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- JEUDI 26 FÉVRIER 1987 


Felipe Gonzalez 
reprend les rênes 


M. 


Fi FaBpe Gon- 
zalez, briBamment reconduit lors 
des élections du mois de 
juin 1986 & la tête du gouverne- 
ment, a dû faire face depuis à de 
inultiptea mouv e me n t s sociaux, 
dont le dernier, celui des 
lycéens, a agité, les rues de 
Madrid et des grandes villes 
espagnoles pendant plus de deux 
mois, fl était donc grand tempe 
pour lui de répondre à ces 
contestations diverses dam le 
traditionnel discours sur l'état de 
le nation prononcé mard 
24 février devant les Cortès. 

Discours de reprise en main 
disent les sympathisants du pre- 
mier ministre au lendemain dé 
cet» prestation, tandis que la 
droite présente M. Gonzalez 
comme un homme sur la défen- 
sive qui aurait mangé son pain 
blanc et dont la popularité serait 
surledéefin. 

M. Felipe Gonzalez, pourtant, 
non seulement n'a pas esquivé 
les grands sujets de conflit mais 
a témoigné d'une grande déter- 
mination sur le principe!, à savoir 
sa politique économique. Une 
polémique s'est développée ces 
derniers mois au satn-mémo de 
la famHte socialiste entre le 
ministère de r économie, artisan 
de (a poétique d'austérité, et la 
confédération syndicale UGT, qui 
réclame une plus grande flexibi- 
lité dans la politique salariale. Le 
chef du gouvernement a très 
nettement tranché mardi en 
faveur du premier a pas question, 
3-t-a dit,, de renoncer è donner la 
priorité à ta ftftt» epMre-l'îrdfa? 
tîon. s . .c 

M. Gonzalez adressé uni tftan 
positif de la situation du pays un 
an après rentrée dam ta CEE, 
soulignant que le. taux de crois- 
sance avait atteint 3 % an 1986. 
pour la première fois depuis 
1974, et que . là chômage avait 
commencé à décroître « modé- 
rément ». 8 touche malgré tout, 
selon les chiffres off ici e ls . 21 % 
de la population active. 


l/es pàroles'nB 
sa ti s f er o nt sans doute -pas las 
mffieux syndicaux, en particulier 
dans tes secteurs oû des recon- 
versions industrielles menacent 
remploi, comme la région 
m in i èr e des Asturies. L'agitation 
lycéenne n'a pas mis te fau aux 
poudres comme en rêvaient cer- 
tains de sos leaders; eu demeu- 
rant non représentatifs de 
l'ensemble du mouvement. 

Dans deux autres domaines, 
M. Gonzalez a annoncé des 
mesures propres à satisfaire des 
revendications de longue date. 
En ce qui concerne la lutte anti- 
terroriste, le chef du gouverne- 
ment, se féflettant à nouveau au 
passage du bon état de la coopé- 
ration avec la France, a annoncé 
un assoupissement de le législa- 
tion d'exception : la période pen- 
dant laquelle un suspect peut 
être maintenu au secret avant 
d’être mis à ta disposition ' de 
r autorité judiciaire sera réduite 
de dix è cinq jours ; or c’est pen- 
dant cette période qu'intervien- 
nent trop souvent tes mauvais 
traitements. Cette réforme 
devrait donc satisfaire, entre 
autres, le Parti nationafiste -bas- 
que avec lequel tes soc ial ist es 
viennent enfin de s'entendre 1 
pour la formation d'un gouveme- 
ment dans la région autonome. 


- Le gauche du 
Parti socieSste trouvera égale- 
ment son compte dans l'annonce 
de l'adhésion prochaine de 
l'Espagne au traité da non- 
prolifération des armes 
nucléaires, inscrite au pro- 
gramme du parti dès 1982 mws è 

teqùeBe on soupçonnait te chef 
du gouvernement de vouloir 
renoncer. 

Après que les co ntes t a tions 
se sont exprimées dans la rue. 
M. Felipe Gonzalez paraît donc 
avoir repris l'Initiative sur le ter- 
rate partementère. 


Après la flambée des prix en janvier 

Le gouvernement révise en hausse 
ses prévisions en matière d’inflation 


Réunis autour de M. Jac- 
ques Chirac, à l’issue du 
conseil des ministres du 
mercredi 25 février, le gou- 
vernement a analysé les 
conditions nouvelles dans 
lesquelles se trouve l’écono- 
mie française . IJ a, dans 
rimmédiat, révisé ses prévi- 
sions de hausse des prix 
pour cette armée, retenant 
l'hypothèse de 2,5 % au lieu 
de 2 %. Malgré les déclara- 
tions apaisantes, la flambée 
de janvier fait craindre une 
reprise de / ' inflation 

Cette révision s’impose dès lors 
que la hausse des prix à la 
eoaaonrmatidn pour le mois de 
janvier .dont on ne connaîtra offi- 
ciellement le résolut que ven- 
dredi. risque dlètre une des plus. 
élevées que l*on ait connues 
depuis jmÛct 1983. Tout en affir- 
mant que ce résultat sera excep - 
et que les choses iront 



s’améliorant au fil des mois. le 
ministère des finances n’en est pas 
moins amené à accepter les prévi- 
sions de 1TNSEE, selon lesquelles 
l’indice des prix augmentera de 
T. S % au cours du premier semes- 
tre. H paraissait difficile, dans ces 
conditions, de maintenir une pré- 
vision de hausse de 2 % pour 


l’ensemble de l’annce. L’INSEE 
confirme par ailleurs que les six 
premiers mois seront difficiles à 
passer. Cest donc à doubler ce 
cap que s'emploie le gouverne- 
ment, sans donner l’impression de 
remeure en cause ses objectifs 
fondamentaux. 


(Lire page 28 
VEJUK iZRAE. 


28 i 'article 


LEW1CZ.) 


Grave incident à Beyrouth-Ouest 

Vingt-trois militants du Hezbollah tués 
dans un affrontement avec les troupes syriennes. 
PAGE 2 

L'avenir de la Nouvelle-Calédonie 

La France va de nouveau être sur la sellette en deux occa- 
sions: devant le comité de décolonisation de l'ONlf, et 
lors d'une conférence des pays du Forum du Pacifique. 
PAGE 2 




La Jamaïque au rythme de l’ alternance. 

PAGES 4 et 5 

Pian d'économies à le SNCF 

Onze mille emplois supprimés 
et vingt-cinq lignes secondaires menacées. 

PAGE 29 

Le procès de Georges ibrahim Abdallah 

Le témoignage de Robert Charles Ray 
et la rivalité entre les polices. 

PAGE 15 

Le sommaire complet se trouve page 32 


Elections législatives et options économiques 

L’Algérie sur la voie du réalisme 


Hait refit (Juafre-ragt-câq 
candidats brigueront, jeudi 
26 février, les deux refit quatze- 
smgt-qàaze siège» du Parle- 
ment algérien (treize de plus que 
dans la précédente Assemblée). 
Les électeurs amont donc lie 
choix «dre trois personnes pour 
chaque siège), mais eües ont 
toutes été choisie par le parti 
unique, le Front de fibératk» 
mfièuale. 


ALGER 

de notre correspondant 


Un premier choix a été fait par 
les -kasmas» (cellules de base 
du parti) qui qôt éliminé la pins 
grasse partie dre onze mille huit 
cents ca nd i d a t s à la candidature. 
Le tri s'est poursuivi dans sept 
wüayas (préfectures). La com- 
mission nationale a statué en der- 
nier ressort. Les listes ont été 


publiées tardivement, à . la mi- 
février, ce qui tend à prouver que 
la liste définitive a fait l’objet 
d’un débat interne. 

Aucun membre du gouverne- 
ment ne figure parmi les candi- 
dats, en majorité des inconnus. Le 
plus célèbre d’entre eux est 
M.- Rabah Bitat, l’un dre neuf 
chefs historiques du FLN et le 
.dernier à exercer des activités 
officielles puisqu’il est, en tant 
que président de l'Assemblée 
nationale, le second personnage 
de l’Etat après le président de la 
République. La moyenne d’âge 
dre candidats est de quarante ans. 
La moitié d’entre eux sont des 
universitaires, avec 94 % 
d’hommes. 

L'Assemblée populaire natio- 
nale (APN) a acquis, en deux 
législatures, une maturité et une 
légitimité par l’ampleur des 
tâches qu’elle a accomplies. Son 


activité n’est pas strictement for- 
melle, et Ire députés jouent leur 
rôle. Ils ont proposé en dix ans 
quelque dix mille amendements, 
dont certains remettaient en 
cause la finalité de projets gouver- 
nementaux, et c'est pour cela que 
les élections du 26 février ne sont 
pas une simple formalité. De 
l'arbitrage dre électeurs entre les 
différents courants du parti uni- 
que pent dépendre le succès de la 
politique du président Chadli. 

Amendée en 1986, la Charte 
nationale ne remet pas en cause 
les options fondamentales du 
pays, mais elle est porteuse d’une 
certaine libéralisation économi- 
que. Sans doute le texte définitif 
ne va-t-il pas aussi loin que 
l'aurait souhaité le président de la 
République, mais il induit un 
nécessaire changement 
d’hommes. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 

(Lire ta suite page 6. ) 


Campagne d’information, mesures de prévention 


Ub plan anti' 



M“* Michèle B&rzach. minis- 
tre délégué chargé de la santé et 
de U famille, a annoncé, le 
mardi 24 février, des mesures 
pour lutter contre le SIDA, dont 
fa mise en vente libre des serin- 
gues en pharmacie. 

L’inquiétante progression de 
l’épidémie de SIDA ne peut plus 
être ignorée. Pas plus par les auto- 
rités gouvernemental es que par 
l’ensemble de ia population. Le 
gouvernement français a, par la 
voix de M" Barzach. enfin claire- 
ment défini son programme de 
lutte contre cette maladie. C’est 
un programme cohérent, expri- 
mant en outre la volonté de voir la 
France conserver l’avance dont 
elle a longtemps disposé dans la 
recherche scientifique et médi- 
cale sur le SIDA. 

Inquiet quant aux capacités 
d’accueil et de traitement des 
malades, le gouvernement com- 
mence à accepter l'idée de revenir 


sur sa politique drastique de 
réduction des dépenses hospita- 
lières. M“* Barzach a toutefois 
tenu a préciser que ire soixante 
postes paramédicaux spécialisés 
ne seront affectés * qu après 
redéploiement du personnel déjà 
en place ». Elle précise dans le 
même temps qu’entre 15 000 et 
45 000 personnes seront atteintes 
du SïDÀ dans les cinq prochaines 
années. Si un tel pronostic se véri- 
fie, cela contraindra le gouverne- 
ment à adopter de nouvelles 
mesures pour que les hôpitaux 
français puissent prendre en 
charge les malades atteints de 
SIDA sans pour autant réduire 
leur activité médicale dans 
d’autres disciplines. 

L’autre défi lancé par l'exten- 
sion de l'épidémie est celui du 
dépistage. 

JEAN- YVES NAU. 

(Lire la suite page 16.) 



Producteur, metteur en scène, interprète de «Heartbreak Ridge» 

A 


Clint Eastwood, un Américain 



Cest à Carmel-by-the-Sea 
(Californie), une ville de 
4825 habitants dont il a été éfa 
maire avec nue confortable 
majorité, que Oint Eastwood 
parie de son dm, de son travail 
de metteur en scène, de ses opi- 
nons pobtiqiies. «Aux Etats- 
Unis, oa croit çae je sais de 
droite parce qu* oa m’assimile au 
personnage de * Dirty Harry ». 
En France, roas serez faire la 
différence entre un homme et un 
rôle.» 

La voix n’est plus qu’un mur- 
mure râpeux, ses cordes vocales 
doivent ressembler à des frag- 
ments de Gl de fer barbelé rouilles 
dans la bière. Son front, son cou, 
sont creusés de sillons boursouflés 
de cicatrices irréparables. Le ser- 
gent Higbway est dans un bel 
état Q a fait la Corée, le Viet- 
nam. et après... Et maintenant ? 
Vétéran usé jusqu’à la trame de 
son treillis, jusqu'au tréfonds de 
son âme, il va pourtant reprendre 
du service dans le corps des 
■ marines», et dans ie cœur de sa 
femme. 


Puis le sergent Higbway 
mènera au combat — un tout petit 
combat sur i*fle de la Grenade — 
une troupe - une toute petite 
troupe - de punks, de blacks, de 
«gays», dont, bien sûr, avant de 
les eavoyer au casse-pipe, il aura 
fait dre hommes... 

Heartbreak Ridge ( le Maître 
de guerre) pourrait n’être qu’un 
avatar avachi des Douze Salo- 
pards. La rédemption par 
l’action, ça va, on connaît, on a 
déjà donné. Oui mais... U y a un 
mais : Tom Higbway, anti-héros 
militant au bord de la retraite, 
médaillé de loutre les défaites, 
c’est Clint Eastwood. Qui, pro- 
ducteur, metteur en scène, inter- 
prète, poursuit, fier, solitaire, son 
entreprise d’apparente autodes- 
truction, de sape de son propre 
mythe, et relance avec le Maître 
de guerre la polémique. Est-il 
bon ? Est-il méchant ? Crypto- 
fasciste ou néo-gauchiste ? 
Fonctionne-t-il au premier ou au 
second degré ? Son film est-il 
franchement militariste ? Ou car- 
rément pacifiste ? 


A tout cela, Clint Eastwood 
répondra tout à l'heure. En atten- 
dant, en l’attendant, offrons-nous 
une visite de Carmel-by-the-Sea. 
bourgade californienne dont il est 
le maire et que certains considè- 
rent déjà comme la première mar- 
che de l'escalier qui peut le 
conduire à la Maison Blanche. 

( Lire l'article 

de DANIÈLE HEYMANN page 17. J 


ARTS ET SPECTACLES 

«Chronique des événements 
amoorenx», le dernier füm 
<f Andra] Wajda. 

Pierre Subleyras au musée 
du Luxembourg. 

Pages 17 à 19 


PRIX DE VBtfTE A L'ÉTRANGER: Algdri*, 3 DA; Maroc. 4^0 «Sr- : TunM», B26 m- ; AOamagna. 1.80 DM : Autriche. 17 ech- ; Botgiqu». 30 fr. : Canada. 1.75 S : COra-cThroira, 316 F CFA ; Danaimn*. a kr. ; EMMona, 130 pas. ; G.-©. 55 ». ; 

1700 L; Ltoy. 0.400 DC; Lwronbouru. 30 ». ; Moro*». 10 kr. ; 2 fL ; PatuM HO aro.; SénégUL 336 F CFA: Su**. 11 «. ; Sutoaa. I.bST 1.26 «T^Æa ÜtooTi.M S. 













2 Le Monde • Jeudi 26 février 1987 



Etranger 


LIBAN : grave incident à Beyrouth-Ouest 


Vingt-trois militants du Hezbollah tués 
dans un affrontement avec les troupes syriennes 


Le premier accroc sanglant 
depuis l’entrée des troupes 
syriennes & Beyrouth-Ouest (à 
majorité musulmane) a eu lieu 
mardi soir 24 février : vingt-trois 
miliciens pro-iramens du Hezbollah 
(parti de Dieu, intégriste chiite) 
ont été tués par une patrouille 
syrienne dans le quartier de Basta. 


assaillants, avant de poursuivre son 
déploiement», a-t-on ajouté de 
même source. 


La Croix-Rouge libanaise 
(CRL) a indiqué avoir été contac- 
té par la dircokoi de Fhôpital Bey- 
routh, au sud de la capitale, afin 
d’évacuer vingt-trois corps déposés 
Hans le hall de rétablissement hos- 
pitalier. Selon la CRL, un porte- 
parole du Secours islamique (orga- 
nisation médicale du Hezbollah) a 
indiqué que les victimes étaient des 
partisans du Hezbollah. 


* Une source militaire syrienne a 
affirmé, pour sa part, que quinze 
miliciens du Hezbollah avaient été 
tués ou blessés mardi soir lois d’un 
accrochage avec une patrouille 
syrieoas. a proximité de la caserne 
flaire parti Selon cette source, 
•dès tirs ont été dirigés de façon 
soudaine par des éléments du Hez- 
bollah contre une patrouille 
(syrienne) qui se déployait à 
Basta. à l’entrée de la rue Fathal- 
lah», où se trouve la place forte de 
ce parti, remise sans incident, quel- 
ques heures auparavant, aux 
troupes syriennes. •La patrouille a 
riposté, tuant ou blessant quinze 


Pour sa part, le Hezbollah a 
affirmé, dans un communiqué, 
qu’a près avoir remis sa caserne 
Fathallah aux forces syriennes, ces 
dernières ont enjoint aux habitants 
de se r etir er des rues. Selon Targa- 
irisation intégriste, • les soldats 
syriens ont pénétré dans l’entrée 
d’un Immeuble où s'étaient retran- 
chés un grand nombre cFkabitants 
et cuti poursuivi une trentaine de 
personnes qui s’étaient réfugiées 
dans un appartement situé au pre- 
mier étage, puis ont tiré sur elles 
froidement. Ils les ont ensuite 
transportées dans un camion mili- 
taire, recouvrant les corps de 
légumes . jusqu’à l’hôpital Bey- 
routh ». 


Tout homme armé est l'ennemi de 
Beyrouth, à quelque parti ou mou-, 
vement qu’il appartienne ». a-t-il 
déclaré. 


Les événements de mardi soir 
interviennent deux semaines après 
que des soldats syriens ont été 
publiquement humiliés par des hez- 
hnitahs rfans et même quartier. Le 
12 février, un accrochage avait en 
effet opposé les miliciens pro- 
iraniens à une patrouille de sécurité 
libano-syrieime pris de la caserne 
Fathallah- Les véhicules blindés de 
la patrouille avait été détroits, et 
les quatorze soldats des Forces spé- 
ciales (unité d’élite) syriennes de la 
patrouille avaient été battus et 
séquestrés, avant d’être relâchés. 


Les mises en garde 
syriennes 


• Franc.- Iran: uns délégation 
iranien ns à Paria. — Condu ite par 
M. Mahdi Nawab, vice-ministre de 
l'économie, la délégation iranienne 
est arrivée mardi 24 février en France 
pour reprendre les pourparlers sur le 
différend financier entra les deux 
pays (les modalités du rembourse- 
ment du prêt Eurodrf consenti par 
Téhéran à la partie française). La 
durée du séjour de M. Nawab, n'a 
pas été précisée. Il intervient après 
qu'une délégation française, dirigée 
par M. Jean-Claude Trichât, chef de 
cabinet de M. Edouard Balladur, 


ministre de l'économie et des 


finances, se fut rendue en Iran en 
décembre dernier. 


• La «numéro deux» libyen 
da retour à Tripoli. — Le comman- 
dant Abdessalam Jalkxjd, a qiatté, 
mardi soir 24 février. Damas pour 
Tripoli, après un séjour de trois mais 
en Syrie, a indiqué mercredi le chargé 
d’affaires libyen. Abdel Katar al War- 
fali. Le commandant Jalloud était 
arrivé le 24 novembre à Damas où 3 
a été reçu è quatre reprises par le 
président syrien Hafaz al Assad, dans 
le cadra des efforts déployés par Tri- 
poli pour mettre un terme à la 
«guerre des camps» au Uban. — 
IAFP1 L 


Le Hezbollah a appelé ses parti- 
sans & « ne pas réagir et à se 
conformer aux décisions de la 
direction du parti (Wilayat 
al Faqîh) ». Il les a enfin appelés à 
participer à l’enterrement des mar- 
tyrs ce mercredi dama le quartier de 
Bir-el-Abcd, un de ses fiefs dans la 
banlieue sud. 

Peu après ces incidents sanglants, 
lè généra] Ghazi Kanaan, chef des 
services de renseignement militaires 
syriens au Liban, a renouvelé, dans 
une déclaration radiodiffusée, sa 
mise en garde contre les éléments 
armés de Beyrouth-Ouest : •Nos 
troupes vont poursuivre leur tâche. 


Les affrontements de mardi soir 
vont mettre à rade épreuve les rela- 
tions entre la Syrie et l’Iran. 
Jusqu’fl présent, l’Iran s’est abstenu 
de tout commentaire sur l’entrée 
des troupes syriennes à Beyrouth- 
Ouest. Lundi, deux ministres ira- 
niens, celui des affaires étrangères, 
M. Ali Akbar Velayati, et celui des 
Gardiens de la révtüutian. M. Mob- 
sen Rafîk Douât, avaient effectué 
une visite éclair fl Damas, vraisem- 
blablement pour débattre de cette 
question et tenter d’éviter un éven- 
tuel affrontement entre le Hezbol- 
lah et tes troupes syriennes. 


La Syrie est le seul allié arabe de 
l’Iran engagé Han« un interminable 
conflit avec l’Irak- Mais il est dur 
que Damas est catégoriquement 
opposé au projet que Téhéran pour- 
suit au Liban, par Hezbollah inter- 
posé: l'établissement an pays dn 
Cèdre (Tune république islamique à 
l’iranienne. — (AFP J. 


isr Aftf. : tension an sein du gouvernement . 

La visite de M. Shimon Pérès au Caire 

irrite le premier ministre 


Le niS ma tre israélien des affiures Étrangères, 
ML Shimon Pérès» devait commencer, ce mercredi 
25 février, une visite officielle de deux jouis an 
Caire, an coras de laquelle 3 s’entretiendra avec 
son homologue égyptien, M. Esmat Abdel MegnhL 
JÆPfrès, rapporte notre cœrespondairt Alexandre 


JÉRUSALEM 

de notrB correspondant 


Sans attendre — à quelques 
heures {nés - le retour en Israël 
du chef du go uv er nem ent, M. Iyt- 
«alc S hamir , après une visite oflü- 
câelks «ans gloire de neuf jours aux 
Etats-Unis, M. Pérès a pris mer- 
credi le chemin dn Caire. Cinq 
Tntvfo après son sommet d’Alexan- 
drie avec M. Hosm Moubarak, Q 
se propose de scruter les inten- 
tions du président égyptien snr 
une relance du processus de paix. 

Ce déplacement était prévu — 
en poi n tillé — depuis plusieurs 
semaines. Sa réalisation, grâce à 


demandait s*3 avait reçu l’impri- 
matur de M. Shamir pour s’entre- 
tenir avec les dirigeants égyp- 
tiens, a répandu : • Je n’ai nul 
besoin d’un accord, je rte suis 
remployé de personne. » 

Pareil échange d’amabilités 
entre les deux parte n ai r es, quien 
deux et demi de wilmhîlatim 
s’étaient plutôt épargnés, ne 
s’explique pas seulement par 
l’usure du pouvoir partag^. Le 


Bacckatf, doit aussi rencontrer le prêrifleut Basai 
Moubarak, qui fut bob principal tnteriocatear Ion 
du sommet israélo-égyptien de septembre dentier fl 
AU-fqpriri A-I^gg on v e rs a tions de M. Pérès doirent 
porter sur Kw al iaBti (Psae co raRr c n cg jnfcenar 
tienalesorleProclie-Oriest. . 

cette mauvaise invention, inspirée 
par les Soviétiques, et qui dessert 
la coton de là patxL » Le chef du 
Likoud a lancé un a verti s sement : 
• Si M* Férir désire nous forcer à 
accepter une telle conférence, cela 
peut conduire, à notre grand 
regret,# F&Idtèmeut. dù gouver- 
nement » 

En $6CQ81DQSp. ridée 

s’est brusq ue me n t jmjyvtf* sur la 
scène rfattenalioiAhL Lés diri- 


sujet de la polémique se géant»' «nfcfe«iwi infligeant un 


une expression désarmais fichée 
au cœur de la vie politique israé- 
lienne 1 «Une conférence interna- 
tionale de paix au Proche- 
Orient. » 


nne invitation de sou homologue 
égyptien, M. Megnid, a suscité 
une nouvelle et fart aigre contro- 
verse entre travaillistes et mem- 
bres du Likoud au sein do cabinet 
d’union nationale. Ce départ, 
quelque peu impromptu, a mani- 
festement indisposé M. Shamir. 
qui, de New-York, a rappelé, sans 
trop d'élégance, que M. Pérès 
« pouvait discuter de ce qu’il vou- 
lait au Caire, mais m pourrait en 
aucun cas décider ou conclure 
quoi que ce soit sur une confé- 
rence internationale ». 

Ainsi mis en condition, 
M. Pérès, à qui tm journaliste 


Obtenir 

une nomefle avancée 


C’est à Alexandrie, en septem- 
bre dernier, que M. Pérès, alors 
premier ministre, avait osé :1a 
reprendre peortepr emière foo â 
son compte, prenant soin dé; pré- 
sentcr im td forum comme jm 
simple prfludo et la caution à des , 
négociations, directes israélo- 
arabes. A ccaitre^courant.M- Sha- 
mir a e n cor e , précisé, ayant de 
quitter ks Etatfr^Unü, tout Je mal 
qnH pensait de c et te inten i ati onft- 

Usation {Tune négociation de paix. 

• Je suis totalement opposé à 


camcnSet fl M. Shamir^ se sont 
ralliés ïoetteimtiative avooqud- 
ques ré s erve s . Les Donnes de 
l^eœope Tant chaudement appe- 
lée, hmdï~23 février, de leurs 
vœux (le Monde dn 25 février). 
Convaincu d’avoir réussi fl figer 
M. Shamir date son.rftfe-de cham- 
ps» de fînwiK@uie djplomatt- 
q itej flfc Péris tentera d'obtenir 
une • nouvelle avancée » en 
Egypte sur deux pointe ; la durée 
et le statut dé ferâoférence/et la 
représentation palestiulentie, 
TGLP- étant' cFembISe hors jeu 
pourlsraéL 

L’effet concret de la visite sera 
examiné — sans oampfaissnce, on 
peut en être certain — par les 
menodirea dn XQeoud, en conseil 
des mm HtrBS,dgnanehc prochain. 


(Intérim.) 


Diplomatie 


La controverse sur l’avenir de la Nouvelle-Calédonie 


Le Comité de décolonisation de l’ONU 
va examiner le cas du territoire 


NEW-YORK (Nations unies) 
de notre correspondant 


Le Comité de décolonisation des 
Nations unies, appelé également 
Comité des vingt-quatre, a entamé, 
mardi 24 février, & première des 
deux sessions prévues pour Cette 
année. Chargé de passer en revue la 
situation intérieure et diplomatique 
de dix-neuf •territoires non auto- 
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nomes ». c’est-à-dire ayant, selon 
rONU, vocation i devenir indépen- 
dants, le Comité est saisi, pour la 
première fois depuis 1947, du cas de 
la Nouveiie-CaiédQaia, conformé- 
ment à la décision de F Assemblée 
générale du 2 décembre dernier {le 
Monde du 4 décembre 1 986) . 

S’exprimant sur ressemble de 
Fardre du jour, le secrétaire général 
de FONU, M. Javier Pcrez de Cudk 
lar, a placé la décolonisation de la 
Namibie en tête de ses propres 
préoccupations. Evitant de mention- 
ner directement la Nouvelle- 
Calédonie, le secrétaire général a 
noté que • certains territoires et îles 
disposent d’une surface géographi- 
que réduite, d'infrastructures inadé- 
quates et de marchés trop petits, ce 
md les rend grandement dépendants 
des inmortations a, de manière 
générale, de la puissance ' adminis- 
trante». 

Droit de vote 
desRon-CaBaqnes 

Bien entendu, rintervention la 
plus attendue était celle du repré- 
sentant des Fidji, M. Winston 
Thompson, qui s’expri ma it au nom 
des treize pays membres du Forum 
du Pacifique. Rappelant que 
l'assemblée générale avait voté, 
• avec une majorité écrasante ». eu 
faveur des thèses indépendantistes, 
l'ambassadeur Thompson a insisté 
pour que • les droits contenu dans 
la Charte des Nation unies soient 
ple in ement accordés au peuple calé- 
donien». « L’année 1987 sera sans 
doute une année critique et difficile 
dans l’histoire de ce terrixatn. a-t-il 
poursuivi alors que le gouverne- 
ment fiançais s’empresse de mettre 
en place diverses dispositions quant 
à son avenir. C’est pourquoi il est de 
la plus haute importance que le 
Comité veille avec la plus grande 
vigilance sur l'application tus lais 
internationales qui déterminent le 
processus de décolonisation. Ces 
lois ont été strictement suivies dam 
le Pacifique sud. et nous deman- 
dons rien de plus - mais rien de 
moins - dans le cas de la Nouvelle- 
Calédonie. » Demandant fl la 
France de coopérer avec le Comité, 
M. Thompson a souligné que « le 
dialogue et la souplesse politique 

sont nécessaires pour Ut solution de 
ce problème complexe ». 

Avant d’ajourner la séance; le 
Comité a décidé, fl la demande des 
Fidji, de commencer les débats par 
la Nouvdle-CaJédonic, le 17 mars. 
Selon la précédera, lés parties en 
présence peuvent présenter des 
«péti t ions », c’est-à-dire faire enten- 
dre tous témoins dont efles jugent les 
voix utiles fl la discussion. Quatre 
personnalités du FLNKS, dont 
î4M*_T5baou et UrogneL se «ont 


déjà inscrites sur la liste. D’autres 
mouvements et organisations sciait 
é ga leme nt admis à s’e x p ri mer. 

Alors que ML Tjibaou était resté 
en NbuvelloCalédoiûe, sou collègue 
du «gouvernement provisoire», 
M. UreguCï, assistait fl la séance. 
Se félicitant de fa récente prise de 
position dn président Mitterrand en 
faveur «le certaines thèses canaques, 
le «ministre des relations exté- 
rieures » nous a déclaré que 
« la négociation avec Paris était 
toujours possible et souhaitable K 
notamment » ce qui concerne le 
droit de vote des ««-Canaques. 

* La réunion ministérielle du 
Forum du Pacifique prévue pour lé 
3 mars à Auckland déterminera 
notre stratégie ; en attendant le vote 
des textes définitifs par l'Assemblée 
nationale », a-t-il ajouté. 

J jgg ffiil jpjiy diplomatiques onu- 
siens estiment en tout cas que le 
conflit entre l'Elysée et Matignon fl 
propos de la NouveDe-Calédoane 
ouvrira aux indépendantistes ■ une 
possibilité plus grande de mettre fl. 
profit r« offici ali s at ion» de leur 
mo u ve m ent par l'Assemblée géné- 
rale. 

Du côté français, en revanche, on 
se refuse fl toute dramatisation.' 

• Le gouvernement poursuit sa pro- 
pre voie. rONU la sienne. Ce sont là 
deux procédés qui coexisteront sans 
doute pendant us certain temps. » 
La France né reconnaît pas l'exis- 
tence, estime-t-on, du Comté de 
décolonisation, doit elle affecte sou- 
vent d'ignorer les camdiaions. 

CHARLES LESCAUT. 


vont tenir une conférence extraordinaire 
à Auckland 


SYDNEY 

de notre oomspaadapt* 


Les treize pays ê& Forum du 
F&cffiqué sud ont décidé, mardi 
24 février, de se r é unir eu conté-' 
trace extxâôrffindre la semaine pro- 
chaine fl. Anddahd ' ra Nouvefle- 
Zâande, «fia de réaffirmer leur- 
opposition au maintien de la wfr 
sence française en Nouvefle- 


Gatédonfc et de manifester une fois 
de plus leur soutira fl k cause cana- 
que. L’ordredu jour decette session 
exceptionnelle sera, bien sûi, le réfé- 
rendum d’antodétenmnatiau qui 
doit se tenir à Nouméa en juillet, et 
Fun dès buts de cette réunion sent 
de mettre au point une stratégie 
commune contre les projets dé 
M. , Chirac, tant sur le pfeà rfejanal 
qu'aux Nations unies. (Lire : foutre- 
port.) 

Visibleineut, pour les begante- 
teurs du Forum, u y-a mgeace ra-k 
matière, puisqu'ils tfont pas cru 
devoir attendre leur conférence 
annuelle prévue pour k fiç maL 
Pourtant, k date decette rencontre 
avait déi& été' avancée, afîn dc pé-. 
céder ferfiférendumnéo^alédameo- 
Udq manière de manifester vu sou-; 
tira de toute dennère minute avant 
Fêpome. . . L. 

Sir Kamiseie Mara/ ptênüer 
ministra des Bes Fidji, qni préside le 
Fonim > veuL dh-<», v6rifier que le - 
consen sus régional exprimé en àoflt 
dernier fl k cmiférence de Snva est- 
bien istact . Là psyir' les phu' 
«dus» du Forum - anumnat k 


Vamwtuetk 
Guinée - craindraient les effets 
qitfKurèfcut po uvoir sur tes plus 
.ttâ tetv atwns (dont tes Ses Cook) 
Itaefforts d^qyés des dentiers mois 
par ta France pour .tenter de les 
reconquérir fl sa cause. 

Les pays de FASkaee mfiané- 
q faiyré eux, voir ie 

Fatum- exercer une p r es si on plus 
rirulrate sur .te France et soutenir 
leurs amis canaques avec encore 
.plus de fwmcté- Ces dermers pour- 
raient suggérer que te Forum recon- 
naisse officiellement te «gouverne- 
ment provisoire » que te FLNKS 
avait déjà présente aux Nations 
'unies. Mais T Australie y est tout fl 
fait opposée et voit d’un œil plutôt 
inquiet cette conférence extraordi- 
naire. Si cite s’est ralliée en aoflt au 
eonabûùs i^ioiial quant i FaCEaire 
néoNttléd a ti c inie, epe n’a pas pris 
Hnitialire de cette croïsade centré - 
te France, bienqu’dte ait dû affron- 
ter, {dus que tes autres membres dn 
' Fbân£m, tek réprimandes du gouver- 
nement. fiançais. Plar exemple, te 
renvoi de M. Danth, son consul 
général, dont nntéiimsm assuré fl 
-Nouméa par M. Mgfcofm Leader. 
Canberra sera certes rep résen té fl k 
conférence extraordinaire d'Ano- 
k l and, maa aon par sert m inistre des 
ufEoires- étTTOgfeés; M. .Hayden : 

; cfest muptement le sénateur Evans, 
ministre des raaww u cçs et de l’éner- 
gie, qui «e rendra - ra NouveQe- 
- Z élap de pour Focxation. .. 


SYLVieCROSSMAN. 


Commandant des fiacefr aBfe m Eoiope^ > • v 

Le général Rogers qnitterases fonctions en juin 


Bruxelles. - Le général améri- 
cain Bernard W. Rogers quittera scs 
fonctions de c ornrrânda nt en chef 
des tiwpcs alliées en Europe à la fin 
da mois de juin prochain, annonce 

IU «wnmnitïq né nffiwd 4* POT ATM 

publié mercredi 25 février fl 

Bruxelles. 


- Le poste dé commandant en <dtef . 
en Europé en depuis sa création 
pecqpé par un afE^er général amé- 
tifiam, qui est en m£tnie temps cam- 
mandanl, en cbef des troupes améri- 
caines en Europe .(325 OQQ 
hommç8) r .' r - 


• Le comité des plans de défense 
de rOTAN a accédé avec tm pro- 
fond regret & ta demande du préti- 


nd Rogers de ses fonctions, indique 
ce co rnmuuiq i ité , et invite le prési- 
dent des Etats-Unis à désigner un 
officier des forces années améri- 
caines en vue de sa nomination 


Agé de soixante-six ans, te génfiral 
Rogers, qui a subi Ü.y a quelques 
«wn*'nw» mm interWâtüm 4fltinù^ 
cale aux Etateüma, commande 1er 
troupes aûiées .ai Eoropc depuis 
29 juin 1979. Sa jmn19fl5, malgré 


% j Lç nom du général John Galvin, 
^uantesept.aas, actuel cosunan- 

atfnr des troupes américaines pœir 
FAm&îqne jatine et les Caraïbes. 
(ËmAsm Coromand) ~ r avec quar- 
tier général fl Panama, a été avancé 
.dé sources proches du. Prataaone 

pour da succession du général 
Rogèts. . • ■ 


fl avait vu sa nomhuttiMi pndongée 
de deux ans pu 1e prfetdrat Reagan, 
et ü ne cachait pas qu’il jqo refuso- 


rakp m i n w iioiivBBep m j flng a tit ip. f; w 14fé«ierï. 


• U «Journal official a dù 
24 février « «wxxiô te oomffMrtion 
de M. Gabriel Robin eomma étrbtm- 
sadeur, raprésantant permanent -de 
la Franoa. auprès de TOTAN à 
^ruxeUdsV'.en ramplacamant do 
M. GiUra Curien Me Manda ,du 
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ETATS-UNIS ; le scandale de l’« Irangate » 

Le président américain «ne se souvient plus» de la date 
à laquelle il a autorisé la première livraison d’armes à Téhéran 


WASHINGTON.. _ ; 

- de notre correspondant 

C’est officiel: le président des 
Etats-Unis ne sait tout sim paiement 
pas s’a a oa non approuvé à Tarai** 
letournant politique qu'avait consti- 
’ tué là première livraison «Tannes 
; américaines Flran, effectuée par 
l'intermédiaire d'hrtSl en 
août 1985. - - 

fl ne le sait pas, car 3 ne s’bb son- 
•. vient plus, a-t-il publiquement 
confirmé, mardi 24 février, après 
avoir, semblc-t-fl, informé, vendredi 
dernier, par lettre personnelle les 
L trois membres' de. la' commûâoa 
quH avait hri-méme chargée, en 
novembre dernier, cTenqufiter snr le 
fonctionnement dn Canseü national 
de - sécurité. .Dite « commission 
Tower »,-dn nom de Tancien séna- 
teur républicain qui la préside. cette 
instance devait pubfier son rapport 
jeudi, et faites et rameurs ont. 
promis . tant, de révélations que le 
monde politique américain est en 
âmllition depuis une semaine. 

. On devrait no t amme nt a pp re ndr e 
c om ment plusieurs hauts responsa- 
bles de là Maison. Blanche ont 
essayé, en novembre dernier, quand 
toute l’affaire devenait comme, 
d'établir une version des faits qui ne 
puisse laisser peser aucun soupçon 
direct sur M. Reagan. Le secrétaire 
général de la Maison Blanche, 
M_ Donald Kegan, pourrait notam- 
ment avoir été très directement mêlé 
à cette entreprise. Si cela était 
confirmé, sa position en serait 
encore, pins affaiblie qu’elle ne Test 
d$2. . 

11 y. a, eu effet, plus de deux mois 
muTittimint qæ M™ Reagan orga- 
nise, à peu près ouvertement, une 
campagne en faveur da son départ. 
CeUe-ci a atteint, depuis le week-end 
dernier, un tel paroxysme que le 
porte-parole de la Maison Blanche a 
dû finir par indiquer^ mardi, que le 
président et «Don» Regan étaient 
convenus de trancher la question an 
vu du rapport Tower. 

Le râle • 

.. -J |ief<nfaange . ..'y:. 

En maté logique,' cette démarche- 
signifie ou bien que M. Reagan 
attend toujours dé' ce rappact, après 
trois mois de scandale, La vérité sur 
sco plus proche. çolUboratear, ou 
bien qu'O attend de ravoir ce que la 
commission aura pu ou non décou- 
vrir. Il y a de quoi laisser perplexe. 
Mus pour le monde politique de 
Washington la seule et grande ques- 
tion est de savoir qni deviendra, le 
cas échéant, secrétaire général. Des 
noms circulent, comme ceux de 
M. Paul Laxalt, ancien sénateur du 
Nevada et très proche ami du cou- 
ple présidentiel, de M- James Baker, 
actuel secrétaire au Trésor et prédé- 
cesseur de M. Regan, de M. Drew 
Lewis, ancien secrétaire anx trans- 
ports, ou encore de M. John Her- 
lingtan, secrétaire à l'énergie, ou de 
M William Claifc, ancien secrétaire 


à l’inzérieor et pilier dn dan reaga- 
nien. 

On parle de combinaisons passi- 
bles entre plusieurs personnalités, et 
cette incertitude échauffe les esprits 
- — non pas tant parce que le poste 
déchaîne aujourd'hui des ambitions 
rivales, mais parce qne l'homme qui 
rem p lacerait M. Regan serait en 
position dé définir un nouvel équili- 
bre au sein de rentouzage présiden- 
tiel- Or, personne n'en doute, c’est 
son entourage, beaucoup pha que 1e 
président hü-méme, qui aura un rôle 
déterminant 4anc la vingtaine de 
mois de pouvoir qui restent à 
M. Reagan. 

Si Ton ajoute à cela que le rapport 
Tower devrait donner à voir les cou- 
lisses de la Maison Blanche et four- 
nir la première chronologie détaillée 
d'événements dans lesquels plus per- 
sonne ne se retrouve vraiment 
depuis longtemps, on comprend aisé- 
ment que sa publication seât atten- 
due comme un événement décisif. 

Que l'enquête tiepne ou non ses 
pro m esses, O est très possible que la 
révélation qui marquera le plus soit 
celle des défaillances de mémoire de 
M. Reagan. Dans un premier temps, 
0 avait déclaré. Je 26 janvier, aux 
trois me m bres de la commission 
qu*3 avait approuvé à l'avance la 
livraison d'armes d'août 198S. Le 
président avait ainsi confirmé la ver- 
sîon constamment donnée par 
M. Robert McFariane, qui était à 
l’époque son conseiller pour les 


affaires de sécurité nationale et qui 
vient de sortir de l'hôpital où il était 
traité pour sa réce n te tentative de 
suicide au Valium. 

L’ennui est que, ce faisant, le pré- 
sident avait également contredit la 
verüoa développée par. M. Donald 
Regan.' qui n’est pas homme à battre 
facilement en retraite. Plusieurs 
entretiens entre les deux homme 
avaient donc conduit, le 1 1 février, k 
de nouvelles déclarations présiden- 
tielles à la commission Tower: 
M. Reagan aurait, en fait, été # sur- 
pris » d’apprendre les livraisons 
faites par IsraèL 

Tout cela étant mauvais pour 
l’image du prérident, 0 fallait y met- 
tre bon ordre. C’est pourquoi 
M. Reagan, selon le Washington 
Post de mercredi matin, aurait pris 
la plumepour faire savoir & la com- 
mission Tower qu’O n’avait « honnê- 
tement pas souvenir » de la date à 
laquelle O avait autorisé les livrai- 
sons d’armes et qu’il pouvait s’être 
« laissé influencer par les souvenirs 
d'autres » que lui 

Ou aurait peine k croire à l’exis- 
tence de- cette lettre si, mardi, 
M. Reagan n’avait pas choisi, avec 
un naturel parfait, de répondre par 
une question anx questions que des 
jounÉüistes lui posaient sur ses hési- 
tations chronologiques. « Que tous 
ceux qui peuvent se souvenir de ce 
au'Us faisaient le 8 août 1985 lèvent 
le main », a-t-il lancé aux correspon- 
dants de la Maison Blanche. Les 
journalistes présents étant restés 


cois, M. Reagan a enchaîné, presque 
comme se pariant à lui-même : « Je 
avis qu'il est possible d'oublier. 
Personne n'a levé la main. » 

La séparation 
des pouvoirs 

Ce moment était ri co nfonda nt 
que le pire n’est pas forcément à 
exclure. D’autant que les trois 
autres enquêtes sur l’« Irangate », 
celle du procureur spécial, 
M. Walsh, et celles des commissions 
spéciales de la Chambre des repré- 
sentants et du Sénat, se développent 
bon train. 

Celle de M. Walsh a même pris 
une telle tournure que le i eu tenant- 
colonel Nortb a entrepris, mardi, 
une action judiciaire pour la faire 
déclarer anticonstitutionnelle en 
arguant du fait qu’ellê violerait le 
principe de la séparation des pou- 
voirs. Le lieutenant-colonel North, 
« Oliie » pour ses nombreux admira- 
teurs, est l'homme qui, au sein du 
Conseil national de sécurité, aurait à 
lui seul conçu et mené le finance- 
ment de la guérilla antisandiniste 
par les bénéfices des ventes d’armes 
à l’Iran. En échange d’une garantie 
d'immunité, sa secrétaire aurait 
révélé elle l’avait aidé A 

détruire de très nombreux docu- 
ments et eu réécrire d’autres en ver- 
sions expurgées. 

BERNARD GUETTA. 


Enquête sût une photo 

M. Le Pen a bel et bien « rencontré » M. Reagan 


WASHINGTON 
do notw correspondent 

■ La pabhcatkm par le Quotidien 
dé Paris, mardi 24 février, tfune 
photo de M. Jean-Marie Le FOn ser- 
rant la n««în du prérident Reagan a 
aussitôt suscité une cascade 
d’enquêtes H»™ les milieux officiels 

Aucun ' des responsables 
conc er nés ne se souvenait, en effet, 
que le dirigeant du Front national 
ait demandé m»* audience. Rien ne 
laissait voir non plus qnll en ait réel- 
ieméut obtenu une et peraonne ne 
pouvait concevoir, surtout, que la 
chose eût été passible tant l’écart est 
grand entre rîmpartance de M. Le 
Pen pour les Etats-Unis et la valeur 
de. quelques instants pris sur 
remploi dn temps présidentiel. 

Enquêtes conclues, cette photo et 
sa légende ne prêtent pourtant pas à 
contestation : M. Le Pen a bel et 
bien — d'âne certaine façon — «ren- 
contré* M. Reagan la semaine der- 
nière. Cda s’est passé vendredi en 
fin de matinée, durant lu brève 
réception qni a précédé le déjeuner 
au cours duquel le président améri- 
cain s’est adressé à la conférence de 
fAction politique conservatrice pour 


déclarer qu’il gardait « ie meilleur 
pour le darder acte » {de son man- 
dat]. 

Quelque vingt-cinq des partici- 
pants à ce déjeuner ont eu. à cette 
occasion, la possibilité de se faire 
photographier avec l'invité d'hon- 
neur, et M. Le Pea a compté parmi 
eux. S’est-il (ce serait peu vraisem- 
blable) faufilé de hii-méme dans le 
groupe des élus ? Quelqu’un Ty a-t-fl 
introduit ^ La réponse n’est, pour 
Profitant, pas évidente, mais, sckn 
une source gouvernementale des 
pins fiables, le Conseil national de 
sécurité aurait été en l'occurrence 
« mystifié ». 

htrodmt « 
par le colonel Pak 

La personnalité qui aurait conduit 
M. Le Pen 2 cette réception serait le . 
colonel Bo ffi Psk — le bra» droit dn ' 
révérend Moon, chef de file de la 
secte du même nom. 

Haut respon sa ble politique dn 
combat anticommuniste multiforme 
mené par l’Eglise de Panification. le 
colonel Pak est notamment le prési- 
dent de la société News World Com- 
munications, qni contrôle le 
Washington Times, le quotidien 


dont la ligne éditoriale est. pour les 
conservateurs américains, une excel- 
lente raison de tenir 2 la liberté de la 
presse. 

L’en ton rage du colonel Pak 
n’avait pas donné suite, mardi soir, 
aux demandes de confirmation ou de 
démenti qui loi ont été présentées. 
Un porte-parole officiel des organi- 
sa leurs de la conférence ttariormla 
des conservateurs, M. Richard 
Ralph, a pu, en revanche, d’une part 
confirmer que c’était bien durant 
cet événement que M. Le Peu s'était 
fait photographier en compagnie de 
M. Reagan, et, d’autre part, indi- 
quer que le Washington Times avait 
retenu une table de dix couverts (2 
160 dollars par tête) pour les dîners, 
jeudi et vendredi soirs, de la confé- 
rence. 

A eu cro ir e une enquête détaillée 
publiée Ü y a trois ans par le 
Washington Post. l’Eglise de l’unifi- 
cation utilise « ses vastes ressources 
financières à renforcer une alliance 
naissante avec la nouvelle droite » 
américaine. Elle aurait, en particu- 
lier. accordé un soutien de 
500000 dollars au Comité national 
d’action publique conservatrice, l’on 
des organisateurs de la conférence. 

B. G. 


Asie 


AFGHANISTAN 


Kaboul ferait de nouvelles propositions à la conférence de Genève 


Le ini t ie afghan des affaires 
étrangères; M. Abdo] Wakfi, a 
confirmé, mardi 24 février au cours 
'd'une conférence de presse 2 
Genève, que son g ouvernement fera 
' de nouvelles p ropos i t i ons, portant 
sur un calendrier de retrait des 
troupes soviétiques d* Af ghanist a n , 
an cours des négo c iati on s indi re ctes 
avec le Pakistan sous l'égide des 
Nations unies, qui reprenaient ce 
mercredi {le Monde du 25 février), 
fl a ajouté que le régime de Kaboul 
était parvenu à un « accord » avec 
Moscou 2 ce sujet, sans fournir de 
précisions. 

M. C&rac charge M. Derian 
{PuBemissoa 

M. Wakü « également indiqué 
que la politique d'ouverture désor- 
mais 2 rhomaccr 2 Kaboul po urrait 
êwatndtaBMrt ahnntîr A la mustitU- 
"Gon-dtar « gouvernement de coali- 
tion» qui rassemblerait m tous les 
courants politiques, y conquis des 
représentants de Vanden régime • 
afghan. Cette offre, sur laquelle 
M. Wakü est resté vague, semble 
traduire un assouplissement, «u 
moins de forme, de la position 
soriéto-afghase en dépassant la 
notion de « réconciliation natio- 
nah » prônée ces denners temps par 
-fc régime de M. NajflraDaK La 
«oMance afghane avait rejeté cette, 
tiermère ou ve rtu re. La mise en place 
d’un tel go uvernem ent, a précisé 


M. Wakü, pourrait in terve ni r « d 
tout moment », et ne dépend pas de 
l'évolution des pourparlers de 
Genève. 

D’autre part, afin d’étudier les 
implications de la flexibilité nou- 
velle dont se targue Moscou sur le 
problème afghan, M. Jacques 
Chirac a chargé M. Jean-François 
Déniait, vice-président de la -com- 
mission des affaires étrangères de 
f Assemblée nationale, (Time « mis- 
sion d'évaluation » de ressemble de 
la question, afin de p résent e r au 


go uv er n em e nt, sous six mois, des 
propositions sur d’éventuelles initia- 
tives que pourrait prendre la France 
en vue d’un règlement du conflit. 

M. Deniau, qui recevait la presse 
mardi an qnai (fûrasay. a souligné 
que ce travail, effectué en liaison 
avec le ministère des affaires étran- 
gères, ne faisait pas double emploi 
avec la médiation de FONU, s’agis- 
sant d'une réflexion sur tons les 
aspects du problème afghan. Ce 
conflit, a-t-fl poursuivi, « a valeur de 
test pour l’ensemble des rapports 
Est-Ouest », l'intervention soviéti- 


que en Afghanistan ayant marqué la 
fin de la détente. «// serait dom- 
mage que la France ne contribue 
pas à un processus de solution, s'il y 
en a un»,* ajouté l’ancien ministre. 

M. Deniau, qui avait déjà enquêté 
auprès des réfugiés et résistants 
afghans au Pakistan, aura des 
consultations avec « toutes les par- 
ties intéressées » dans le conflit, 
mais il a précisé qu’une visite à 
Kaboul n’était pas « prioritaire dans 
l’immédiat ». 

F.D. D. 


PHIT.IPPINES ; Fannivcrsaire de la chute de M. Marcos 

M nK Aquino rend hommage à l’armée 


Manille (AFP. Xeuter. UPI). - 
La présidente Cory Aquino a ouvert, 
mercredi 25 février, les céré m o nies 
marquant le premier anniversaire de 
son arrivée an pouvoir, en rendant 
hommage aux militaires qui ont 
contribué, par leur désobéissance, 2 
renverser M. Ferdinand Marcoo. 
Devant deux mille soldats réunis 
pour un salut aux couleurs su camp 
Agumaido, quartier général des 
fesses années et pesât de départ de 
la rébellion de février 1986, 
M™" Aquino a appelé les militaires 2 
«Jouer, (leur) rtUe » désormais dans 
la défense de la démocratie et de la 
liberté — une allusion 2 la lutte 


contre la guérflh communiste. Evo- 
quant ks tentatives de coups d*Etat 
militair es auxquelles le gouverne- 
ment a échappé depuis, M“ Aquino 
a déclaré aux soldats : « Tant que 
vous aurez à rendre compte de vos 
actes au peuple, le peuple se ras- 
semblera autour de vous comme il 
Ta fait l’année dernière. ». ESe a 
également souligné qu’O convenait 2 
présent d* « assainir et fortifier » 
l'année. 

Des milliers de Philippins 
s’étaient réunis dans le calme aux 
coins des rues et près des casernes 
pçur assister aux diveracs cérémo- 


nies, tandis que trois mille soldats 
ont été placés en état d'alerte, obser- 
vant cependant une certaine discré- 
tion, et que des hélicoptères survo- 
laient la capitale afin de p r év enir 
d’éventuels troubles. 

La télévision gouver nem entale a 
affirmé qne deux officiera philippins 
partisans de M. Marcos avaient 
regagné le pays, venant des Etats- 
Unis, dans le but d’assasriner, au 
cours des cérémonies de mercredi, le 
général Fidel Ramos, chef d’état- 
major généra] des farces années. 
Celui-ci a toutefois participé aux 
cérémonies aux côtés de 
M»" Aquina 


CANADA 

M. Moironey accepte 
un débat au Parlement 
sur le rétablissement de la peine de mort 


La pense de mort» abofie en 
1976, va de nouveau faire l'objet 
d'an débat an Parlement 
d’Ottawa, au risque de dêchafaer 
les passions dans l'opinion. 

MONTRÉAL 

de notre corres p ondante 

Ken que personnellement oppose 
21a prise capitale, le premier minis- 
tre, M. Mulroney, avait promis la 
réouverture de ce délicat dossier 
durant la campagne électorale qui 
Fa porté au pouvoir en 1984. Depuis 
la fin des aimées 70, une majorité de 
Canadiens (trois sur quatre, selon 
les derniers sondages) est favorable 
2 une telle sanction. 

Les libéraux de M. Pierre Tru- 
deau avaient réussi en 

2976 2 faire adopter son abolition 
par une courte majorité de 
six voix. Depuis 1965. la peine de 
mort, exécutée par pendaison depuis 
les débuts de la colonisation, n’était 
plus réservée qu’aux me urtri ers de 
policiers ou de gardiens de prison et 
les sentences étaient commuées en 
détention 2 p e rpétuité. La dernière 
pendaison remonte 2 1962. 


Les plus fervents partisans du 
retour de la peine de mort militent 
depuis de nombreuses années dans 
les rangs du Parti conservateur, qui 
détient une large majorité 
(208 députés sur 282) & la Chambre 
des communes d’Ottawa. L'opposi- 
tion libérale et néo-démocrate favo- 
rise, quant à elle, le statu quo. 

Pas d’échéance 


Soucieux de permettre un * débat 
complet et constructif », le gouver- 
nement canadien, lui-même divisé 
sur la question, a opté pour un kmg 
processus sans fixer d’échéancier 
précis. A F issue d'an débat qui pro- 
met de durer, les députés seront 
invités à se prononcer librement sur 
le principe du rétablissement de la 
peine de mort. Si le vote est favora- 
ble, un comité parlementaire sera 
chargé de consulter la population 
afin de définir les crimes jjassibles 
de cette sentence, ainsi Tpce. les 
modalités de son exécution. Ce 
comité rédigera alors une proposi- 
tion de kn qui sera soumise au Parle- 
ment au plus tôt dans un an. 

MARTINE JACOT. 


SURINAME 


Les difficultés économiques 
engendrent 

un mécontentement populaire croissant 


Paramaribo. - Sept ans après le 
coup d’Etat qui l'a porté au pouvoir 
au Suriname, le 25 février 1980, le 
commandant Desi Bouterse, 
confronté à la guérilla depuis juillet 
dernier et isolé sur la scène interna- 
tionale, fait face 2 un mécontente- 
ment populaire et 2 des difficultés 
économiques croissants. A la veille 
de cet a nnive r sa ire, et pour la pre- 
mière fois depuis cinq ans, plnsieuis 
centaines de personnes ont mani- 
festé la cnnnhift de r ni èr e <fan« la 
capitale, pendant trois jours consé- 
cutifs, pour protester contre la pénu- 
rie de certaines denrées alimen- 
taires. Lundi 23 et mardi 24 février, 
la fermeture des écoles secondaires 
et techniques du pays a été ordonné 
à la suite de ces manifestalioDs. 

L'action de la guérilla, dirigée per 
Ronny Brunswÿk, qui paralyse l’éco- 
nomie du pays, a coïncidé avec la 
mise en place d'un gouvernement 
civil comprenant des représentants 
des partis traditionnels des syndicats 
et du patronat, dans le cadre d’un 
« processus de démocratisation » qui 
prévoit le vote, le 31 mars prochain, 
d’une nouvelle Constitution actuelle- 
ment en court d’élaboration, et sa 
ratification par référendum dans les 
six mois suivants. Ni la lutte armée 


m les démissions récentes an sein du 
gouvernement ne changeront le 
calendrier de retour 2 la démocratie, 
ont affirmé les autorités, et le com- 
mandant Bouterse a annoncé, 
samedi 21 février, la mise en place 
d'un • plan de crise » qui prévoit 
notamment une augmentation des 
exportations de riz et de bois et un 
développement du secteur de la 
plche. ainsi que la limitation de Futi- 
lisation 2 des fins privées des pro- 
duits pétroliers. 


7403 réfugiés 
a Guyane française 

Malgré ce s décisions, le nombre 
de réfugiés surinamiens qui fuient la 
zone du conflit armé entre le gouver- 
nement et les rebelles continue 
d’augmenter. Selon un recensement 
effectué par !a préfecture de la 
Guyane française, ils étaient 7 403 
au 17 février, et chaque jour des 
dizaines d'autres continuent de tra- 
verser le fleuve frontière du Maroni. 
Trois centres d’accueil ont été créés 
en Guyane pour les recevoir et la 
France a renforcé ses effectifs de 
sécurité dans cette région- - (AFP. 
AP. Reuter.) 


ik£E 




DE L'ANNEE BOURSIERE 1987 

LES OPEABLES 


Un dossier complet de 118 pages 
sur les 88 sociétés françaises les plus vulnérables, 
classées par ordre d'intérêt décroissant. 

Un classement r igoureux selon 8 critères. 

Capitalisation boursière. 

P.E.R. 

Rentabilité des fonds propres. 
Résultat financier de trésorerie. 

Concurrence. 

Contraintes dients/foumisseurs. 

• Avenir du secteur. 

• « Découpabüité » des actifs. 
Intermédiaires financiers , entreprises , « raiders » 

ou simples investisseurs boursiers, 
prenez une longueur d'avance sur le marché. 




Nom : 

Société : ... 

TéL: 

Adresse: 


Signature i 

Je désire recevoir exempiaiie(s) du dossier* Les Opéables 1987 «au 

prix de F.F. 801.00 H.T.. soit FE. 950 J» T.T.C. franco de pon l’umié. 

Bon de commande à retourner à l'attention de ML B. FRANÇOIS 
accompagné d’un chèque de règlement à l'ordre de la Société KEL. 
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18, avenue des Champs Ehrsées - 75008 PARIS 
Télex : 643720. 
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Enquête 


La Jamaïque au rythme 


La Jamaïque est va peu Pfle 
oabliée de la Caraïbe. Situé 
entre Cuba et Haïti et indépen- 
dant depuis 1962, ce pays a 
pourtant sa conserver un sys- 
tème démocratique hérité de 
trois dèdes de colonisation bri- 
taatriqnfc. An rythme d’une alter- 
nance bien ancrée entre les devx 
principaux partis, la Jamaïque 
tente de conquérir tme place de 
choix parmi les pays en voie de 
développement de la région. 
Mais la crise économique mon- 
diale et la chute des révéras de 
la bauxite, qm était sa principale 
ressource, ont conduit Factuel 
premier ministre. M. Edward 
Seaga, à imposer une politique 
de rigueur tris « libérale », qui 
provoque an mécontentement de 
phts en plus grand dans la popu- 
lation. L’endettement important 
du pays constitue aussi Fun de 
ses handicaps. M. Seaga doit 
venir en France au début dn mois 
de mays pour renégocier la dette 
de son pays mec le CM» de 
Paris. 


jamaïquaine. A la fin du gouver- 
nement de M. Michael Manley, 
en 1980, alors que ce pays proche 
des Etats-Unis s'était de pim en 
plus tourné vers le voisin cubain 
et que la situation écon o mique 
devenait désastreuse, certains 
observateurs s’attendaient à un 
coup d’Etat mené par des mili- 
taires ou par les éléments conser- 
vateurs des milieux affairistes. La 
«crise» a été résolue par des 
élections conformes au modèle 
démocratique de Westminster. 


couronne britannique, mais 3 ne 
dispose d'aucun pouvoir. Le pre- 
mier ministre est le chef du parti 
majoritaire de l’Assemblée légis- 
lative - élus tous ies cinq ans - et 
peut dissoudre le Parlement. Un 
Sénat, dont treize membres sont 
désignés par le premier ministre 
eu place, et huit antres par l’oppo- 
sition, rappelle, lui, la prestigieuse 
Chambre des lords. 


Les dernières élections géné- 
rales ont provoqué la mort de six 
cents personnes lors d'affronte- 
ments divers. Mais, dans un mou- 
vement de balancier régulier, les 
deux partis prennent le pouvoir en 
alternance après deux mandate. 
Seule entone à ee «modèle de 
démocratie », l'unique quotidien 
de file, le Daily Gleaner, est, de 
tradition, conservateur. 


Dans cette Hé qui débouche sur 
le canal du Vent, au milieu des 


Depuis l'indépendance, en 
1962, la Jamaïque fonctionne 
ainsi au rythme de l’alternance 
entre deux partis : l’un, libéral, le 
Jamaican Labour Party (JLP), 


Le système connaît aussi 
depuis quelque temps des à-coups 
imprévus. Trois ans après son 
élection comme premier ministre, 
le chef du parti de droite décidait 


-Gras IsM 


'Montego Bay 
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KINGSTON 

de notre envoyé spécial 



I LS sont une vingtaine en 
grande tenue blanche dans la 
nuit tombante, lis chantent, 
accompagnés par quelques musi- 
ciens, en défilant le long d’une rue 
qui mène au port de la capitale 
jamaïquaine. C’est l'Année du 
saint, dans une Hé des Caraïbes, 
qui termine ainsi sa journée. Dans 
le quartier voisin du centre des 
affaires de Kingston, un petit 
café-théâtre ouvre ses portes. Ce 
soir on y joue une pièce satirique 
sur la politique et le « fémi- 
nisme». La petite baraque de 
bois simplement couverte d’un 
toit de tôle est pleine. Devant le 
décor, que ne cache, aucun 
rideau, les spectateurs sont assis. 
A l’heure prévue du spectacle 
l’assistance se lève et écoute, 
recueillie... l’hymne nationaL 
Deux exemples, parmi beau- 
coup d'autres, de l'influence bri- 
tannique après trois siècles de' 
colonisation. Cette influence 
déconcerte le visiteur tant elle fait 
partie intégrante de la réalité 


c. eus* 


Indépendante depuis 1962, la Janttüqae, « terre des 
eaux » dans le bagage des Indiens Annales, 
ciés lors de la eooqaEte ee p ag nol e, est membre da 
O e —W Mlft et dm CARICOM, la e n —— m tè 
caraïbe qm w p wq t une dora ira de pays de la 
région. Avec oae popedatios de 2,3 «Hfloas dltsin- 
taats, cette 9e, an relief m o y ennem ent montagneux, 
est H giroi Mt plus éèendne que la Corse, avec tue 
superficie de 10 500 kilomètres carrés, et a*eat <fis- 
tmête que de 800 kilomètres de MkoL Profondément 
wfigteüx , les Jamaïquains sont en majorité protes- 


tants, mais 9 existe are mi nor i té cath oli qu e impor- 
tante, et les « rastafarfs » c onstituent environ 10 % 
de la population. Tournée, selou les résultats des éfcc- 
tious, vers Cuba on vers les Etats-Unis^ la Jamaï que 
est c o ns idérée «■«""* mt pays en voie de développe- 
ment. La crise économique mondble^ ajoutée aux pro- 
blèmes Sês au gouvernement de gandie de M. Michael 
Maaley dans les omîtes 70, a c o nridiruMe— t ralenti 
son développement, L'Important accroissement de la 
population, avec un taux de natalité a vois inan t les 
30 %, est aussi un frtn aa « décollage ». 


Caraïbes, entre Cuba et Haïti, la 
devise est éloquente : « Oui of 
numy, one people », « on seul 
peuple, issu de beaucoup ». Si la 
population est noire à 95 %, les 
visages reflètent cette différence : 
Indiens, Chinois et Africains 
cohabitent et partagent souvent la 
fierté hautaine de la lointaine 
Albion, dont la marque est omni- 
présente. Dans le système politi- 
que aussi, et avant tout Un gou- 
verneur général représente la 


dont le chef est l’actuel premier 
ministre, M. Edward Seaga ; 
l’autre, travailliste, le Popular 
National Party, (PNP), dirigé 
par M. Michael Manley. Pour 
parfaire l'équilibre, deux syndi- 
cats d'importance à peu près com- 
parable, le BITU (Busta mante 
Industrial Trade Union) et le 
NWU (National Workers Union) 
soutiennent chacun un parti. 
BITU, pour le JLP et NWU, pour 
le PNP. 


HISTOIRE 


La longue révolte des « Maroons » 


ACCOMPONG 
de notre envoyé spécial 


C EST un village comme les 
autres au cœur du pays, à 
150 kilomètres à l’ouest de 
la capitale. Pourtant, dès I* arrivée, 
l'accueil y est différent. D'une 
camionnette arrêtée à l'entrée de 
la piste, quelques jeunes se précipi- 
tent à la rencontre du visiteur. 
« Nous vous conduisons au colo- 
nel.» 


yeux pour des raisons politiques. 
Même « de n ombreux descendants 
de ces esclaves rebelles se sont 
peu è peu intégrés dans le pays et 
vivent dans la capitale du dans 
d'autres vêlages de rie, tous ont 
en commun la fierté d’une longue 
histoire. 


Dans sa petite maison qui sur- 
plombe les autres, le colonel Harris 
N. Cawtey montre avec une évi- 
dente fierté les nombreux livres qui 
ornent sa bibliothèque, et indique 
qu'H « est en dialogue avec le gou- 
vernement jamaïcain. Nous obte- 
nons déjà une assistance limitée 
pour notre Etat Mais nous devons 
aussi négocier avec les autorités 
britanniques. Rien n’a été prévu 
pour nous dans la Constitution, au 
moment de l’indépendance ». 


Celle de ces petites bondes 
d'esclaves qui commencent à se 
battra contre les fermiers anglais la 
long de Blue-Mountain et de 
darendon-HiUa, profitant du départ 
des Espagnols et de l'invasion 
anglaise en Jamaïque, en 1655. 
Las bandes grandissant avec l'arri- 
vée de nouveaux esdaves rebelles. 
Seuls et sans aide extérieure, ils 
mettent rapidement en danger la 
colonie. Les autorités britanniques 
renforcent tours troupes et des 
Chasseurs cubains leur viennent 
même en aide. Mais les Maroons 
poursuivent le combat. 


en 1739. Un accord signé c par le 
sang a qui conduit les Maroons, 
enfin reconnus comme des 
citoyens Sbres et indépendants, à 
cesser leur combat. La trêve ne 
dure que peu de temps. Certains 
esdaves, qui ont rejoint récem- 
ment les rebelles, doivent retour- 
ner dans les plantations. Ils refri- 
sent. Parmi eux, quelques-uns sont 
expulsés par bateaux vers le 
Canada. Ils détournent r embarca- 
tion et rejoignent l'Afrique. 
D'autres reprennent le combat dès 
1755. 


In d escr ip tible imbroglio juritSque. 
Car, au moment de r indépendance 
en 1962. plus personne ne s'est 
soudé de cas révoltés. La nouvel 
Etat jamaïquain a, certes, reconnu 
les traités signés par la Couronne 
britannique, mais la situation a pro- 
fondément changé. Le statut des 
Maroons a été ignoré. Aujourd'hui, 
ils ne paient pas d'impôts, reçoi- 
vent une aide du gouvernement, 
comme à Accompong pour l'orga- 
nisation de leurs élections, mais ne 
sont pas considérés comme auto- 
nomes par les autorités. 


Qtatre-vingtsaBS 
de lutte 


Dans le Cocfcpit-Country prfrxâ- 
patoment, ifs fuient les plantations. 
Du haut de ces collines rocheuses 
que la forêt vierge rend inaccessi- 
bles, ils harcèlent l’ennemi et 

mènent, è intervalles réguliers, une 
véritable guérilla. Pendant quatre 
générations. 


Un gentilhomme, John Theap, 
jamaïquain de naissance, mais édu- 
qué à Cambridge et à Eton, sert 
ensuite de médiateur, à la fin du 
dix-huitième siècle. Planteur, il 
remplace les norias de mules qui 
servent à broyer la canne par des 
moulins à eau. et amasse ainsi une 
fortune considérable è son retour 
d'Angleterre. II est aussi représen- 
tant honoraire de la reine. 


Epopée~et 
imbroglio jnridn^ 


Le c colonel » n'est pas un rhU- 
taire en rébellion contre fa gouver- 
nement. Il est le chef élu de cette 
communauté de «Maroons». Un 
nom vraisemblablement dérivé de 
deux mats espagnols : tmoreno», 
qui signifie « nègre », et « canar- 
ien a qui veut dires sauvage ». Ce 
dernier terme étant aujourd'hui 
employé pour un animal domesti- 
que qui s'est enfin. Les Maroons ne 
sont pkis guère que quelques mil- 
liers à vivre encore en commu- 
nauté, comme ici, à Accompong, 
en bordure du Cockph-Country. 


A leur tête, des chefs comme 
Cudjo, qu'honore aujourd'hui une 
plaque sur le monument d' Accom- 
pong, en plein centre du vfltege. H 
est cto grand résistant contre la 
gouvernement rntEtake des planta- 
tions». Les soldats britanniques 
baptisent cette région « the Court - 
try of bok behind ». le pays où 9 
faut regarder derrière soi. 


De son domaine de Good Hope, 
au seuè de ce Cockpit-Country, 3 
négocie l'accord avec les Maroons. 
Une sorte de gentleman' s agree- 
ment : « Restez dans vas monta- 
gnes et nous vous laisserons en 
paix. » John Theap emploie à ce 
moment trois mille esclaves dans 
son immense propriété. Elle est 
dominée per sa maison dont les 
pierres et les briques ont été ame- 
nées directement de Bristol par les 
bateaux qui. au début du dix- 
neuvième siècle» tran s portero n t le 
sucre vers la Grande-Bretagne. 


Leurs différences deviennent fai- 
blesses. A Moore-Town, un autre 
village de Maroons à t'est du pays, 
le «colonel» n’est pas élu, mais 
nommé à vie. Plus rigides dans 
leurs traditions, les Maroons de 
cette région sont aussi plus inté- 
grés. Ils travaaient souvent è proxi- 
mité de Port-Antonio, l'un des 
hauts lieux touristiques de ITe. 
Beaucoup de jeunes qiâttem les vo- 
lages pour se marier et ne plus 
revenir. Le mythe meroon est tri 
qu’ils ne sont décrits que. comme 
des combattants sauvages et fiers. 
Mais 9s sont le plus souvent des 
citoyens comme les autres, exer- 
çant des métiers très divers. Le 
« colonel » Harvey estime à plus de 
deux cent cinquante mille les 
Maroons jamaïquains. Ce chiffre ns 
signifie pas grand chose. Les des- 
cendants des illustres combattants 
ne représentent pas une force poé- 
tique organisée. 


Le plus souvent. Ss sont fer- 
miers, et accusés de cultiver plus la 
« genja » lia marijuana) qu'autre 
chose. En fait comme l’explique la 
femme du colonel Harvey, a c’est 
exagéré. Il n'y a pas plus de ganja 
ici, que partout aiUeurs dans le 
pays». Simplement, les autorités 
ont plus tendance à fermer les 


Accoutumés au climat, connais- 
sant parfartemsnt le terrain, les 
Maroons restent hors de portée 
des fusils britanniques. Après 
quatre-vingts années de lutte 
acharnée, la Couronne, lasse des 
perles que provoque cet épuisant 
combat, conclut un premier traité 


Ces navires font aussi escale en 
Afrique pour alimenter la Jamaïque 
en esdaves et compenser l'hémor- 
ragie provoquée par ta révolte des 
Maroons. 


Près de deux siècles plus tard, 
cet historique combat prend la 
forma d'une épopée, suscite une 
légitime fierté dans le cosur des 
Jamaïquains... et provoque un 


Mds il reste que tes Maroons 
sont, aujourd'hui encore dans te 
Jamaïque indépendante, te sym- 
bole de « l'esprit de liberté du peu- 
pla», comme la dit H. Carey 
Robinson, du Jamaican instituts, 
autel* d'un ouvrage sur leur his- 
toire. «As ont été à la pointe d’un 
combat; explique, pour sa part la 
directrice de la culture du biveau 
du premier ministre, M™ A/ive 
Leurèi, Msn avant que tes Etats- 
Unis accèdent à ïïndépendançe. 
Leur fierté est aujourd’hui la 

nôtre.» 


du parti aa pouvoir, et l'opposi- 
tion ne dispose pins, c om me tri- 
bune, que du Sénat C’est Tune 
des raisons qui conduisent 
aujourd'hui le PNP à réclamer 
des élections législatives avant la 
dptf ? normale de fin 1988. 

La pression vient aussi de la 
rue. Après son Section à la tète de 
l’Etat, M. Seaga, ancien fonction- 
naire du FMI, a orienté le pays 
vers le libéralisme économique. 

Aujourd’hui, à Kingston, cette 
nouvelle donne fût l’objet d'une 
p laisanteri e classique. « Sous 
l’ancien premier ministre, news 
avions de l'argent, mais les maga- 
sins étaient vides. Maintenant, les 
boutiques sorti pleines, mais notre 
pouvoir d'achat s'est considéra- 
blement réduit. » Dans le c en tr e 
des affaires, les magasins de luxe 
et ies galeries marchandes se sont 
multipliés. Le ch ôm age a, lui, pro- 
gressé pour atteindre 30 %. 
Notamment en raison de la baisse 
des ventes de bauxite et d’alu- 
mine, qui assuraient, en 1980, 
75 % des revenus de la Jamaïque, 
contre 30 % aujourd’hui 


été fixés à 1 500 dollars jamaï- 
quains (un peuplas de 2 000 F). 

■* L'adoption de cette mesure 
n’a pas encore provoqué d’impar- ■ 
tantes manifes ta t ion s », souligne 
fm) des chefs de département de 
rtunverâfé de Mena, dont les - 
campus s’étendent sur les hauts 
de Kingston, .« mais ; à terme, cela 
peut devenir catastrophique pour • 
les étudiants peu fortunés, 
d’autant plus qu'une augmenta- 
tion régulière de ces droits est 
prévue chaque année». 


L’tccnrâemfit 
de!» dette 


de dissoudre, comme la Constitu- 
tion lui en donne le droit, l’Assem- 
blée législative. Selon Fop posi- 
tion. il rompt ainsi un accord 
entre les deux partis qui prévoit 
qu’aucune élection n'aura lieu 
avant la révision des listes électo- 
rales. Le parti de M. Manley 
refuse alors de participer au scru- 
tin. 

Les soixante sièges de P Assem- 
blée sont donc, depuis 1983, uni- 
quement occupés par des députés 


LecmcbeQnr 
de remploi 

Mais cette baisse, due & révolu- 
tion des prix du pétrole, n'cctpli- 
que pas tout. La libéralisation de 
P économie a aussi entraîné des 
restruct u rations et des privatisa- 
tions. Les rues de Kingston sont 
maintenant nettoyées par une 
entreprise privée — et non pins 
par des employés municipaux — & 
un coût nettement moindre. 
L'efficacité de cette méthode a 
été louée par tons, y compris par 
l'opposition. La capitale offre un. 
aspect propre et accueillant. 

Mais le coût social de ces 
mesures est élevé. Plus de neuf 
mill e emplois ont ainsi disparu. 
Trouver du travail devient le cau- 
chemar de tous les jeunes qui arri- 
vent sur le marché de remploi. La 
» dérive libérale ». comme 
l'appelle le secrétaire général du 
PNP, M. J. . Paterson, inquiété 
Aussi d’autres secte urs ae la 
société, cornu» les- étudiants.' 
L'accès à l'université était, depuis 
le gouvernement de M. Manley, 
libre et gratuit Depuis cette 
année, les droits d'inscription ont 


Les budgets sociaux font, eux 
pngyt,, Fobjet de réductions. Mémo 
si la Jamaëque atteint l’un des 
niveaux devie les plus élevés de la 
région (1 700 dallais américains, 
à comparer aux 320 d’Haïti). le 
mécontentement est de phi* en 
plus p erceptible. Certaines entre- - 
prises publiques réduisent leur 
train de- vie et les emplois.. 
Comme Jamaican Airlines, « la 
petite partie de ta Jamaïque qui. 
voie*i selon le slogan pubfidtexnc 
de la firme. EHc a dû revendre sa 
flotte de Boeing et ne disposé plu* 
que de deux Airbus. Lès antres 
appareils sont loués ponctuelle- 
ment à la compagnie trimda- 
djêhnê. Dans les campagnes» le 
développement de la culture de la 
«gazga» (2a marijuana) à pris 
des proportions importantes, per- 
mettant des revenus lamies, mais 
le gouvernement multiplie en. ce 
Tuomœt les campagnes d'éradica- 
tion. 

Le mécontentement de la popu- 
lation s'est exprimé Iras des dm» 
mères élections municipales, en 
juillet. ' Le parti d'opposition a 
remporté pins de 57 % des suf- 
frages. / 

L'opposition dénonce aussi un 
accroissement considérable de la 
dette extérieure, qui -est passée, 
depuis 1980, de lj6 milliard de 
dollars & près de 3^ imUiards. 
Cela malgré l'aide considérable 
qui a été fournie par tes Etats- 
Unis, runé des pfiis importante, 
au monde (e n v i ron 200 soûlions 
de doUàre cette année), par rap- 
port au nombre d'habitants. 

Le gouvernement de M. Seaga 
c omp te sur le rétablissement des 


ÉMIGRATION 

A Londres, 
un îlot des Caraïbes 


LONDRES 

de notre correspondant 


D.H.-G. 


N OTFMG HMJ. est urt lut 
des Carabes sofidement 
ancré sur lés rivas dé te 
Tamise, è quelques encébkses des 
quartiers tes plus résidentiels de 
f ouest de b capitale britannique. 

' Depuis des année s, le carnaval 
de Notting WD est inscrit an borne 
place sur te calendrier des princi- 
pales festivités angUsm. Chaque 
été. durent un week-end, c'est fe 
grand randez^ous das commu- 
nautés «naines» (U et, de plus en 
plus nombreux, tes Btarics y parti- 
cipent pour achever de se convain- 
cne qu'as virent désorma is dans 
une société mufticulturefls, fe 
tempe d'oublier les tensions 
radotas qu se sont violemment 
manifes t ées tors des é merge s de 
1981 et de 19% dans les quar- 
tiers déshérités de Londres et des 
Principales métropoles d'Angle- 
terre. 

Trêve à pfus d'un/ftra symbofi- 
quo, où l'on fraternise dans une 
atmosphère ban entent ce carna- 
val ne cesse de se dtarsiiietv mate 
reste quand même une fSte essen- 
tienement «note» dont b musi- 
que dominante est te reggae. 

B ne saurait en être autrement, 
car avec quelque six cent cinquante 
maie personnes, la population 
d'origine antilatee est à 60 % 
jamaïquaine, et r eprésenta pami 

les ninorités de Grande-Bretagne le 
deuârra ooupe ethnique, immé- 
dtewnant derrière ceU des Indtens 
(prSsdBaaptcsnrmflteparaxres). 

Us Jamaïquains ont été des 
pionniers, puisque, dans fes 
années BQ, is ont constitué te pre- 
niw flot massif d'rmigstxjr! eu 

Boyaiane-Urt. Signe décote anté- 
riorité et d'une très relative mté> 
gratfcxv tes AntiBas se distinguent 
dre autres nouveaux venus dans la 
mesure où (or mouvement est 
Presque interrompu (cartakn même 
repartent), où leur taux de natafcé 
est en née net» régression (au 
pote* d'attendre è pena le sauf 
* 110 

leur géographique coro- 


mence è dftonfer tes ghettos tra- 
(Sfionneb. 

Aussi bien è Lancées que dans 
tes grandes agglomérations des 
Mcfaids, beaucoup de ceux de te 
prentiè re générat i on avaient dé$ 
ajourné en Angleterre durant fa 
second» guerre mondiale pour 
occup er, notamment dans tes 
transports en convnxi, les emplois 


mobilisés. Ainsi pendant deux 
déoennïes ont-ils été largement 
majontakas parmi tes employés du 
ro étro et dos bus londoniens» 
maèrtansnt peu 6 peu remplacés 
par d' autres immigrante plus 
récents. 

^Uur présence est également 
tras forte au sein du personnel 
médical et hospitalier (près d'in / 
tiers des. médecin s- des hôpitaux 
sont «noire»}. 

La communauté déposé de pfa- 
ateure hebdom a da i res :lfethfe 
Mtorlrf (21 CaAbean Tanta. The 
Voice, et on mensuel. Root. Les 
AnSfas jouent è présent uri rôle de 
Plus en plus fc npcrt a n t dans fa 
show-biz ou te'mobA et de norii- 
brauses émissions de téÜMaion, 
partatiterément sur Ta quatrième 
char®, tour sont réservées. 

Sur te plan potrigue, fa repré- 
sent ation enté [faso est souvent 
prépondérama dans tes ooëectivités 
Jocates, surtout dans plusieurs 
ooyæ jondontens» firent ou lam- 
pathrOu pfasdu quart de fa popu- 
teoon est tforigèrw antüafee. att- 
cacie ou OTffltiryio. Deux candkfats 
twvaBfctes de femSe jarreâqoaine 

J»*, Pour la première fois, de 
bonnes ch ances de victoire aux. 
P™*™ fcc&K» légbtotive». 

gvgrora Beu am ta fin de 
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de l’alternance 


Stands éqmÉbréa; encore âa^es. 
pour p ar venir à. une relance 1 de 
ractmlÊ ionumiqne.. Mua le 
déficit du commerce . extérieur 
atteint encore 600 nnSians.de <kd- 
lers pour 1986.. L'inflation, qui 
déparait 20 ^. devrait passer en 
dessous de ce dâJîre. cette année. 
L’on d» principaux eSarts des 
autorités a porté sur le développé^' 
ment de nndttstrie touristique, ~ 
qui avait beaucoup souffert dn 
passage db Ml Maxdéjr àlatSte de 
TEtàt. lu cüentâe, à 90 % nord-' 
américaine, effrayée par les 
désordres sociaux et les risques' de 
déstabilisâtes, avait- fui les 

nhpK •'..•■ • •*- 


- touristes. L'opposition, par la voix 
de M. Claude Clarke (PNP),qui 
a la charge dit tourisme dam le 
«cabinet fantôme* de r<^posi^ 
tiou. accuse d’ailleurs les autœüés 
dc -ie servir de cette fràgfhtê. 
.pour. empêcher les mouvements 
de revendication ». " 

.Cetaccrofesement con^dérabte 
-du 'tourisme peut aussi c om por t er 
d’autres dangers. A Mmuego-Bay, 
sur la côte noard du -pays, fer cité 
balnéaire draine la pwt la plus 
importante de ce flux, qui s'étale 
tout au long de l'année et non plus 
seulement pendant les traÆtjoa- 
nels mots dîiiver. Mais la vfik est 


le calme prés des- cocotiers des 
Caraïbes. 

Quel be soi n dés km de franchir 
les quelques centaines de métrés 
qui séparent, le ghetto touristique 
du' centre de la ville? Autour du 
marché très précane s'étalent les 
habitations pauvres, faites de 
quelques plaques de t6Ie. La 
population est ici presque exclusi- 
vement noire, et peu de visiteurs 
s’en approchent. 

Cette ségrégation de fait, qui 
n'est pas propre i la Jamaïque, 
prend ici une autre importance du 
fait de rinràlarité et des pro- 
blèmes actuels du pays. Et l’exis- 
tence de ce tourisme très coaccu- 
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M. Edward Seaga. 


M. Michael Mantey, chef de ropposttkm. 


En crosiwancf rigehire depuis 
km, le mxxtbre de ririteure frise 
pour ramée 1986 8e record de 
I urilbon. Lê tourisme déviait la 
premiâre ressource du pays. Mais, 
cominelesoàfigiielat&ectricèdu- 

Toumuv Board à Kingston, * cette 
industrie est très fragile»- Hic 
est susceptible de réagir au moin- 
dre mouvements social ou politî-. 
que qui effraiera ,8 nouveau kje 


.caricaturakmem divisée en deux. 

-Près de l'abqpart luxueux de 
^Montego, où un Concorde de Bri- 
rish Ainwuys affrété par Jamaican 
Airlines effectue un vol hebdoma- 
daire:., depuis ; Miami, . hôtels . de 
lux» et pensions de famille, 
.concentrés dans une zone, et 

c o n s ta mment gardés, accueillent 
h la sortie des mnnbus les esti- 
vants américains venus chercher 


tré correspond aussi à un décalage 
de plus en pl us imp or tant entre les 
riches et les pauvres. Les premias 
commencent à bénéficier des 
retombées de la politique suivie 
par rectucl prcmicr. ministre. Les 
autres, attendent encore leur part 
du gâteau... ' 

. Dans un premier tempe, le 
récent accord oondu entre le gou- 
vernement jamaïquain et le FMI 


devrait accroît r e encore ce déca- 
lage. Réduction de l'impôt sur les 
sociétés, diminution des droits de 
douane— H s'agit de stimuler la 
repri se des secteurs industriel et 
commercial, eu contenant l'infla- 
tion i un taux inférieur à 10 %. Le 
premier ministre devrait, d'autre 
part, se rendre en France au 
début du mois de mars pour rené- 
gocier la dette avec le Club de 
Paris. Même s’il estime que le 
pays est sur la vote du redresse- 
ment, l'austérité et les efforts 
qu'elle exige de la population 
sera telle acceptée? 


Beaucoup de Jamaïquains en 
doutent. Le premier ministre, 
dont la compétence et l'intégrité 
ne sont pas en cause, manque à 
l'évidence de charisme, et il est 
souvent accusé de prendre ses 
décisions seul, l'œil rivé sur les 
indices économiques. D est le pre- 
mier dirigeant à n'être pas ira 
des cadres d'un syndicat et ce 
diplômé de Harvard, blanc et 
d'origine proche-orieutale, n'a pas 
la popularité de son rival. Michael 
Maoley, à la tête d’un parti qui a 
reconnu ses erreurs passées et a 
assoupli sa position — notamment 
ses sympathies cubaines, - a le 
sens du contact et de la formule. 


Lors des récentes obsèques de 
la mère de M. Menley — un sculp- 
teur réputé qui a eu les honneurs 
(Tune cérémonie nationale, — les 


deux hommes étaient presque 
côte à côte. A leur sortie, le pre- 
mier ministre était ignoré, alors 
que M. Mantey était acclamé. 


M. Seaga pense que sa politi- 
que de rigueur aura des effets 
bénéfiques, qui permettront à son 
parti de se maintenir au pouvoir 
- ce serait la première fois dans 
nistoire du pays — pour nu troi- 
sième mandat. Le chef de l'oppo- 
sition compte, lui, sur un mécon- 
tentement de plus eu plus 
important pour obliger le gouver- 
nement à procéder à des élections 
anticipées qui le ramèneraient 
vraisemblablement à la tête de 
JEtat. A mains de deux ans . de 
T échéance prévue, les Jamaï- 
quains donnent, pour le moment, 
leur préférence à la seconde solu- 
tion. 

^ DENIS KAUTIN-GURAUT. 


TRADITIONS - - — 

Sur les traces du reggae 


L A Jamriqua a inventé le reg- 
gae à ta. fin des années 60. 
Le tabnt ét ta paraonrêrfté 
da Bob Marlaÿ ont largement 
contribué à son essor dans ta 
ssconde moitié ds ta décennie 70. 
A la faveur d'une Couverture 
médiatique in te rn a t i onale, son 
rayonnement a -dépassé (es 
contows de rie pour l'imposer 
comme Tun des courants impor- 
tants de ta musique moderne. La 
rock; qui souffrait 'alors de dans- 
tropfacbi* a trouvé, grâce à M et è 
aes rythmes spécifiques fà contre- 
temps), un souffle nouveau. A 
cens-époque, M reggae a pris ta 
forme d'un formkiable;. dépBant 
touristique pour ta JsmAtué. 


Mata, an VembrouBant dans 
eea u w u i e ifictioris, -b raataferia- 
ntamé - à ta «ôta reSgion et phèo- 
sophie des restas, qui sont tas 
dé p o si t a ires que» ex c l us ifs du reg- 
ges Jftmsiqiisin - a perdu valeur 
d*exottam» pour tas Ocddantaux, 
et nmportance du reggSe ee situe 
moins désor ma i s dans un mouve- 
ment qui a fait long fsu que dans 
tas tracas qift a laissées dan» le 


TV T 


* Aigoûrd'hui lé reggae a son 
pubBc. camé une fais pour toutes 
et qui ne bouge plus; fidUe à des 
greives qui i na parviennent guère à 
se renouveler, même s i en Angle- 


terre une nouveBa génération lot 
mine de bousculer tas traitions. Ils 
ne sont plus qu’une poignée (Btodc 
Uburu, Buming Spear...) à franchir 
régu&èrement lœ frontftres: pour 
remplir tas saHes et vendre des dta- 
<yjes. Peter Tosh, Tools and the 
«ftaytals -sont muets. Seul Jsrmy 
Cfiff sa tient en bonne place des 
hit-parades, mata ses- chansons, 
façonnées pour ta FM, doivent plus 
è ta musique soûl américaine. 
Auctsie star n'est apparue depuis 
Jee grandes armées. 


Leporte-paiofe 


Les raisons sont artistiques 
aussi bien qu'économiqiiBS. :il est 
clair qu'avec Bob Maday te reggae 
a perdu en 1981 son mégta ur. 
ambassades. CeM qu'on avait 
surnommé le pape du reggae était 
considéré dans son pays comme 
un messager investi d'un droit 
dhrifl. H était ta porte-parole des 
déshérités. Son enterrement fut 
une formée de deuH national, un 


avant- sa mort. Son Honneur 
Robert Nesta Mariey O.M. avait 
été déooré de f ordre du mérite; 

Son histoire commence au 
début des années 60, avec te 


Waiers (Bureiy Wa Ber et Peter 
Tosh) : un trio vocal - comme 
c'est la tradition en Jamafoje — 
qm .chante dans te hôtels. Le ska 
est en train de naîtra : mélange de 
calypso et de soûl américaine, 
c'est rancetre du reggae, avec des 
rythmes accélérés. Pour tas pro- 
ducteurs de fie, le calypso battant 
de l'aile, I apparaît comme une 
providence. Tou» véreux, ils sont 
qUelquee-uns à avoir ta mainmise 
sur le marché national : te studios 
d*anragtatrarnsnt tav appartien- 
nent Q en existe une vingtaine à 
Kingston, es qui est beaucoup), Rs 
contrôlent te réseaux de distribu- 


tion et usant de tour influence sur 


les programmateurs de radia 


L’e&pbone 


L'euphorie passée, pour te 
musiciens (la majorité) qui n'ont 
pas signé avec une firme étrangère, 
ta situation n'a aujourd'hui pas 
changé. EBe explique - outre le 
fait que, dans leur cupidité aveugla, 
les producteurs jamaïquains se 
sont intentit ta marché internatio- 
nal ~ la stagnation du reggae. 
Importés, les instruments coûtent 
cher en Jamaïque. Rares sont te 
musiciens qui en possèdent. 


Réduits de fait à des formations 
vocales, 8s se succèdent devant 
des groupes (toiéours te mômes) 
attachés aux stuefios. C'est ainsi 
que Sly Dunbar et Robbte Shakes- 
peare — la section rythmique 
jamaïquaine ta plus célèbre et la 
plus convoitée (de Serge Gaine- 
bourg è Mfek Jaggar, en passant 
per Bob Dylan) - apparaissent sur 
plus da ta moitié des enregistre- 
ments. Dans ces conditions, si 
compétents soient tas musiciens de 
studio qui ont eu ta loisir de par- 
faire une technique et n'en démor- 
dent plus, on ne voit pas quelles 


chances a le reggae d’évoluer en 


Jamsiqua. 


Sans instruments, impossible de 


répéter et donc d'accéder i ta 


scène. Restent te sound-systems. 


qui sont depuis toujours le principal 
moyen de diffusion dons Ile. Des 


platines et une sono Installées au 


petit bonheur la chance (te plages 
en général) et des dtaotockeys 
ambulants qui improvisant sur las 
verrions instrumentales Idubs ) des 
chansons en face B. Mais cala 
reste marginal. Boudant ta reggae 
te musiciens occidentaux cher 


chant è présent tares influences en 


Afrique. 
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Afrique 


Sections législatives et options économi< 


L’Algérie sur la voie du réalisme 


(Suite de la première page.) 

Le «maniement ministériel à 
épisodes {le Monde des 11» 14 et 
20 février 1986), le mouvement 
de walis (préfets) et la nomina- 
tion de nouveaux responsables 
locaux du parti traduisent la 
volonté d'avoir « l'homme qu’il 
faut à la place qu’il faut ». 

A l’algérienne, sans bouleverse- 
ments, pratiqués à doses homéo- 
pathiques, ces changements indi- 
quent clairement l’émergence 
d’une nouvelle caste, celle des 
technocrates. Q n'est plus néces- 
saire d'être drapé de légitimité 
historique pour participer à la 
conduite des affaires. La compé- 
tence et la formation priment. 
Certaines nominations symboli- 
sent cette évolution. Nouveau 
titulaire du portefeuille des 
finances, M. Abdelaziz Khellef, 
par exemple, a forgé sa réputation 
au ministère du commerce. Dans 
une période cruciale oh lea_ ren- 
trées en devises ont chuté de 
3S %, il incarne l'efficacité et le 
réalisme, nouveaux paramétres 
dans le paysage politique algérien. 
LA nomination du nouveau minis- 
tre de l’industrie lourde est égale- 
ment significative. M. Fayçal 
Boudraa, quarante-cinq ans, ingé- 
nieur de formation, a participé en 
1968 à la création de la Société 
nationale de sidérurgie (SNS). 8 
en était le directeur quand on l'a 
appelé au gouvernement, dont 
plusieurs minis tres sont, comme 
lui, spécialistes reconnus dans les 
secteurs aux destinées desquels ils 
président. 


Le mouvement préfectoral du 
printemps dernier, passé presque 
inaperçu faute de noms connus est 
aussi révélateur. Alors que l'agri- 
culture semble repartir d'un bon 
pas, qu’elle est la priorité du gou- 
vernement et que des résultats 
prometteurs sont enregistrés, ça et 
là. plusieurs des walis nommés 
sont ingénieurs agronomes. 


fléaux inhérents aux systèmes qui 
paralysent les efforts de redresse- 
ment et de développement. La 
bureaucratie est douée au pQori, 
elle doit disparaître et laisser 
l’entreprise prospérer en toute 
autonomie. Le sacro-saint mono- 
pole du commerce extérieur est 
lui-ménie remis en question. 

Après avoir été le promoteur du 


Une partie 


secteur privé, le président ChadH 
se fait le chantre de l'autonomie 


Le débat politique qui a opposé 
pendant presque deux ans les par- 
tisans de l’ouverture et tes tenants 
de l'orthodoxie socialiste, sans 
être dos. est passé an second plan 
après la réunion du dernier comité 
central, (in certain consensus 
semble s'être dégagé puisque l'on 
parle, aussi bien au sein du parti 
que dans les sphères gouverne- 
mentales, d e * la nécessité de 
mobiliser toutes les énergies » 
pour faire face à la crise. Est-ce 
que cette volonté ira jusqu'au 
retour en grâce d’anciens minis- 
tres de Boumediène, éloignés du 
pouvoir an début des années 80 ? 
Des noms circulent avec insis- 
tance. mais rien ne permet encore 
de Faffïrmer. Seul te retour à 
Alger, la semaine passée, de 
M. Abdelaziz Bouteflika après six 
ans d’exil peut accréditer cette 
thèse. 

Le président Ghadli a fustigé 
ceux qui ne jouaient pas le jeu, 
allant jusqu’à mettre en cause cer- 
tains wallis. 11 a dénoncé tes 


se fait le chantre de l'autonomie 
de l'e n treprise. Bien sfir, le déca- 
lage entre te discours et la réalité 
est large. Le privé est confronté à 
mille difficultés qui l'empêchent 
encore de se développer, et 
l'entreprise publique est toujours 
sous tutelle. Mais la volonté politi- 
que est claire depuis le débat sur 
l'enrichissement de la Charte 
nationale entamé à Tété 1985. Le 
président Chadli n’a pas dévié de 
la figue qnH s’est fixée. La partie 
qu'il joue est serrée, li a dû 
contourner maints obstacles et 
faire de nombreuses concessions, 
notamment pour sortir d’une 
« guerre des clans » qui, schéma- 
tiquement, l’opposait à l’appareil 
du parti. 


SÉNÉGAL 

Accord entre les étudiants de Dakar 
et le gouvernement 


Un accord a été conclu, mardi 
24 février, entre 1e gouvernement 
■énégalak et tes représenta n ts de la 
coordination des étudiants de Dakar 
(CED), qui devrait déboucher sur 
une reprise des cours à l’Université 
et «fans tes lycées de la capitale séné- 
galaise, paralysés par une grive 
depuis plus d'un mais (le Monde du 
21 février). Cet accord en huit 
points, conclu au terme d’un week- 
end de négociations, devait être 
entériné mardi après-midi par la 
base étudiante, réunie en assemblée 
générale. 8 prévoit te retrait des 
forces de Tordre du campus, dis la 
levée du mot d’ordre de grive lancé 
par tes étudiants le 22 janvier der- 
nier. 

Ce mouvement, déclenché à F ori- 
gine pour protester contre le non- 


paiement des bourses et la mauvaise 
qualité des repas, avait dégénéré en 
affrontement avec les forces de 
l’ordre. Officiellement, ceux-ci 
avaient fait vingt-sept blessés. 
L’accord p révo i t la mise en place 
(Tune commission chargée d’établir 
si, comme l'af firmen t tes étudiants, 
des manifestants ont ou non été tués 
an cours de ces violences. Le gouver- 
nement s’est, en outre, engagé à 
prendre en charge tes frais médi- 
caux des étudiants blessés, ainsi que 
le coût des locaux endommagés. En 
revanche, tes autorités sénégalaises 
ont refusé de céder sur l’une des 
revendications majeures des étu- 
diants, soit k départ du directeur du 
centre des ouvres universitaires. — 
(Reuter.) 


Difficulté» 
de h rie quotidîerae 

8 semble qu’il ait bénéficié, 
cette entreprise, d’un allié de 
poids : l'année, qui, en Algérie, a 
toujours le denier mot EDe par- 
tage, par-delà ses dissensions 
internes, les mêmes convictions 
que lui quant à l’avenir économi- 
que du pays. 

Fart de son soutien, 1e chef de 
PEtat, dont les réformes ont été 
contrariées on différées par la 
crise et le manque de moyens, 
accélère le mouvement. Le temps 
presse. Son deuxième mandat 
arrive à échéance an mois de jan- 
vier 1989. 8 doit, en moins de 
deux ans, atteindre un point de 
non-retour dans la voie de la libé- 
ralisation qu’D a choisie. Pour 
prouver que son choix était le boa 
s’il se représente; pour être sûr 

S ue son successeur continue 
'oeuvrer dans ie sens de ses 
convictions profondes s’il n’est pas 
candidat 

La politique du président 
Chadli est cependant desservie 
par les contingences économiques, 
qui imposent une austérité crois- 
sante au peuple algérien et, par 
voie de conséquence, nuisent à sa 
popularité. 8 est rendu responsa- 
ble de tous les maux et régulière- 
ment visé par tes slogans fron- 
deurs des Algériens, qui n’ont, 
pour l’instant, d'autres tribunes 


RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 


Le combat des parents de Pierre-André Albertini 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Depuis dimanche matin 
22 février, M. et M"* Albertini 
sont retenus à l’aéroport de 
Johannesburg, espérant toujours 
voir leur fils, Pierre-André, empri- 
sonné depuis le 23 octobre der- 
nier dans le borne) and du CtakeL 
Cette éventualité a cependant été 
réduite pratKpement d néant par 
la justice de ce bantoustan, mardi 
après-midi. L'attorney général 
(l' accusation], un magistrat sud- 
africain. 

M. W.-J. Jurgens. a en effet 
pubfié un communiqué leur refu- 
sant ce droit, tout en proposant 
de les recevoir. 


Une situation 

Moquée 

Même s'il a Beu à Jan-Smuts, 
l'aéroport de Johannesburg, cet 
entretien avec ce juge qui main- 
tient leur 13s en prison n’est pas 
forcement acquis. Il reste en effet 
è sortir de l'impasse diplomatique 
au centre de laquelle se trouvent 
les époux Albertini. Faute de quoi, 
le couple sera probablement 
contraint de prendre le prochain 
vol UTA de vendredi soir, même si 
les intéressés ont juré qu’ils ne 
quitteraient pas le pays sans leur 
«s. 

Le différend entre la France et 
l’Afrique du Sud risque donc de 
tourner au vinaigre. Pretoria 
considérant la venue à Johannes- 
burg de André et Jeanne ABwtini 
{qui ri avaient pas de visa) comme 
une provocation. 

M. Neil Van Heerden, directeur 
général adjoint du département 
des affaires étrangères, l’a 
exprimé en ces termes : «Nous 
agisso ns [dans cette affaire] 
comme un pays tiers, de bonne 
foi. et nous avons informé les 


autorités du Cïskef que nous per- 
mettrions à ces gens, pour des 
raisons humanitaires, de transiter 
en Afrique du Sud. a M. Van Heer- 
den ajouta : «Le Ciskei a répondu 
que la permission devait être 
demandée par l'ambassade de 
France, a Or de cela B n’est mani- 
festement pas question, Paris, 
comme toute la communauté 
i nt ern ationale, ne reconnaissant 
pas les bomelands auxquels Pre- 
toria a permis de devenir indépen- 
dants. 

La voie consulat* a été utiSsée 
pour fa demande de permis de 
visita, mats il ri est pas question 
que Paris utilise la voie diplomati- 
que. d laquelle F Afrique du Sud 
voudrait contraindre la France en 
vue d’une reconnaissance de 
facto de ce homeiand. La situa- 
tion est donc Moquée : Preto ria 
refuse de faire un geste de plus, 
estimant être victime d'un «coup 
de force» et reprochant implicite- 
ment aux époux Albertini de se 
placer un peu trop sia- le terrain 
poétique. 

Tous deux sont militants du 
Parti communiste à Evreux. vSJe 
dont OT" Albertini est conseillère 
municipale. En décembre dernier, 
fis avaient pu rendre visite à qua- 
tre reprises à leur fils. 

A l'époque, Pierre-André 

n’avait toujours pas été inculpé. 
Le 15 janvier, l'attorney générais 
décidé, en fin de compte, de lever 
toutes les présomptions de 
charge pesant contre lui. mais a 
ordonné soi maintien en déten- 
tion. La justice du Ciskei veut en 
effet qu'il témoigne, à partir du 
16 mars, sur las faits reprochés à 
cinq militants de HJDF (Front 
démocratique uni}. Elfe veut lui 
voir jouer le rôle de témoin à 
charge, râla que ce jeune homme 
de vingt-sept ans ne paraît pas 
disposé è exercer. 

Après quatre mois de déten- 
tion. ses parents ont estimé que 


cela suffisait, que leur fis avait 
« suffisamment payé » et qu'il est 
désormais «un otage aux mains 
des Sud-Africains». Le 16 février, 
ils ont déposé une demande de 
visa auprès de l’ambassade 
d'Afrique du Sud à Paris. Las 
d’attendre une réponse, is ont 
décidé d’embarquer samedi pour 
Johannesburg sans ce visa. Avec 
le renfort de_ militants anti- 
apartheid et l'intervention d'un 
représent ant du Quai d’Orsay, Bs 
sont parvenus i monter è bord de 
Favion pour Johannesburg en 
dépit du règlement, qui oblige les 
repré se nt a n ts de la compagnie 
aérienne à exiger un visa pour 
délivrer une carte d'embarque- 
ment. Une infraction qui risque de 
coûter 10000 rends (5000 rends 
par personne, soit 30000 F fran- 
çais) à la compagnie. 


Arrivés à Johannesburg, les 
époux Albertini n’ont pu sortir de 
l’aéroport Depuis, 3s attendent 
dans un hôtel de transit La possi- 
bilité de rentrer en France avec 
leur f3s s'est considérablement 
amenuisée, mata Bs n’ont pas 
pour autant l'intention d'aban- 
donner leur combat, qui, 
aujourd'hui, se transforme en 
dénonciation du régime sud- 
africain. 


MICHEL BOLE-fUCHARD. 


ri Une dé ma r ch e du Parti 
communt eta . - Une délégation 
de parlementaires communistes, 
conduite par MM. Maxime Gre- 
metz, membre du bureau politique 
du PCF. et Guy Ducokmé. vice- 
president Ai groupe co mm unbta 
à l'Assemblée nationale, â été 
reçue mardi 24 février au Quai 
d’Orsay, où elle a demandé 
renvoi d'un émissaire du gouver- 
nement français an Afrique du 
Sud pour demander la tibération 
de Pierre-André Albertini, 


pour s'exprimer que celtes des 
stades. 

do football est 
l'occasion pour eux de laisser libre 
cours à nra» rancœur accumulée 
depuis de nombreux mois. Les dif- 
ficultés de la vie quotidienne sont, 
avec le temps, de plus en plus mal 
supportées. Elles ont été, au mois 
de novembre dernier, à l’origine 
des violents incidents qui ont fait 
frôler l’émeute à la très austère 
ConsCanttne. Ce qui s’est produit 
là peut arriver demain id. 

Les pénuries sont co n s t antes. P 
est toujours aussi difficile de trou- 
va* du café, pourtant mélangé à 
50 % de pois chiches. L’huxte fait 
sporadiquement défaut, 1e beurre 
aussi. Bien d'autres produits sont 
• sous tension ». selon te tenue 
consacré par la presse algérienne. 
Impossible de trouva du concen- 
tré de *«»»«»*«, la base de nom- 
breux plats traditionnels, par 
exemple. 

8 est vrai que te Ramadan 
débute cette année le 29 avriL 
Selon leurs bonnes habitudes, tes 
Algériens ait commencé depuis 
longtemps à stocker pour ne pas 
être démunis pendant le mois 
sacré où toutes les soirées sont 
conviviales. Mais D n’est possible 
de stocka que ce qui est disponi- 
ble sur 1e marché. Sans donte tes 
autorités feront-elles l'effort de 
rapprovisionner, à cette période 
cruciale où tes méco nt e n tements 
saut exacerbés par de longues 
journées de jeûne, comme eDes le 
font périodiquement tout an long 
de l’année pour éviter un 
paroxysme qui serait aussi une 
remise eu cause définitive de la 
politique d’ouverture pragmati- 
que du président ChadH. 

FRÉDÉRIC FftrrSCHER. 


M. Bouteflika 
est rentré an pays 


ALGER 

de notre correspondant 


magistrature suprême. Simple 
camcilter à la présidence jusqu en 


janvier 1980, 3 est exclu du bureau 
politique du FLN eu juillet 1981 et 
quitte le pays quelques mois plus 
tard pour, offiaeîleïnent, alla se 
soigna en Suisse. 

Condamné en 1983 par la Cour 

des comptes à rembourser 2 miffiaas 

de din ars (environ 3 mflliraw de 
bancs) pour mauvaise gestion de 
crédits budgétaires, fl ne r o mp r a te 
silence qu’il observait scrupuleuse- 
ment que pour ee défendre de ces 
accusations de malversations. 
M. Bouteflika quittait régulière- 
ment sa retraite suisse, où il s’avait 
aucune activité politique «?pnnn^ t 
pour 1a France, n avait fait une 
réapparition offidefle marquée te 
7 novembre 1985 lors du cocktail 
donné pour la fête nationale par 
rambassade d’Algérie à Paris. 

F. F. 


Europe 


Les hésitations de l’après-Tchemoby! 


ROME 

de notre correspondant 


Une conférence nationale sur 
F énergie, attendue depuis des mois 
çnmme un événement majeur de la 
vie publique italienne, s’est ouverte 
le mardi 24 février au Palais des 
sports de l'EUR, la «ville nouvelle» 
située au sud de Rome. Il s’agit m 
pim ai moins d'un débat sur l'avenir 
du nudéaïre.en Italie. Le. principe 
de cette rencontre, qui durera 
jusqu’au 27, avait été décidé par te 
Parlement an lende mai n de la e sta s- 
tropbe de Tchernobyl. . 


Eu ap pa ren ce, fe débat porte sur 
peu de chose : ITtalie ne produit en 
effet aujourd’hui que 3,8% de «n 
électricité à partir de centrales 
nucléaires. C’est l’Etat industriel te 
jdus dépendant de l'étranger (à plus 
de 80%) pour ses approvisionne- 
ments en énergie. Aussi, à te lût de 
1985, une émème révision du plan 
Énergétique national avait confirmé 
la volonté du pays de renforcer sou 
potentiel nucléaire : 3 s’agissait 
d’aboutir avant l’an -2000 â un dou- 
blement de «capacité (1). - 


pour la nu-décembre, a-t-elle été 
deux faix reportée puis a failli être 
annulée quelques joues avant son 
ouverture! Le ministre Hbérai de 
l’ industrie, M. Valérie Zaao n ac, 
chargé de l'organisa ayant aban- 
donné 1e ministère de l'écologie, les 
Verts s'inquiétèrent. 

organisations firent savoir, 
il y a quelques semaines, leur noo- 
portiapation à une manifestation 
dont tes conclusions leur sem b l aie nt 
données d'avance, en raison de 1a 
composition des c u mnnw oas prépa- 
ratoires : les physiciens « pro » 
l'emportaient en nombre sur tes 
«auti». Pour te Parti so cta li st e , la 
conférence était un « #<wi- 
événemem » tant scs coociuswis 
«*mfrh»cu t prévisibles. M. Craxi 
menaça même de boycotter la 
séance d'ouverture. 8 a finalem e nt , 
décidé d’éviter ce camouflet à l’âne 
sefentifîque du pays et de participer, 
es observateur. 


Mais te catastrophe de Tcherno- 
byl a con trari é ce programme et a 
considérablement embarrassé les 
partis traditionnelleBient nncléa- 
ristes, co mme ' la Démocratie chré- 
tienne et le PCI, ei rtmf racé ka mou- 
vements écologistes dé^ en plein 


Locs du sommet des sept Grands 
de Tokyo, qui avait suivi de quel- 
ques jours Tchernobyl, te président 
du conseil, le. sogaftiuc M. Bcttino 
Craxi, avait répété que les nations 
fednstridtes no pouvaient pu se pas- 
ser du nucléaire. De retour en Italie, 
fl avait cependant ajouté que la 
catastrophe survenue eu Ukraine 
contraindrait néce ssai rement cha- 
cun à la « réflexion Et de fait, dès 
le début de l’automne dernier, le 
PSI avait « réfléchi *: rizaB» devait 
r e nonça totalement au nucléaire. 
Une prise de position si tranchée fut 
naturellement suspectée d'arrière- 


De fait, tes rapports introductifi 
ont une très nette saveur «nndéa- 
rtete ». Bs sont 1e fruit de trois mois 
de travail de trois de 

«sages», chacune présidée 
par une personnalité incontestée. 
M. Pado Ffag«i . gouv er neu r hono- 
raire de la Banque tflUBe, a dirigé 
tes travaux du groupe chargé d’étu- 
dier tes aspects économiques. Les 
cfivages y ont été très marqués, mais 
une majorité a conclu que, dans une 
perspective dé croissance économi- 
que de grande nation industrielle. 
Tltafie ne pourrait pas se permettre 
de deme ure r en dehors de la « ad- 
ture du nucléaire ». ~ 


pensée flccto r afi ff e : le parti, qri. 
parvient mal à capitaliser te» des 


Le pèrede te diplomatie algé- 
rienne, M. Abdelaziz Bouteflika, est 
r e ntr é se réinstalla à Alger la 
semaine dernière, après six ans 
d’exil eü Europe. Ministre des 
affaires étrangères de 1963 à 1979 
dans tes gouvernements aicoraarifs 
de Ben BeOa et Boumediène, fl est ft 
l’origine de l'audience et de te crédi- 
bijité internationales de l'Algérie. Q 
est entré en disgrâce dès raooestion 
du cota»! Chadli Beadjcdtd à te 


parvient mal à capitalisa te» des 
scrutins rimsse positive dont jouit 
son leader, enfourchait, dit-on alors, 
un « datte » populaire. * 


M. Craxi 
observateur 


Le PC, de son côté, était ébranlé : . 
ses délégués, réunis en congrès à 
Florence quelques jours avant 
Tchernobyl, n’avaient approuvé que - 
de justesse une motion favorable an 
nucléaire; .un basculement était 
donc concevable. Lé petit nuis 
dynamique parti radical n’ent a u cun 


La comunsnon santé présidée par 
nn émi n en t chercheur, te professeur 
Veraoêd,' a c o n c l u que le risque 
nucléaire n’était pas supérieur à 

ceux présentés par les antres sources 

d’énergie- la commission 

chargée des aspects institutionnels a 
estimé que Tes décisions en ce 
flamme devaient releva dn pouvoir 
centrai, use fais entendues toutes tes 
parties concernées. 

Cette conférence nationale n’a 
pas, en principe, d’autre objectif que 
- (Téciaxra le Parlement, qui doit se 
prononça en dernière instance. 
Maïs tes rapports introductifs consti- 
tuent, à l'évidence, un pavé dans la 
mare cpmpte- tena.de Tétât d’esprit 
donumiht dans .te pays et au son 
d’une fr action non négligeable de la 
classe politique. 


Dans le contexte de crise de la 
majorité, dû à l’approche 
d'échéances gouvernementales 
importantes (2), 1a tonalité pro- 
nncléaire des rapports des «sages» 


mal à. recueillir en quelques . TCmêmc tempérée par trois journées 


semaines les cinq ccatmilk signa- 
tures copftitutkmaclicmcBt néces- 
saires pour obtenir. Tor ga ni sa ti o n de 
trois référendums, -qui risqueraient 
de paralysa la mise en œuvre du 
programme énergétique national. La 
consultation est prévue pour le 
14 juin. 


Le thème dg nucléaire est dès lois 
devant te plus brûlant des déhats 
politiques, au même titre que cer- 
tains dysfonctio nne me n t s de 1a jotr 
ticc sur lesquels les électeurs 
devraient également seprononcerle 
14 juin (le Monde do. 31 janvier). 
Ainsi la conférence, d’abord prévue 


de^dSmts).; ne. sert plus guère un 
Parti socialiste désireux de « ratissa 
large». Elle po urrait , en revanche, 
encourager ceux qui souhaitent anti- 
dpa les (Sections de 1988. La ténue 
des législatives .empêcherait, en 
effet, l'organisation de référendums 
où triompherait fe sentiment anti- 
nucléaire alors que la raison, à en 
croire dn' mon» les experts, ne va 
pas en ce sens» 


JEAN-PIERRE CLERC. 


URSS 

le dissident Ogorodnikov 


A TRAVERS LE MONDE 
Tchad 


a été libéré 


Le d te àdant ortho d oxe Alexandra 
Ogorodnftov. trente-six ans, a été. 
übéré la 14 février et est revenu à 
Moscou, a indiqué mardi 24 février à 
Londres le (Caston Coflege, une insti- 
tution s pé ciafcaô o dans tes problèmes 
religieux «n URSS et en Europe de 
l'Est. L’in f or mati on a été confirmée è 
Moscou par F épouse da racadéné- 
oanAndrd Sakharov, fit** Sonner. 

Le é n ident n’a frit aucune décla- 
ration tore de son retour è Moscou, 
mais a signé un texte soutenant fa 
politique actuelle de Ebération des 
pri so nniè re, a trafiqué le Keston &*■ 
lege. 

ronootar u un rarntfrara cnrewi 
de pfa fio eo phte refigteuse Alexandra 
OgorocMcov avait été condamné une 
première fois en 1979 à ut an de 
camp pour « peraritiam a a et n'avait 
pas recouvré la Bberté depuis. I s'est 
vu infliger an 1979 une pana de six 
ans <fe camp survis de cinq ans de 
relégstbn et avait été condamné A 
trois ans d'interne ment supplémen- 
taires le 3 avril 1986 pour « violation 
du règlement intérieur du camps. 


Lc'agBsâonfibyennëi 
devant l'OUA. 


U) Actuellement, trois centrales 
août en fonctionnement, -dont use seule, 
à .Cacao en Lombardie, peut être quali- 
fiée de «grande . centrale- moderne». 
Vue, aorte est presque achevée A 
Mantaito-dirCtstrcà 150 kfiamé tres au 
nord de Rame. Etka travaux ont d£but£ 
pour un nouvel étab&ssement à Triao- 
r yerceUpi» dans le PSfixwnf. L’Italie 
prodoinlt aies id %.desan âoçtrteit£ & 
paztir delà fitttensfemiqR. ^ 


A A ridfo A fae b o , oû s# tient le 


... (2) M. Ctari qti était convenu, ee 
juillet -dermex, oonveoa. de heur la 
direction du gouvernement i un 


quarante-ctaqurème conseil des tfAnoait^dttétiea Sla fia du mob de 
«twnstraa de F OUA (Or ga nisation de mais, a. déclaré, te 17- février, que le 


l’unité africaine), la délégation 
Bbyenne n’a pas été autorisée, mardi 


etc antenne duquel ri ocrait - passa 
niais •était • abusif». La DC vient 


24 février, àprésenter sa motion inti- î d^grà rôleànfltetneïri ' one *droifîca- 


tulée € Agression rnflftsàv .franco- rions 
américaine contre le. peuple tcha- Este. 
cSens, alora que ta délégation de _ 
N'Djamena. pourra présenter le 
sienne, dont le titre eStrît Agression i— — 
et occupation ttbjrmnas dirigées j 

contra le Tchad ». 

L’an&Msed» du Tchad à Paris a; 
d'autre part annoncé qu'un «won G 
MK3-26 fibyan a- été abattu, mardi fl 
matin, au-dessus de Zouar, Fane des „ 
tocafités situées dans le mass? du . « 
■Rbestt à P extrême nord-ouest du 
Tchad. Enfin. M. Gouara Lassou, J 
ministre tchadten des affaires étran- Z. 

Sôrea. est arrivé, mardi, au Caire, où f 
il doit rem e ttre au chef de PEtat 
égyptien, M. Hosni Moubarak, un 

message du présidant HissèneHabré. 

- (AFP.) 


riww»-de.te i> pqnâQb,da fcsdm socia- 


- - ; (Publicité) 
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420 h 30 


Grande leçon annuelle 
RebU Akhm ou iea grande 
mystères de la conna'ra- 
sanoe per , Eli»- Wiftsel, 
prix Nobel de la Paix, au 
centra RachL 30, bd ÿà 
Port-Royal - Péris. 6*. 

M° Gobehn. 
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européen, 


an U 


L* 1* janvier 1986, le Portugal faisait son entrée 
effective dans la Connmanré européenne. L’arri- 
eaage de la pferôwrte Ibérique à FensemUe oaest- 
ewropéen clôturait déftnitivemeat ptuôenrs décennies 
d'isolement pofitiqne et économique, soas-prodcdt 
des dietatares franquiste et saiazariste. 

L’Espagne faisait déjà preuve depds le rétahfisse- 
BK8t de la démocratie d*na dynamisme économique, 
d*nne volonté de direioppeaKnt qra laissait bien 
angora- de son Intégration dame h r nmmw mitf. 



Mais le Portugal ? Tons les indicateurs économiques 
plaçaient ce petit pays de dix mmipp* d'habitants 
dans la position pea enviable de lanterne rouge. 

Le choc de Padbésioa. avec ses conséquences : 
ouverture da marché portugais, « mises aux nonnes 
emopéennes » de Cadotimstratioa et de la gestion du 
pays, n’allait-fl pas être trop dur pour cette nation 
qd s'était épuisée dans des guerres coloniales tontes 
récentes 7 Protégé provisoirement par les aménage- 


ments de la • période de transition », le Portugal a 
finalement bien supporté cette petite révolution 
culturelle et économique. 

Les Portugais se détournent désormais de rA Han- 
tique au profit de l'espace communautaire européen. 
Encore enclavé à l'extrémité occidentale de l’Europe, 
difficile d'accès en raison d'un réseau routier d’on 
antre Âge, le Portugal a encore un long chemin à par- 
courir pour rattraper le retard accumulé pendant ces 
« trente glorieuses », ces trois décennies de boom 


économique dont U fut exclu. Mais on sent, sur Ses 
rives du Tage comme sur celles du Dosro. une 
volonté farouche de changer d'époque, même si, en 
accord avec la mélancolie naturelle de ce peuple, on 
ne l'exprime pas avec clairons et tambours. Déjà, le 
Portugal habille une grande partie de l'Europe. 
Demain, il ambitionne d'être plus que marchand 
d'habits et fournisseur de porto : nne nation moderne 
et prospère, porte de l’Europe pour qui vient du 
ponant 


A marche forcée pour recoller au 



I L faut trois heures de route 
pour aller de Matosinbos à 
Vfla-Real-de-Tras-os-Montes. 

Et, pourtant, moins de 1 30 km 
séparent ces deux villes du nord 
du pays. Au Portugal, en effet, les 
distance» sont plus longues. Les 
routes sont, pour la plupart, 
étroites et smenses et l’asphalte 
' est mal en tret enu. 

Ancien port de pèche, Mato- 
sinhos a connu un développement 
. accéléré dans les années 60. De 
nombreuses entreprises s’y sont 
installées, d’une façon désordon- 
née et sans aucune, préoccupation 
d'ordre social. Le modèle écono- 
mique dû-régime caetamste fonc- 
tionnait ainsi ; en exploitant la 
main-d’œuvre et en utilisant les 
infra stru c tu res déjà installées. Or, 
Matasinhos était desservie par un 
des meilleurs ports maritimes du 
pays, et l'aéroport de Porto était 
tout proche. Au centre d'une 
région traditionnellement tris 
peuplée, Matasinhos allait consti- 
tuer en outre le lieu de destination 
d’innombrables paysans désertant 
les t err e s pauvres de l'intérieur. 

Résultat : selon les dernières 
statistiques, environ deux cent 
mille personnes s’entassent dans 
une commune dont la surface 
dépasse à peine 70 Jcflomètres 
carrés. 

Cinq fois pins vaste, la com- 
mune de VÛa-ReaL située de 
l’antre côté de la cordillère de 
Marao, compte trois fois moins 
d’habitants. Exemple même de la 
stagnation, Vilar Real a assisté, 
tout au long de son histoire, à des 
départs massifs vers la côte et 
vers l'étranger; d’abord vers le 
Brésil et les Etats-Unis, puis vers 
ia France et l’Allemagne. 

Le maire de Matosinbos est 
socialiste. Celui de VÜa-Real est 
social-démocrate, formation poli- 
tique qui, en dépit de sa désigna- 
tion, a adopté une stratégie très 
conservatrice. Us se sont présentés 
tous les deux aux premières élec- 
tions locales cm 1976. Os ies ont 
gagnées. Depuis, personne n’a 
réussi à les déloger. 

Arrêter l'hémorragie 
démographique 



approuvé, l'année dernière, une 
série de projets dont le montant 
dépasse 2 milliards de francs. 
Environ 36% seront destinés à 
des grands travaux dépendant de 
l’Etat ; 27 % aux municipalités ; 
29 % aux entreprises publiques et 
8 % aux régions autonomes des 
Açores et de Madère. 

Selon le secrétaire d'Etat au 
plan, il faudrait néanmoins 
* adapter les structures de la 
CEE aux exigences posées par le 
traité de Rome, oui préconise un 
développement harmonieux de 
toutes les régions communau- 
taires». D'après lui. seule une 
intégration des fonds communau- 
taires pourrait permettre à des 
pays comme le Portugal d'élabo- 
rer des programmes, eux aussi 
intégrés, qui tiendraient compte 
des différents aspects d'une politi- 
que de développement. « Pour 
obtenir un financement du 
FEDER. ajoute-t-il, il faut 
s’adresser à un département 
déterminé; de même en ce qui 
concerne le Fonds social européen 
et le FEOGA. » 

11 faudrait repenser ensuite la 
répartition des fonds communau- 


taires. Ce thème a été au centre 
des entretiens entre M. Chirac et 
M. Cavaco Silva. H a déjà suscité 
de nombreuses interventions de ia 
délégation portugaise à Bruxelles. 
On conteste à Lisbonne ('impor- 
tance, jugée démesurée, de la part 
destinée à garantir les prix des 
produits agricoles : 66 % du bud- 
get de la Communauté. « Ces 
sommes, affirme-t-on. permettent 
aux agriculteurs du nord de 
l’Europe de maintenir leurs 
revenus très élevés. • Le principe 
d'une Europe progressant à une 
seule vitesse serait ainsi remis en 
question. En attendant, le Portu- 
gal s'apprête à déposer, au siège 
de la CEE, une liste de sept cents 
projets qui devraient être financés 
pendant l'année en cours dans le 
cadre de différents programmes : 
programme spécifique pour le 
développement de l'industrie por- 
tugaise. programmes intégrés de 
développement régional, plan 
d’investissement de l'administra- 
tion centrale. 

JOSÉ REBELO. 

(Lire la suite page S.) 



logement, 
construction clandestine, suppri- 
mer tes taudis. Mais S lui faut 
aussi « rationaliser » le développe- 
ment industriel de sa commune. 
• Nous voulons ici des entreprises 
modernes et rentables. Les 
autres , nous les refusons l ». 
s'exclame-t-il La mairie a acheté 
des ter rain» qui, ensuite, ont été 
cédés à tut prix symbolique à des 
coopératives de construction. Plus 
de huit mille logements ont été 
ainsi construits. Des terrains ont 
également &6 cédés à l' Associa- 
tion des industriels. L’objectif 
consistait à installer à Matosinbos 
Je {dus .grand parc d’expositions 


du pays. Ce rêve, vieux de treize 
ans, est en train de se concrétiser : 
l’Exponord sera inauguré au mois 
de prochain. 

Pour M. Morerea, Je maire de 
Vfla-ReaL, fl s’agit plutôt d’arrêter 
l'hémorragie démographique dont 
souffre la région, d’aider à la for- 
mation d'une nouvelle génération 
d’agriculteurs, de créer les condi- 
tions permettant à des industriels 
d’investir dans la région. 

Une partie importante du bud- 
get de la ville sera consacrée à la 
construction et à la réparation de 
routes et de chemins ruraux, ainsi 
qu’à l'extension des réseaux 
d'égouts. D’autre part, le maire se 
propose de collaborer avec 
d’autres institutions en vue de 
l'organisation de cours d’alphabé- 
tisation et de centres de formation 
des jeunes agriculteurs et des 
jeunes chefs d’entreprise. La créa- 
tion de comités locaux de dévelop- 
pement, destinés à * encourager 
le changement », est aussi prévue. 

Développer, moderniser, inno- 
ver : voilà des mots qui reviennent 
sans cesse dans les propos des 
deux élus. L'un et l’autre se sont 
rapidement familiarisés avec le 
langage communautaire et ont 
déjà constitué des piles de dos- 
siers. Us attendent désonnais les 
financements du FEDER (Fonds 
européen de développement régio- 
nal), du FSE (Fonds social euro- 
péen), du FEOGA (Fonds euro- 
péen d'orientation et de garantie 
agricole). 

Les projets, déjà approuvés par 
les instances communautaires, ne 
manquent pas. Les promesses 
d’un remboursement rapide des 
déjà investies non plus. 


Seulement, l'argent tarde à arri- 
ver. Telle est du moins l'impres- 
sion d'une grande partie des res- 
ponsables municipaux. Regroupés 
an sein de l'Association nationale 
des municipalités, ceux-ci protes- 
tent contre ce qu'ils considèrent 
comme étant le reflet de la 
bureaucratie qui dominerait 
encore les structures du pouvoir 
central. Certains accusent même 
le gouvernement de favoriser les 
municipalités de sa couleur politi- 
que, qui disposeraient, elles, de 
tous les moyens. 

Au ministère du pian et de 
l'aménagement du territoire, on 
rejette naturellement de telles 
accusations. Chiffres à l’appui, le 
secrétaire d'Etat, M. Peneda, 
explique que les projets sont ana- 
lysés à Bruxelles par tranches : 
« D’abord, précise-t-il, la Com- 
munauté s'est prononcée sur les 
grands projets de la responsabi- 
lité du gouvernement. Puis elle a 
donné son avis sur les initiatives 
de moindre dimension. • La der- 
nière tranche de projets déposée 
par les municipalités n’aurait été 
analysée qu’à la fin de l'année 
1986. D'ou le décalage dans le 
financement des différentes initia- 
tives. 

Adapter les structures 
~ communautaires 

Visiblement optimiste, 
M. Peneda souligne la rapidité 
avec laquelle le gouvernement a 
répondu au défi de l'adhésion à la 
CEE : « Tout le monde a été sur- 
pris. affirme-t-il, par l’importante 
quantité de dossiers que nous 
avons envoyés à Bruxelles en 
quelques mois. » La CEE a 




Portugal : le défi de la modernisation 


La politique de relancement gradue! de l’économie 
portugaise menée depuis la fin de 1985 a produit des 
résultats remarquables pendant la première année de 
rentrée du Portugal dans la CEE. 

D n’y apoim de doute que l'impact de l'intégration 
dans la CEE, devenue effective depuis janvier 1986, est 
une étape-charnière dans l’histoire du paj®, et, malgré le 
défi qu elle représente, tout porte à croire que le solde 
sera positif, 

La restructuration du secteur financier, la récupéra- 
tion d’entreprises économiquement viables, ta réorgani- 
sation des entreprises piàrliques, la définition d'une poli- 
tique de régionalisation et la réforme fiscale, voici 
quelques-unes des modifications structurelles que devra 
sous- tendre la reprise économique. 

La baisse des taux d’intérêt, effective depuis le dernier 
semestre de 1985, a encouragé l'investissement après 


deux années d’une politique d'austérité qui a produit 
des résultats favorables au niveau de la balance des 
paiements. 

Un ensemble de mesures ont contribué à moderniser 
et à diversifier les marchés monétaire et financier, 
Dotamment : le développement d'opérations d'«open 
market », la restructuration du marché monétaire inter- 
bancaire, et l'ouverture du marché des changes - celui- 
ci a été élargi à des opérations à terme depuis février 
1987. 

Dix nouvelles banques privées, portugaises et étran- 
gères, sont actuellement en activité au Portugal 

La création d'institutions spécialisées dans l’offre de 
capital à risque à des projets d’investissement et à de 
nouveaux entrepreneurs, le développement des sociétés 
de crédit-bail, des sociétés immobilières et des fonds 
d'investissement et la dynamisation du marché des capi- 
taux permettent d’envisager que le secteur financier 
apportera une contribution très importante au dévelop- 
pement de l'économie portugaise. 

Sur le plan macroéconomique, on a enregistré un 
redressement remarquable des comptes extérieurs du 
pays. 


Le programme de stabilisation financière entamé en 
1 983 a atteint les buts visés. 

La balance des opérations courantes, qui avait dégagé 
un déficit record de 3,2 milliards de dollars en 1S82, a 
bondi jusqu'à un bénéfice de 400 milliards de dollars en 
1985 et de 1 500 milliards en 1986. 

Des gains de productivité, la modération de l'évolu- 
tion des coûts de production et la politique cambiale 
(dévaluation en crawling-peg) ont renforcé la compétiti- 
vité internationale des exportations portugaises: 

Le PIB a augmenté approximativement de A K en 
1986, el l’on espere une évolution similaire pour 1987. 

La taxe d’inflation est tombée de 29,3 % en 1984 à 
19,3 % en 1985 et à 1 1,7 % en 1986. Le gouvernement a 
fixé pour 1987 l'objectif de 9 S. 

Cet important progrès est l’une des plus remarquables 
réussites de l’actuelle politique économique : il est aussi 
dû à la tombée des prix des produits pétroliers et 
d'autres matières premières, à la dépréciation du dollar 
et au programme de stabilisation financière. 

^amélioration des comptes extérieurs et l’évolution 
positive des réserves étrangères ont permis une politique 
de gestion de la dette extérieure bien plus efficace. La 
dette totale a diminué progressivement - en pourcen- 
tage du PIB, elle est tombée de 80 à 55 % - et rient 
d'étre renégociée depuis la fin de 1985 à des taux 
d’intérét plus favorables. 

Le dynamisme montré, les réformes entreprises, le 
redressement financier : tout porte à croire que fa 
modernisation progressive de l'économie portugaise 
pourra être poursuivie dans les années à venir, pendant 
la période d'adaptation des structures du pays à l'inté- 
gration européenne. 

BANCO DE PORTUGAL 

Rua do Ouro, n° 27 
1 100 Lisboa 
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Bruxelles-Lisbonne : le courant passe, l’argent aussi 


y E bilan, en termes 
y / i d'opinion publique, 
'' X-i est extrêmement 
positif, je dirais trop positif. » 

Ainsi s'exprime on proche colla- 
borateur de M. Antonio Cardoso e 
Cunha, le membre portugais de la 
commission européenne ; c’est un 
avis partagé. Un an après leur 
entrée dans le Marché commun, 
les Portugais sont apparemment 
très satisfaits des résultats 
obtenus. La Communauté rap- 
porte. La Communauté, c’est 
l’Eldorado! L’argent coule de 
Bruxelles ; c’est cet aspect, large- 
ment mis en relief par les auto- 
rités, qui retient l’attention. En 
1986, le solde financier net, c’est- 
à-dire le montant des transferts 
opérés par le fonds régional, le 
fonds social, le fonds agricole, 
diminué de la contribution du 
Portugal au budget communau- 
taire, a dépassé 200 milli ons 
d’ECU, soit prés de 1,4 mÜH&rd 
de francs. C’est plus qu’honorable 
pour une première année. 

• Les interventions du fonds 
social ont permis de multiplier 
par dix les dépenses consacrées à 
la formation professionnelle. Les 
effets sont visibles et sensibles , 
les gens sont avertis. Les informa- 
tions sur ce qui se passe à 
Bruxelles, sur la vie du Portugal 
dans la Communauté, sont très 
présentes dans la presse écrite, 
comme â la télé ». confirme un 
fonctionnaire portugais de la 
oommissîan. 

» Aide-toi et le ciel t'aidera »... 
Les Portugais de Lisbonne, 
comme ceux de Bruxelles, sont à 
juste titre satisfaits de bien s’être 
adaptés à la mécanique commu- 
nautaire, d’avoir fait tout ce qu'il 
fallait pour que leur pays béné- 
ficie au mieux de la manne euro- 
péenne. 

• Nous avions médité une 
mauvaise expérience des Gréa 
qui, la première année de leur 
adhésion, n’ont que très partielle- 


ment retiré profit des possibilités 
financières offertes par la CEE 
en raison, pour une part, de leurs 
propres défaillances. Aussi 
avions-nous des projets prêts, 
conformes aux normes commun 
mut aires. L’aide européenne, 
ainsi le veut la règle, ne peut 
venir qu’en appui d’un finance- 
ment national. Nous nous 
sommes donc débrouillés pour 
qu'à ce tdveaudà également il n'y 
ait pas de blocage: bref, nous 
avons obtenu 95 % du maximum 
possible. » 

Auspices favorables 

Le système est rôdé et 1987 se 
présente sous des auspices encore 
plus favorables. L’ensemble de la 
classe politique applaudit, à 
l’exception de la vieille garde 
c ommunist e et «Tune extrême- 
droite qui ne comptent guère. 
Mario So&rès, qui, à une époque 
difficile pour le pays, fut h Fori- 
gine de ce choix e uro péen, retire 
aujourd’hui - chacun l’admet - 
un bénéfice politique légitime de 
sa clairvoyance et de sa persévé- 
rance. 

Le « bilan financier», comme 
on dît, est superbe, mais celui des 
échanges n’est en rien désastreux. 
Certes, les importations en prove- 
nance des pays partenaires ont 
progressé plus vite que les expor- 
tations, mafo dam des proportions 
raisonnab les. On retient surtout 
que le commerce avec le reste de 
la Communauté s’est développé 
dam les deux sens, à un rythme 
très sensible, au cours de cette 
première année (1), 

L’industrie textile, en dépit du 
maintien de la limitation adminis- 
trative, a consolidé ses positions 
sur les marchés des onze parte- 
naires. Les producteurs de 
concentrés de tomates, comme 
ceux de vin, peuvent,* eux aussi, 
faire état de bonnes perfor- 
mances. En résumé, les entre- 


prises ont bien résisté, on s’en 
réjouit, T"»» sans vraiment s’en 
étonner. « Sauf pendant la dicta- 
ture, le Portugal n'a jamais vécu 
replié sur lui-même. Il y a une 
tradition d’ouverture bien plus 
qu'en Espagne, dans les milieux 
industriels. Le Portugal est 
devenu membre de C association 
européenne de libre-échange dès 
sa création, ce qui a favorisé la 
modernisation de ses entre- 
prises ». commente un de nos 
mteriocutetzrs. 

Cependant, en dépit de feupbo- 
rie actuelle, ceux qui c on naissent 
le mieux le dossier du Portugal 
ri g ns la Communauté, pour avoir 
par exemple pris une part active à 
la négociation d’adhésion, ne sont 
pas tout & fait tronquâtes. Le 
désenchantement ne risque-t-il 
pas de se retrou ver au rendez-vous 
Hans quelques années, lorsque le 
Portugal, et singuttèrçmenl son 
agriculture — aujourd’hui proté- 
gée par les dispositions de la 
période de transition - vont sup- 
porter de plein fouet la concur- 
rence ? « Le danger est cartes 
réel ; notre agriculture est arcluü- 
que. Nous craignons que, d'ici à 
cinq ans. la modernisation ne soit 
pas suffisante. La Communauté a 
dégagé des crédits pour aider à 
l’équiper. Mais l'argent ne suffit 
pas. c'est un problème culturel ; 
personne ne sait tris, bien ce qui 
va arriver aux agriculteurs portu- 


C*est là une vraie inquiétude. 
Et la politique agricole commune 
(PAC), davantage considérée 
comme un danger plutôt que 
comme un instrument, dont an 
pourrait tirer profit, n’est guère 
populaire. Les ..Portugais, - dont 
l'agriculture est déficitaire, préfé- 
reraient pouvoir continuer à sub- : 
ventionucr à bon marché, & l’exté- 
rieur de ia Communauté. 


. * Pour le Portugal , la PAC ne 
peut être un facteur de cohé- 
sion », résume un de nos Portu- 
gais bruxellois, qui espère que la 
réforme engagée par tes Dix, afin 
de maîtriser la production et de 
réduire les dépenses de soutien,, 
sera achevée avant ia fin de la 
période de transition. Le grand 
marché sans frontière, ou» ! 
La PAC, non ! Les Portugais 
comprennent que le développe- 
ment des politiques nouvelles, 
celui de raide aux régions péri- 
phériques, sont pour une bonne 
part subordonnés à la capacité 
don t fera preuve la Communauté 

de réduire scs dépenses agricoles. 

Ce sera l’un en l'autre, car les 
Allemands, les Britanniques et les 
Français entendent limiter leur 
contribution au budget européen. 
Aussi appuient-ils sans réserve 
Jacques Delors, 1e président de la 
/vwnmîRtâcm- lorsqu’il souligne 
l’absolue nécessité d’améliorer 
« la cohésion économique et 
sociale » dans la CEE. Autrement 
dit, d’aider les pays périphériques 
ft se hisser au niveau des pins 
développés : • Le Portugal et sur- 
tout P Espagne pourraient devenir 
un vrai problème s'ils éprou- 
vaient le sentiment d'être laissés 
hors du. coup. Nous sommes 
autant préoccupés par les résul- 
tats de l'adhésion de l'Espagne 
que par les nôtres. Il faut que 
cela marche car il y à un parallé- 
lisme his torique entre le destin 
dès Espagnols et le nôtre. Il est 
tris trrqmrtant que les pays du 
Nord * achètent » cette idée de 
cohésion que s'efforce 
aujourd'hui de leur vendre la 
Commission. » Le message sera- 
t-il entendu? 

PHILIPPE LEMAITRE. 


(1) Importations da Portugal eu pro- 
venance èe la CEE : 4,23 unUianb 
d’ECU en 1985,4.99 en 1986 : exporta- 
tions du Portugal vos h CEE : 4^4 mS- 
liante d’ECU «a 1985, 4^3 en 1986. 


A marche forcée pour recoller au peloton 


f Suite de tapage 7.) 

Toute l'opération est coordon- 
née par M. Valcntc de Otivera/un 
ministre qui bénéficie d’un grand 
prestige dans le nard du pays, 
mais qui n’est pas exempt de criti- 
ques dans les milieux politiques 
de la capitale. Sou projet de plan 
pour les trois prochaines aimées 
vient d’être rejeté à l’Assemblée, 
n s’agissait, assurent les partis 
politiques de l'opposition, d’un 
document trop général: * Rien 
qu’une poignée de bonnes inten- 
tions », affirme-t-on. 

Dans le silence de son b urea u 
ouvrant sur la place du Com- 
merce, symbole du pouvoir politi- 
que portugais, M. de Oüvera 
poursuit pourtant sa tâche, discrè- 
tement. 

Dès son investiture en octobre 
1985, il s'est engagé à démanteler 
l'ancien ministère des travaux 
publics. Dans l'ancien régime, les 
municipalités n’avaient aucun 
pouvoir, et, pratiquement, tous les 
investissements locaux étaient de 
la responsabilité du gouverne- 
ment. Après l’adoption, en 1979, 
de la kn sur 1e pouvoir local, elles 
ont pu compter, outre sur leurs 
ressources propres, sur un finan- 
cement annuel de PEtat corres- 
pondant à en v iron 12 % dn budget 
national, ce qui leur donne de 
considérables capacités d’action. 
Us pas vers la décentralisation a 
ainsi été franchi, mais Fappareil 
bureaucratique concentré dans 
l’ancien ministère des travaux 
publics était resté intact. 

Son {manier objectif ayant été 
pratiquement atteint, M. de OU- 
vera s’est tourné vers ce qu’il 
appelle les « réformes pro- 
fondes ». L’argent ne lui manque 
d’ailleurs pas : les financements 
communautaires affluent ; la 
dévaluation du dollar et la chute 
des prix du pétrole ont permis au 
gouver nem ent de respirer. 

Une politique de l’environne- 
ment a également été engagée. En 
quelques mois, plus de six cents 
résktenoes secondaires qui avaient 
été clandestinement construites à 
Arrabida, belle plage située dans 
les environs de Lisbonne, ont été 
démolies. Une-fin identique est 
déjà annoncée pour les construc- 
tions clandestines qui envahissent 
la Serra da Estrela, la plus haute 
montagne du Portugal. 

Cane blanche a été aussi don- 
née au secrétaire d’Etat & la 
recherche scientifique pour 
redres s er la situation dans ce 
domaine. Organe exécutif de ce 
secrétariat, la Junte nationale de 
la recherche scientifique et tech- 



nologique disposait, en 1985, d'un 
budget jn«giîîftn|t de 6 
de francs. Ce budget est passé h' 
40 millions de francs en 1986 et à 
100 millions en 1987. Sans, négli- 
ger la recherche fondamentale, la 
JNRST a donné la priorité à des 
projets visant la modernisation du 
réseau industriel Cette aimée, 
plus de deux cents contrats de 
recherche ont déjà été passés 
entre la Junte et ses interlocu- 
teurs : groupes de chercheurs, uni- 
versités, entreprises. 

Vocation 


Le président de la Junte, 
M. Mariai» Gago, un jeune cher- 
cheur qui s’est spécialisé en 
France, compte sur un double- 
ment en trois ans du nombre de 
chercheurs, ce qui, espère-t-il, 
• contribuera à la relance de la 
capacité technologique des entre- 
prises nationales ». En effet, de 
1978 k 1982, te nombre des bre- 
vets d’invention . enregistrés au 
nom de citoyens ou d'institutions 
portugais n’a pas atteint 4 %. 
L’écrasante majorité des 
demandes est parvenue d'entre- 
prises étrangères. Ces dernières 
emploient, eu outre, la plupart des 
chercheurs travaillant dans le 
privé : 20 % du total La dimen- 
skm des entreprises portugaises ne 
permet pas, 3 est vrai, de grands 
investissements dans ce domaine. 
Les petites entreprises ayant 
moins de cinquante ouvriers 
emploient 83 % dn total de la 
main-d’œuvre du secteur indus- 
triel, contre 1 S qui travaille dons 


des e n treprises ayant des effectifs 
supérieurs à mille personnes. 

Lisbonne, Porto et Coimbra 
constituaient, avant la révolutioa 
d’avril 1974, Tes seuls centres uni? 
vcrsxtaîres du pays, situés au cœur 
des régions, les plus développées. 
Après la démocratisation du 
régime, des universités ont été 
créées dans tes provinces de l’inté- 
rieur, ainsi que dans loi archipels 
des Açores et de Madère.' Univer- 
sités de seconde catégorie ? Ton- . 
jouis est-il que l’intelligentsia por- 
tugaise reste conce n trée dans les 
grandes ville côtières. 

_A en croire les déclarations 
officielles, te moment serait venu 
de relancer de façon décisive les 
universités ayant une vocation 
régionale. A titre d'exempte, on 
cite funiversîté qui * été créée , 
dans te Nordeste du Portugal ; «es 
cours ont commencé en 1975. Ses 
programmes ont été adaptés aux 
besoins de la région : sciences 
agricoles, biologie, géothermie, 
cours vétérinaires. Plus d’un mil- 
lier et demi d’étudiants, venus 
pour la plupart des villes voisines, 
y sont inscrits: L’université orga- 
nise, en outre, ides cours ntfenmfo 
de six mois ^informatique et de 
gestion, destinés à des jeunes' 
ayant une foimatiofl sccondaire. 
Pour mieux marquer ses relations 
avec Fextérienr. te conseil consul- 
tatif de l’uoiversité intègre des 
élus locaux a insi que des chefs 
d’entreprise. 

Ce même souri! d'agir sur tes 
zones tes plus arriérées est à l’ori- 

§ iue d’un plan de formation 
'agents de développement, 
suventionné par l’Organisation 
intern ation ale da travail et par lé 
programme des Nations . uni*» 
pour te développement, qui sera 


lancé an mois de mai 
~. prochain. _ 

Indépendamment 
des divisions et des 
querelle» partisanes, 
tons les discoure politi- 
ques s’accordent sur 
v 1 un point : U faut com- 
bler au plus vite le 
fossé qui sépare le 
' pays du reste de la 
Communauté. Tâche 
difficile. D y a encore 
au Portugal 27 % 
-- d’analphabètes, en 
taux trois fois supé- 
rieur â celui de TEspa- 
gné. Co mp ar ativem ent 
aux autres pays; 
d’Europe communau- 
taire, fl y a au Portu- 
. gai. pour mille habi- 
tants, deux , fois moins 
de voitures. et d’appa- 
raâls de télévision, trois 
fois moins, de téléphones ; le pro- 
duit intérieur brut 1 per coptta est 
de 50 % en moins. Et la mortalité- 
infantile deux fois pins élevée. 

■ Le taux de chômage dépasse'" 
W %» . et . 64 % . des demandeurs 
d'emploi sont âgés de moins de 
trente ans. Le secteur' agricole 
absorbe 22 % de la main-d’œuvre 
active, mais la productivité y est v 
'extrêmement faible: Aussi 1e pays 
importe-t-il lajsxâtè des produits - 
alimentaires qu*fl consomme. La" 
même dépendance à Fégard de.: 
l’étranger se vérifie en matière - 
énergétique : 85% de l'énergie 
dépensée est importée. 

Séton les prévisions du gouver-' 
nement, l'expansion qqî . marque.'- 
l'économie portugaise .depuis . 
l’année dernière va s’accentuer"'. 1 ' 
dans les trois prochaines années. . 1 
On estime que l 'investissement- 
augmentera â un-rythme de 8 % 
10% et te produit intérieur.' 
d e 4 % à 5 %. Le taux dit 
continuera à baisser ; de 8 %i 
9 % en 1987 à4%à6%ea 1988 
Une réforme du système, .fiscs] 
allégeant l’impôt sur te travail à 


emplois, sera bientôt "adi 
L’objectif consiste à rame 
taux de chômage à 7 % d’h 
fm.de Tannée 1990. L'optù 
est ainsi de mise A»m tes n 
offic iels, même si des bruit 
reut dans Ira couloirs des 


que® snr l'éventualité d’étectiSk'* 
ïégtslàÜvra anticipées, auxquelles,-, 
Topmkwr publique <Fa2te*us 'est*' 
largement hostile. 

• ■ .<i-= • mi 

JOSÉ RÊBELQ, .7?’ 
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A PRÈS avoir obtenu hrü- 
lanHiMait sa licence en 
droit en 1966, à T8ge de 
vmgtrtBQia aas^ M. Joao Bosco 
Mata Amaxat installe son . cabinet 
d'avocat & lit bonne en 1967. Eta 
dépoté m 1969, 3 c o n sti t u e, avec 
MM. Sa Garneiro, ’MàgaUiaes 
Meta et Knto Balsemao, i» « tea- 
daoce KbéraJe ». Lear objectif : 
transformer le- E^jxne de Knt6- 
rkwtr. C’était le temps du «pair 
lo ng s oie n reht B», do ntan de 
-président dn pÔBefl, M. Marcelo 


LES AÇORES : L'EUROPE D’EXTRËME-OCCIDENT 

sur l’archipel de M. Mota Amaral, « étoile errante » de la droite portugaise 


Caetano. Mais, pressé -par. 
Pextrëme droite, cehxi-câ mettait 
fin, dés 1971, à tous ka. téves Ebé^ 
nu. M- Mota Amàial sc retirait 
alors de la vie pofidque, et entre- 
prenait une série de voyages 
d’étodes, notamment aux Etats- 
XJms, à Hnvjtatkn du .gottverne- 
meot américain. : 

En 1974, aa lendemain de , la 
révolution d’avril, ü reprcnd stai 
activité politique. Quelques jours 
après Je. «mouvement des capi- 
taines *, fl est anz Apares, où fl : 
crée la jbirançbè r^jonale dn Parti 
populaire démocratique, qui 
deviendra le .Parti social- 

Ehk à r Assemblée constituante, 
fl prend la tête d'on , groupe de 
députés qux revendiqiieiit Êauto- 
nomie potirique et administrative 
des . Açores et de Madère. 
M- Mora Amaral est alors appelé 
par lé gouvernement de Lisbonne 
pour faire partie .'(Tune c onu mar 
skm cdiazgée fSaborer. le. statut 
jmmsôire des deux, archipels. Le 
3 septembre- 1976* il est «-natnrid- 
lernènt» élu président dn gouver- 
nement Trônai des Açores, fono- 
dos qi'D exercera pratiquement 
sans opposition, son parti ayant . 
toujours digod deiamajorité an 
Fadement r^kmaL- 
- Négociateur, très habile, 
M. Motâ Amaral a joué la carte 
du séparatisme afin de contrer les 
tendances centralisatrices qm se • 
dessinafeat- i T.wbonne, en ces 
pré m ices années de la «révolu- 
tion». Mais lorsque , des pouvoirs 
importants forent transférés à 


• Pexécutif r^ooal, en appfication 
."du statut' d’aotemomie, le- jeune 
leader se détacha dn Front de 
libération dea Açores (FLA), qui, 

. anjourdlmi, se r e gro upe ' 'guère 
' que quelques nostalgiques dn pto- 
. ^indépendantiste. . .'• 

L’étroitesse de Parch^tel s’était 
pas en. mesure de satisfaire 
: l'ambition politique de M. Mota 
AmaraL .Aussî a-t-il été de tontes 
lés. crises qui ont a gjtf son parti : 
congrès houleux, auxquels le pré- 

- si dent des Açores arrivait en 
ùSSen dé séance, manifestait son 
dpiiûon, formait une majorité et 

. repartait vers les Bes avant même 
~ lâ fin des travaux. En 1934, le 
PSD est de noovean déchiré, à 
rheure dn choix du candidat 
social-démocrate à rétecthm pré> 
-sdeotie&e: Trots courants s’affir- 
ment : l’un, dirigé par M. Mota 

- Pinto, président du parti, plutôt 
favorable à la candidature du 
socialiste, M. Mario Soares; 
l’istrèi plus conservateur, 
souhaite, en cas de victoire dn 
candidat démocrate- 
chrétien, M. Freitas do gy.- ?y f 
Amaral, une alliance 
PjSD-CDS (Parti 
sodétdémooate/Cen- • 

tre démocratique et 1Ùr 
social) ; enfin, le cou- sVpMMioi 
rant technocrate et * . 
moderniste oh p ônti- ~«rrvn 
.fient dis «Européens • 
convaincus » , tels . Aofies 
MM. Salgueiro et 
Machete,qui vmeat en 
M. McUa AjnaraL le 
dirigeant le mlenx - 
placé pour sauvegar- 
der ndentité du parti. 

\ . AI . Mota Amaral 4RCW 

accepte: le défi, . et se L 

dédare - prêt à parties- . . 

-pçràlaoomrsc&laprétidciBce. 

Mais.’ lé président du parti, 
M. MotûPînto, décède, et Ira évé- 
nements se précipitent A Fissuc 
du .congrès. qui se tient eu mai 
1935, M. Çhyaco Süva emporte à 
la suzprise géaârale, la . direction 
du PSD. Ccst une victoire de 
Tafle droite du parti, qui impose 1s 


soutien des ' sociaux-démocrates 
à la candidature aux présiden- 
tielles du démocrate-chrétien, 
M. Frètes do AmanL -Cepen- 
dant, malgré une forte ■ mobüüsa- 
tiûn, M. Fi citas do Amaral ne 
peut s'opposer à la dynamique 
socialiste. M. Mario Soares est 
élu président 

«La guerre 
des drapeaux» 

Le candidat soutenu par le 
PSD a certra perdu la bataille des 
présidentielles» mais M. Cavaco 
Süva, premier ministre social- 
démocrate, a renforcé son autmité 
au sein dà parti comme an sein du 
gouvernement. 

A 2 000 kilomètres de là, 
M. Mota Amaral a assisté, 
impuissant, à cette reprise en 
main du parti. Localement même, 
son pouvoir est mis à mal : Pété 
dernier, un article dn projet de 
statut d’autonomie des Açores 
rec o n naissa it au. drapeau de la 


y 

jfaB StnW, 


«CORK) 

» 


orçxm 


^BKOU 


ARCMPEL DES AÇORES 


région, It f mfciy»* ho nn e urs qu'au 
drapeau «mA*»!. Protestations 
des m î i tei e ee et veto du chef de 
PEtat. 

. En deuxième lecture, les 
députés supprimaient l'article 
inamwê M. Mota Amaral sor- 
tait vaincu de la «gu er re des dra- 
. peaux. ». 


Le "savoir réussir" en vidéotex 
O “Sàber Ter Éxito" Vidéotex 


sa RUE DESËVRES 7S007 PARIS 
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Quelques semaines plus tard, 
nouvelle défaite : M. Mota Ama- 
ral exigeait que le pouvoir central 
nomme un crvfl. né aux Açores, 
au poste de ministre de la Répu- 
blique (représentant de L isbonn e 
dans Farchipel). Le prérident de 
la République nommait le général 
Roc&a Vùsira, né en Algarve, en 
métropole. 

M. Meta Amaral. en batte au 
premier ministre, social- 
démocrate également, écarté par 
les «barons» de son parti, se 
retranche désormais dans son 
palais rose, qui domine la ville de 
Ponta Delgada. 

Mais son étoÜe a pâli : son pro- 
jet présidentiel a également divisé 
les sociaux-démocrates de la 

Une «pépinière» 
d’intellectuels 

L'archipel volcanique des 
Açores sa composa da neuf Des 
siiuéoa à environ 1 500 kilomè- 
tres de la côte portugaise. La 
plus importante, Sao-Mîgua! 
abrite la capitale. Ponta-Delgada. 

La population totale est de 
350 000 habitants. Comme 
Macfara, le région des Açores 
jouît d'un statut de large autono- 
mie. 

Restée à r écart des grand flux 
touristiques pma- des raisons cB- 
matîques — le temps est doux 
toute F année, mais variable et 
souvent pluvieux, — l’archipel 
tire ses ressources principales de 
rapfcuftum et de la pêche. L*3a 
de Terceira abrita une importante 
basa de Vannée américaine. 

Les Açores ont donné au pays 
bon nombre d'intellectuels, 
d'hommes poétiques de premier 
plan, qui jouent encore 
aujourd'hui un rôle important 
dans la via pubBqua du Portugal. 

Ls revenu per capha y est plus j 
élevé que sur le continent, la 
record étant détenu par ta petite 
3e da Corvo (300 habitants), iso- 
lés six mois per an, mais qtd 
reçoit les dollars de ses ressortis- 
sants immigrés aux Etats-Unis, 
qui ont, <fit-on, fort bien réussi. 


région; et dans la perspective de 
cette élection, des notables locaux 
avaient pensé venu le temps 
d’envisager sa succession à la tête 
de l’exécutif régional. Les antago- 
nismes ont été violents et les cica- 
trices sont mal famées. Le temps 
de l’unanimité n’est plus. La stra- 
tégie de M. Mota Amaral est 
ouvertement critiquée, et son 
populisme dénoncé : « Chaque 
dimanche , il fait le tour des 
églises et il ne manque aucune 
file populaire », affirme-t-on. 

Certains considèrent que le 
règne de ce catholique fervent, 
membre de l'Opus Dei, dont 
l'ascétisme a marqué la première 
décennie de l'autonomie des 
Açores, est désormais en périL 
Ccst l'annonce d’une traversée du 
désert, sans doute difficile pour 
un leader dont la carrière politi- 
que n’avait jamais connu de 
reven_ 


Interrogé sur cette mauvaise 
passe, M. Mota Amaral éclate de 
rire, d’une façon un peu trop exu- 
bérante peut-être pour ne pas 
cacher une certaine déconvenue. 
Levant au ciel les mains qu’il croi- 
sait pieusement sur scs genoux et, 
d’un geste large, 3 assure : « C’est 
même plus grave que ce/a. car je 
risque de devenir une étoile 
errante. » Puis il réfléchit et 
ajoute : « Après tout, il faut 
savoir prendre son temps. » 

En attendant des jours meil- 
leurs. le président de la région des 
Açores a profondément remanié 
son gouvernement. Quelques per- 
sonnalités trop encombrantes ont 
été écartées. Pour les remplacer, 
M. Mota Amaral a désigné des 
jeunes beaucoup plus enthou- 
siastes, à l’abri, pour l’instant du 
moins, dn « virus de l’intrigue ». 

J. R. 
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Le pays où 
il fait beau investir 

Membre de la CEE depuis le 1 er janvier 1986, le Portugal s'est doté 
d'une nouvelle législation que rend les investissements étrangers 
plus rapides et plus aisés, le rapatriement des bénéfices et des capi- 
taux étant garanti. 

De ce fait, les compagnies possédant capitaux et expertise techno- 
logique et désirant avoir accès aux 12 pays membres de la CEE 
auront le plus grand intérêt à se renseigner sur les bénéfices qu'ils 
tireront de leur implantation au Portugal. Texas Instruments, 
Bayer, General Motors, Heinz, Control Data, Hoechst, Sie- 
mens, Renault, Toyota et Dow Chemical, parmi d'autres, l'ont 
fait, avec le plus grand succès.. 

Des banques telles que Manufacturers Hanover Trust, Citibank, 
Chase Manhattan, Barclays Bank et la Banque nationale de 
Paris s'y sont installées. 

Le Portugal s'ouvre délibérément à l'économie internationale, pour 
renseignements et soutien légal, adressez-vous à I’ 

Institut de l'Investissement Etranger 
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Une 


S UR les mors de Lisbonne 
sont peut-être faites les 
meilleures pages d’histoire 
politique de ce Portugal qui a rat- 
trapé, en dix ans, cinq d é c enni es 
d' immo b ilisme , de torpeur et 
d’exclusion des grands débats du 
siècle. 

Ramené dans le giron des 

démocraties occidentales par la 
révolution des sillets d avril 
1974, dont les héros, colonels et 
capitaines d’une armée épuisée 
par les guerres coloniales, ont 
connu des fortunes diverses, le 
Portugal vit aujourd’hui si inten- 
sément la démocratie retrouvée 
qu’on a peine & se l’imaginer sous 
la férule du docteur Oliveira SaJa- 
zar. 

Les murs parlent : faute peut- 
être de services municipaux de 
nettoyage, slogans, peintures 
murales, affiches, raco n tent les 


passions politiques du pays et 
constituent pour le visiteur un 
aide-mémoire fort utile pour se 
repérer dans cette histoire passa- 
blement compliquée qui s étend 
du coup d’Etat du 25 avril 1974 à 
l’élection, en 1985, de M. Mario 
Soares à la présidence de la Répu- 
blique. On peut encore lire des 
«Soares rua» (Soares à la porte) 
dans les quartiers populaires de la 
capitale portugaise. Ces slogans 
vengeurs ne signifient pas que 
l’actuel président de la Républi- 
que soit impopulaire: bien au 
ooutxaire, les sondages le placent 
aujourd’hui au firmam ent, us 
datent de l’époque où, prem ier 
minis tre, il s’apprêtait à perdre les 
élections législatives et à céder la 
place à l’actuel chef du gouverne- 
ment, M. Anibal Cavaco Süva, 
chef du Parti social-démocrate, 
principale formation d’un centre 


droit qui a aujourd’hui le vent en 
r» tt» lVmnfohe nas. 


me, « t — * 

dcntielle et de pratiquer, avec le 
premier ministre, une forme de 
cohabitation que chacun 
s’accorde à qualifier d’harmo- 
nieuse. 

Nulle petite phrase ou mise en 
carde n’est venue, en huit mois, 
perturber la banne entente qui 
règne entre le palais de Bdcm, 
résidence du chef de l’Etat, et 
Sao-Bento, où demeure 
M. Cavaco Silva. Bien au 
contraire, lorsque M. Mario- 
Soares tape du poing sur la table, 
c’est pour opposer son veto à une 
loi sur la radio que ses amis du 
Parti socialiste ont votée contre 
les partisans du premier minis- 
tre. - 

Evolution à droite 


Avec 30 % des suffrages et 
qoetreringteix députés, -fe Barti 
social-démocrate constitue 
aujourd’hui le pôle de rassemble- 
mcot potentiel d’un centre droit et 
d’une droite dont l’autre compo- 
sante, le Centre démocratique et 
social (12 % des suffrages en 
1985) est en perte dé vitesse 
depuis la défaite du candidat 
Feitas do Amoral à L'élection pré- 
sidentielle. 

La situation à gauche est égale- 
ment en évolution. Le Parti com- 
muniste portugais subît, avec du 
retard, l’ érosion dont est victime 


réforme agraire,et sur vu mouve- 
ment syndical qu’U contrôle 

encore pour ressentie!. 3Lc Mouve- 
ment démocratique- portugais 
cherche aujourd'hui à mvwsiiîer 
scs alÜaaMS,.'n’e3wiùaut çaajle 
collaborer avec k; Parti socialiste, 
ce qui, on. peut Fnqâgnier, w.g u 
tjjl&I’ affaire du Parti B w yuimnw çi 
aûi trouvait fort comm ode ce tt e 
petite formation de" « oompajP 1011 * 
déroute» pour ne pas avoir use 
présenter 'seul devant les ■ Séo- 

Parti sodaEste^Kmo^ 
se remet h att e m e n t de la.- très 
sévère défaite ' mhic aux fern foa 


iîte éPmve pogme “ 
pour réduire rfe&tiàa, « 
sodabste Mpànfit comme kpnn- 
dpaï cJuüfengi» & réquçe au 
pouvoir^ Soa nouveau chef. 
M. vaorlConstanra^ a d’aflleu te 
im profil très precte pte anar 

nxûnstroen exercice Jtcmnawtetn 

est écononriate de formanon. 

Ænacteur de laBHoqnc cm 
Portugal, apparten ant a celle 
!^fe£dmide.qeadrag£n3ites qm 
: sn dd salazarisme que sa 

- déchéance nsoBor - — • ••• - 

V Le PS; dé - toute fiiçoà, vaut 
bien plus en cas d^SectMosantia- 
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Mario Soares aurait-il donc 
cessé d’être socialiste le jour où, 
solennellement, 3 prêta serment 
devant un parterre prestigieux de 
chefs d’Etat ? SU a formellement 
rendu sa carte du PS et passé la 
main à M. VitoT Constancio à la 
tête du parti, personne ne songe à 
l’accuser d’apostasie. 

Son passé de militant antifas- 
ciste, sa présence constante aux 
avant-postes du combat politique 
depuis 1974, et enfin la majorité 
qm lui a permis de prendre le 
meilleur sur M. Feitas do Amaral 
témoignent de sou ancrage dans 
cette gauche portugaise qui par- 
vient à surmonter ses divisions dès 
que se profile le spectre du retour 
au passé. Non, l’attitude de 
M. Soares s’explique plutôt par 
non instin ct très sur de la chose 
politique de son pays. Le carac- 
tère minoritaire du gouvernement 
monocolore PSD de M. Ca vaco 
.Süva est contrebalancé par la très 
forte popularité du premier mini» 
tre, et surtout par (incapacité de 
l’opposition de s’unir pour une 
solution de rechange au gouverne- 
ment en place. 

Enfin, l'Assemblée nationale 
élue au mais d'octobre 1985 ne 
reflète qu’imparfaztement le rap- 
| port de forces réel dans le pays. 



|*AN &»• 


l'ensemble du mouvement com- 
muniste des pays d’Europe de 
rOucst. Sî cette perte d'influence 
est moins spectaculaire que celles 
du Parti communiste espagnol ou 
du PCF, eda est dû pour une 
bonne port à l’intelligence prag- 
matique d’un leader charismati- 

S M. Alvaro Cunhal, dont la 
té à Moscou est compensée, 
eu politique intérieure, par une 
faculté d’adaptation aux cnwms- 
tances. Néanmoins, les signes de 
craquement se multiplient : F écla- 
tement, au niveau n a ti o n al, de 
l’APU (Alliance du peu ple-un i) 
— sïgle sous lequel se présentaient 
aux élections le Parti com muni ste 
et ses alliés du MDP (Mouve- 
ment démocratique portugais) - 
préfigure Feulement d’un parti 
qui se replie sur ses piacrafartra 
régionales — FAlcntejo de la 


élections législatives. L espace 
d’un dimastihe^-îl perdait seize 
pfl âtiHt Aanst rélectarât, passant de 

UT «IA or J -» 


Les dilfiraiitfa . d’adaptation i là 
modernité ^un Portugal secoué 
par les trwtfadite infantiles (fane 
démocratie qui se cherche avaient 
été mises ira passif d’ un Pa rti 
socialiste hégénwnîque depuis là 

mise au pas ara militaires et ervus 

d’extrême gauche qm rêvaient de 
r înst anration d'une démocratie 
populaire buttamenme. 

AüjourdTxni,aIors que lespas- 
® ons de la révolution d» œillets, 
se sont calmées et qu e lc 
consensus - existe .sur dra^ pomi* 
aussi fondameritaukrqné -la fidé- 
lité du pays ï Faffiance at&ntiquc, 
le bien-fondé de Finfégratsan.du 
Portugal dans là GEE, la néoes- 


1984. - - ~ • • 

- une sftostipn qui ne butte pais 
de prfocctipcar cette Utiahne 
coBxoosante 4s b g a u c h e poattt- 

valeur démoêrstiqiw/» conduit 
par Fanrâeïyaéritett deJaSépur 

^jn^Jd.:RanùSxi.fiaàeft. Parti 
hybride, conservateur dan* sa 
vision de la société, ma» populiste 

dam son mode d* a ppinac he _des 
problèmes pofifiqac» q uotidi e ns . 


former Fessai drâ él e c ti o n » légis- 
laâvesdel984qai frisait de hn la 
troisième fcrcedn pays* avec 18 % 
deS VOÎX. ‘ ••• ; . 

fn çoop dîttt de 

dsnt te 1 

beapcoap 811 

. place sur un éotoquîor poétique 
ST* terfrâice 4. se ttoqwBser, 
c’esVàrdjre A_ dégager deux 
-grandes forces ' jiusceptibres 
<TaHfctiic£sa » Mm Vn pro- 
bttme éwtectad qtf re.#» de 
nâuÊtièïu encore plus - signé a 
rdctréme gauche, dont Tactivité 
. sur. les mur* est Invente' 

"ment proportionnelle à son 
; Stffaèàjfefe aàbs La population : 
'fïriêstàtioii et la probable 
W yl ü Wéwtî tm - de «m principal 
portt^drapeatC Otdo deUarvaîho. 
soupçon n é de compBcîté avec le 
- eroopusctdg te r r oriste FF 25 dont 
le procès doit scteoniaer.au mois 
_ «Fawfl. font privée de son lien 
•• .^Migs.avec la révohitioc des 
aâDct*. ‘ 
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Toute la magie du porto 


«I 


I L ÿ a entre la France et les 
vi» de Ftxtoim vrai mariage 
d’amour* Depuis 1963 préci- 
sément, année qui. vit rHexagone 
ravir à rAngieterre la première 
place des pays importateurs. Juste 
retour aux sources en définitive, 
puisqu’on dit que les cépages de 
l&h&nte vallée du Douro furent 
importé» de Bourgogne à la fin du 
o mjëm ê 

Un pays qui produit du liège ne 
peut pas ne pas produire du vin. D 
fallut longtemps toutefois pour 
voir codifiée la pratique qui 
donna naissance aux portos 
d’anjourd’lmL One pratique com- 
plexe et trop mal connue, due 
pour ressentiel à nue étroite colla- 
bora tü» entre le Portugal et 
rAngieterre, qui, privée des vins 
bordelais à 2a fia du dl xrseptOme 
rifedr., chercha à Porto ce qu'elle 
ne trouvait pins en Gironde. 

Ainsi les -vins de Porto prirent- 
Os leur essor sous l'impulsion des 
jeux politiques internationaux. Ce 
ne fut m sans tâtonnements ni 
sans -erreurs. Le monopole du 
commerce de la fa î n e »« gfafag 
ayant, au traité de Methuen 
(1703), été échangé contre celui 
de ces vins, il fallut rapidement en 
ré glem e n ter la production et veü- 
ler 'su maintien de leur qualité. 
C’est cette mission que remplit 
aujourd’hui le célèbre Instztuto do 
vinho dp Porto, orgaxûsme officiel 
chargé de garantir l'authenticité 
de ces vins. 

Grand consommateur (plus 
(Ton tiers de la production selon 
les dernières statistiques) , le 
Français' connaît mal le porta Ce 
d er n ier ne correspond imi fa m« «n t i 
l'image que Tco se fait habituelle- 
ment du vin. 4L C'est, résume 
M. Jacques Puisais, président de 
l’Union mondiale des cendpgues, 
wi vin fortifié. » Ou encore, en 
toute rigueur, un vin de liqueur & 
un-chemin, pourrait-on dire, entre 
le vin traditionnel produit de la 
fermentation alcoolique et le 
«uriig e du jus de raisin et de 
falcooL Toute la magie du porto 
(comme celle du banyuls en 
France) tient en effet an nmtage, 
cette adjonction d’alcool en càan 
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de fermentation qui a pour effet 
de bloquer la transformation du 
sucre eu alcool, c’est-à-dire d’aug- 
menter le degré alcoolique et de 
conserver un caractère sucré à 
l'assemblage ainsi réalisé. Le' 
mélange pourrait être sans qualité 
gustative. Il réalise tout au 
contraire, dans les vins de Porto, 
un subtil équilibre, une commu- 
nion parfaite entre l'alcool ajouté 
au vin en gestation et, dans le 
meilleur des cas, une symbiose 
exceptionnelle entre le raisin- 
friût et son e xpr es si on sublimée 
qu’est Tean-de-vie. 

La France a augmenté sa 
c ons o mm a t i on des vins de Porto 


en même temps qu’elle nourrissait 
une nouvelle passion pour ses pro- 
pres vins. Une situation difficile, 
le porto piégeant d’emblée l'ama- 
teur. B y a d'abord les cépages : 
seize, dit-on, pour les portos 
ronges, six pour les blancs. Il y a 
le millésime presque toujours 
inexistant. H y a ensuite, outre le 
mutage, des méthodes et des 
délais de conservation sans com- 
mune mesure avec ceux des vins 
français. Il y a enfin une oxyda- 
tion constante qui bouleverse les 
références gustatives habituelles. 

L’amatenr débutant devra 
avant toute chose faire la part 
entre le porto d’assemblage 
(porto tawzqr ou blend) et le porto 


vintage millésimé, plus rare et 
presque toujours exceptionnel. 

Quantité ou qualité ? La 
consommation française ne 
concerne pour ressentiel que les 
plus « légers » des vins de porto. 
Ceux dont Hugh Johnson dit avec 
une politesse toute britannique 
qu’il s’agît « de breuvages plus 
stimulants que satisfaisants et 
complexes ». Après en avoir pres- 
senti les qualités, il reste encore, 
en somme, au Français, à décou- 
vrir toutes les vertus, toute la 
magie des tins de liqueur du Haut 

Douro. 

JEAN-YVES NAU. 
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« L’Ardina » 


A l’occasion do la semaine 
du Monde avec la Portugal, le 
groupe de français du dépar- 
tement de linguistique de 
r université de Lisbonne a 
organisé un concours avec 
l'aide du bureau d'action lin- 
guistique de r ambassade de 
France : plus d'un millier 
d'étudisnts ont rédigé de 
courts articles en français 
présentant un aspect pitto- 
resque de la vie de la capitale 
portugaise. Noua pubfiona ci- 
dessous un des textes primés, 
écrit par EmSa Michel, Fstima 
Viera et Maria Manuel PardeL 

L isbonne, b heures du 
matin. Le jour va se (svsr. 
II pleut; le vent froid etn- 


Prôs de la place du Rostio, au 
cœur de Lisbonne, une rue 
étroite et sombre, qui porta des 
souvenirs de la vSle. C'est là que 
se trouve Le Nicota, un vieux 
café, centre de la vie êitalleo- 
tuelle au dix-huitième siècle. 
Cette rue 1»-de-Dezembro est le 
Beu de travail du vieil Anfina 
(c'est le nom que Ton donne en 
langue populaire à l’enfant qui 
vend des journaux dans las rues 
de Lisbonne). 

Le visage jaune malgré ses 
soixante et onze ans, l'homme 
porte encore dans ses yeux doux 
et plains de vie la joie de Tarifant 
qu'il a été. 


A T Sge de douze ans, la mort 
de sa mère l’a obligé à abandon- 
ner les < belles lettres » et à aller 
dans ta rua porter son cri : 

< Vota fa Seculo I Voici le 
Diàrio de Notidas » (les premiers 
journaux portugais). 

Bientôt 3 s'est fait des amis 
célèbres, surtout dans le milieu 
du théâtre, du cinéma, de ta 
radio et du sport. 

c Je ma souviens d* Amonio 
Sffvs, de Vesco Ssntsna [les 
comédiens portugais les plus 
connus] et d'Amaüa [la voix du 
fado] entre autres. » 

Cest au Parquo Myar — un 
ensemble de petits théâtres 
dans lesquels, à travers des 
sketches, la vie sociale, politique 
et économique du pays est cari- 
caturée et où Ton rencontre la 
bohème de Lisbonne — qu'à a 
passé cinquante ans de se vie. 

e J'ai vendu mon premier 
journal à 30 escudos. Juste de 
quoi acheter un bonbon ! Vous 
vous rendes compte ? s 

Maintenant, son kiosque qui 
n'est en fait qu’une petite tabla 
sur laquelle on trouve des jour- 
naux et des revues est là, dans 
la rue 1*-de-Dezembro, et per- 
sonne ne songerait è lui faire 
payer quoi que ce soit pour 
l'occupation de cet espace. 

e Quand je peux, je vais au 
café Alvarez, où je bavarde avec 


mes amis... Souvent les gens qui 
ont entendu parier de moi vien- 
nent me voir, me parler, me 
demander un s quatrain » 
(poème de traefition orale, récité 
par les baladins qui ressemblent 
un peu aux troubadours d’antan 
et qui improvisent des vers et les 
disent i la cantonade). 

< Personne n’a essayé de les 
recueillir ? 

— SL Fernando Cardoso a 
fait un recueil des poèmes de 
poètes populaires et j'y suis. 

— Ai menez- vous avoir une 
autre profession ? 

— Non. J'étais, je suis et je 
serai jusqu’à la mort Fhomma 
qui vend les journaux, a 

Il sent vibrer dans ses mains 
le papier qui transmettra T évé- 
nement sensationnel, la dernière 
nouvelle, è cette fouie pressée et 
avide de Bra. 

c Et ce métier 7 Est-il 
condamné à disparaître 7 

— Minés non t Aujounfhul, H 
y a même des fûtes qui travaüH 
tent à côté da nous. Ce métier ne 
tBsparaftra jamais. » 

Une réponse qui remplira 
d’espoir la cœur des jeunes 
Ardinas qui, dans da nom- 
breuses années, feront encore 
entendre leur cri dans les rues de 
Lisbonne : c Voici les jour- 
naux! s 
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La Fondation Gulbenkian 

Les bonnes œuvres de « Monsieur 5 % » 
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L E musée de la Fondation 
Gulbenkian, construit an 
mflîen d'un parc de sept 
hectares an centre de Lisbonne, 
abrite une des plus prestigieuses 
collections dn monde. Ce superbe 
rassemblement de chefs-d'œuvre 
d’une qualité exceptionnelle 
(peintures, sculptures, numisma- 
tique, orfèvrerie, tapis, mobilier 
XVffl", bijoux de Lalique) n’est 
pourtant que la partie émergée de 
l’iceberg Gulbenkian, la part visi- 
ble d'un ensemble qui en trente 
années d’existence a transformé la 
vie culturelle du Portugal- Une 
sorte de super ministère de la 


culture privé, doté d’trn budget 
annuel d’environ 50 millions de 
dollars (soit mains de 5 % dn 
capital évalué à 900 millions de 
doüan) dont l’activité, outre les 
beaux-arts, s’exerce dans les 
domaines de l’éducation et des 
bibliothèques, de la recherche 
scientifique, de l’attribution de 
bourses, de l’aide à l’édition 
d’auteurs portugais, etc. 

La fondation, qui possède un 
auditorium de mâle trois cents 
places et présente un programme 
de concerts très brillant, a aussi 
son orchestre symphonique, sa 


L’Institut franco-portugais : 
un dialogue des cultures 


A U cœur de Lisbonne, l’Ins- 
titut franco-portugais 
représente un des plus 


r\. représente un des plus 
gros investissements en matière 
culturelle entrepris par la France 
i l'étranger, ces dernières années. 


V 1 cua*i5v.si ~ m m . 

Une bibliothèque, une salle video, 
une régie cinéma et un amphi- 
théâtre composent cet espace tou- 
jours animé d’expositions de pein- 
ture, de photographies, d’affiches. 

Le projet vise à animer les 
échanges entre les deux cultures, 
pour célébrer le deuxième anni- 
versaire de l’Institut, un peintre, 
un photographe et un composi- 
teur-interprète français ont etè 
conviés à découvrir Lisbonne, 
pendant deux semaines, Esthcr 
Gorbato, Roland Laboye et Yvra 
Simon ont déambulé dans la capi- 
tale portugaise. Leurs photos et 
leurs tableaux ont été exposés en 
décembre dernier. Le poème 
d’Yves Simon qui évoque le poète 
Fernando Pcssoa et les guitares 
portugaises qui « sonies de la 
nuit » pleurent « sur un fond de 
mélancolie » a été gravé sur un 
disque. Au mois d octobre pro- 
chain, un peintre, un photogra- 
phe, un compositeur, un archi- 
tecte et un chercheur spécialisé 
Hans le domaine des nouvelles 


technologies, tous portugais, 
séjourneront & Montpellier. Leu r s 
travaux et leurs analyses seront 
présentés en France, puis au Por- 
tugal. 

Échange aussi dans le domaine 
de la musique. En 1986, des musi- 
ciens portugais très connus 
comme Carlos Paredes et le 
groupe Os Trovante ont participé 
au Printemps de Bourges. En 
contrepartie, Gilbert Laf aille, 
Castellemis et Yves Duteü ont 
fait le voyage de Bourges à Lis- 
bonne. 

• Et l'expérience va se repro- 
duire », assurent M" 0 Nicole 
Bourdillat et M. Jacques Erwan 
au nom, respectivement, de l’Ins- 
titut et du Festival. 

Des spectacles de jazz, de rode 
et de la chanson traditionnelle 
française sont déjà programmés 
pour cette année ainsi que plu- 
sieurs coproductions franco- 
portugaises de théâtre et de 
cinéma. Un projet de collabora- 
tion entre des galeries de peinture 
portugaises et françaises, sous 
l'égide de l'Institut, est eu élabo- 
ration, avec l’appui du gouverne- 
ment portugais et de la région 

Provcncc-Alpes-Côte-d Azur 


compagnie de ballets. Une partie < 
du budget est par ailleurs consa- 
crée à l’aide aux communautés \ 
arméniennes (et notamment à la i 
restauration des églises d’Anne- | 
nie soviétique et à l'entretien du 
saint Sépulcre). 

Autant de points précisés dans : 
le testament de Calouste Gulben- 
kian (1) établi le 18 juin 1953, 
soit deux ans avant sa mort, afin 
de créer une fondation •portu- 
gaise et perpétuelle » dont les 
buts sont •charitables, artisti- 
ques. éducatifs et scientifiques ». 
Passionné d’art - il avait com- 
mencé dès rage de quatorze ans à 
acheter des monnaies anciennes 
dans le bazar d’Istanbul avec la 
récompense de ses succès sco- 
laires - Calouste Gulbenkian 
choisissait lui-même les objets de 
sa collection, et ses acquisitions 
portent la marque de son goût 
personnel Et aussi de son habilité 
et de sa persévérance. Pour cer- 
taines des plus belles pièces, qui 
proviennent des musées soviéti- 
ques, l’histoire des négociations et 
de l’achat hû-même, entre 1928 et 
1930, tient du roman policier (eu 
du roman d’espionnage) : la vente 
était effectuée juridiquement à 
Léningrad, la remise des œuvres 
avait lieu à la douane de Berlin 
contre paiement en chèques ban- 
caires émis en livres sterling à 
Tordre de la réprésentation com- 
merciale de TURSS en France ! 

La filière 
soviétique 

Les achats, en effet, partaient 
sur des œuvres appartena nt aux 
musées soviétiques, notamment 
l’Ermitage, et qui sont tous 
d'importants chefs-d’œuvre orfè- 
vrerie française d’artistes 
renommés (AbouHlier, F.-T. Ger- 
i main), ayant appartenu à la 
. Grande Catherine, tableaux de 
Rubens (portrait d'Hélène Four* 
ment), Rembrandt (Fallas Alhè- 
. née. Figure de vieillard) . Quant à 
- la sculpture fameuse de Houdon, 
i Diane, elle fut envoyée à Londres 
à bord du Félix Djerjinski avant 


d’étre réexpédiée sur un bateau 
français qui la débarqua quai 
d’Austerlitz, en 1930. On peut 
imaginer aisément les difficultés 
de toutes sortes : concurrence 
avec tes autres acheteurs, diffi- 
cultés d’évaluation, nécessité du 
secret, emballage de nuit à la 
lumière des bougies — 

Dès 1924 pourtant la déléga- 
tion commerciale de l’URSS avait 
nié la possibilité de telles transac- 
tions évoquées par la presse a 
propos de l’achat de chefs- 
d’œuvre par Andrew Mellon, alors 
secrétaire du Trésor des Etats- 
Unis, affirmant « ces rumeurs 
dénuées de fondement * « préci- 
sant que « les autorités de l'Ermi- 
tage et autres musées n'ont pas la 

moindre intention de vendre quel- 
que objet que ce soft de leurs col- 
lections d’art ». 

Etranges tractations pourtant 
que ces négociations de Calouste 
'Gulbenkian avec les Soviétiques, 
qui s’étirent, pénibles : « Je puis 
vous dire que les cheveux ont 
beaucoup blanchi depuis votre 
départ, et maigri ma passion 
pour les objets d’art, aucun pro- 
jet économique ne m'a autant 
fatigué » écrit-il au gouverneur de 
la Banque d’Etat de TURSS, son 
ami Georges Piatakov à qui il ne 
cesse de déconseiller la vente 
d’objets appartenant aux musées 
• car non seulement ils représen- 


tent un patrimoine national mais 
fis constituent un fonds d éduca- 


lion en même temps quune 
grande fierté pour la nation et 
àussi parce que.' si leur vente 
venait à s'ébruiter, il serait autsi 
porté atteinte au crédit de votre 
gouvernement f-J Kemfez t( *** _ 
ce que vous voulez qm ne viorne 
pas des musées, mais ne touchez 
pas au patrimoine national » 
conseille-t-il, alors que toi-meme 
se montre très persévérant dans 
Tâchât d’objets. •■Si vous ve **~ 

diez. néanmoins, je vous conseille 
de me donner la préférence à prix 
égaux ». 


Superbe tntit de 

wUectkmnew'qw^ 


— '-IWR 

m 


voulu *_ 
càale des œuvres d’art . * Je_?tds 
absolument convaincu que uns 
les prix payés ggfg 

l'exacte valeur commerciale tu 
mes achats si tant est quê Ton 
puisse évaluer 

oeuvres d'art ». 

encore Airiourd’hci.daijlfi^n 

de U Fondation GgJ*»* 1 ** 
l’ensemble de la collection est 
symboliquement estant 

100 escudos (4 francs). 


NICOLE ZAND. 



(1) Né à Scotari k 29 mais 1869 I 
dan» une riche famille de banquiers 
arméniens, Calouste Sariris Gulbenkian 
avait compris très tôt l'importance de 
Tor noir et jouera un rifle considérable 
Ann rexpkHtation dn pétrol e dn Golfe 
ptmnqn*. «nmiwie iit ton dn partage de 
la Tüdcish Petroleum Com pany e ntre 
quatre e ntre pri s es, dont te C omp a g ni e 


i-* 

• . . ». > 


cane 23,75 % de te producti o n, hü- 
méme se réservant la différence. D’où 
son surnom : « Monsieur 5 %»• 

Quand il dânrque an Portugal en 
avril 1942 Agé de soixante-treize ans, 
son avocat conseil et ami José de Aze- 
vodo Perdigao (aujourd'hui à quatre- 
vingt-dix ans fl est le président de la 
Fondation) va le convaincre d’installer 
sa collection à Lisbonne où fl marna le 
m iûcc 


LA MARQUE LEADER AU PORTUGAL 
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Communication 


La presse écrite et TF1 

Ce qui est en jeu 


par Manuel LUCBERT 

présidant de la Société 
des rédacteur» àu Mcodo 

L A télévision rond fou, 
mets i'ms soigne, s 
Auteur de carte bou- 
tade, Bruno Masure, présentateur- 
vedette du journal télévisé de 
20 heures sur TF 1, sait de quoi il 
parte (1). Raison de plus, dans 
r effervescence qui secoue le pay- 
sage audiovisuel français, pour ne 
pas céder inconsidérément aux 
passions. 

FaHait-fl privatiser TF 1 ? Rien 
ne l'imposait. Le pouvoir politique 
issu des urnes, le 16 mars 1986, 
en a voulu ainsi. Ce sera demain 
réalité. Et pour longtemps sans 
doute, quoi qu'en disent publique- 
ment les socialistes. 

M. Robert Hersant est-il déjà, 
comme on l'écrit ici ou là, 
l’homme le plus influent de 
France ? Une certitude : ce patron 
de presse qui passe son temps 
depuis quelques années — s en 
avance d’un loi » I — i racheter 
des journaux comme on ramasse 
des feuilles mortes est depuis 
lundi le maître de la cinquième 
chaîne de télévision. Seul un libé- 
ralisme dévoyé peut justifier 
l’injustifiable. Ainsi va la vie, 
comme (fit M. Hersant. 

L'attribution de la 6 à la CLT, 
l'un des géants de l'audiovisuel 
eivopéen, associée à la Lyonnaise 
des eaux, cfirigée par un proche du 
maire de Paris, va rendre la 
concurrence encore phis âpre. 

Face à une telle situation, on 
peut gémir ou s'insurger. Il y 
aurait de quoi. Mais la fonction de 
pleureuse, qu’on le regrette ou 
a' en réjouisse, est un métier de 
peu d'avenir. Quand on croit au 
caractère irremplaçable, pour le 
pluralisme de l'information, de 
l'e x istence d'une presse, nationale 


et régionale, indépendante, on 
peut aussi décider d’agir. 

Comment la presse Tibre peut- 
elle trouver sa place naturelle sur 
la seule chaîne de télévision, dont 
le sort n’est pas encore fixé, TF 1. 
puisque tel est aujourd’hui le pro- 
blème posé ? 

La réflexion des futurs éven- 
tuels partenaires ne peut être gui- 
dée que par le bon sens. La prise 
en compte des intérêts collectifs 
des journaux en matière de publi- 
cité et de synergies promotion- 
nelles, dans la respect des politi- 
ques éditoriale et d’information de 
chacun, illustre l'intérêt d’une 
démarche commune. Pour (a 
presse indépendante, ce n’est 
peut-être pas le seul moyen 
d'assurer, à long terme, sa survie, 
mais c’est probablement le plus 
urgent et le moins aléatoire. Ou 
bien faut-il se résoudre à contem- 
pler, vertueux mais impuissants, 
deux ou trois titans se partager le 
marché, assouvissant ainsi Jours 
pulsions hégémoniques ? 

La bon sens voudrait aussi que 
le partenariat, tibnement consenti 
de part et d'autre et soigneuse- 
ment délimité, débouche sur une 
coopération en matière de pro- 
grammes et notamment de maga- 
zines. C'est ce qui reste à obtenir. 
Diverses formules peuvent être 
examinées, comme celle, par 
exemple, d’un fonds de production 
audiovisuelle moyen pour la presse 
écrite, partie prenante, d’exercer 
clairement ses responsabilités. 
C’est là affaire de dosage, de 
ciblage, de cadrage. Mais c'est 
une vérité d'évidence, incontourna- 
ble, comme on dit. 

Dans cette aventure incertaine, 
le doute — voire le refus, — est 
incompréhensible. Les rédacteurs 
de ce journal connaissent trop le 
prix, parfois cruel, de l'indépen- 
dance pour s'engager à l'aveu- 


glette sur une voie qui n'aurait pas 
ôté préalablement balisée. Ils sont 
trop respectueux de la propre 
indépendance de leurs confrères 
de TF 1, souvent chèrement payée 
dans le passé, mais aujourd’hui 
réelle et défendue par une Société 
des journalistes similaire à la 
nôtre, pour vouloir l'entamer. 

Voilé l'enjeu du débat. Pour 
le Monde. Assurément aussi pour 
l'ensemble de la presse écrite 
libre. Enjeu économique, enjeu 
politique, enjeu journalistique. 

Maîtres négociateurs, les 
Chinois ont l’habitude de considé- 
rer qu'un bon accord est celui qui 
respecte chacune des parties. 
C'est fa sagesse même. 


(1) PkHL 


Après la mutation du responsable de FR 3-Corse 

Grèves et manifestations dans Hle 


Ua minier de pexsoones & Ajaccio, trots cents 
à Bastia, se sont rasse mb lées, mardi 24 février, 
devant la préfecture, sons une unique banderole, 
• PoarJa liberté de Fmformatioa ». Ce s manifes- 
tations silencieuses, provoquées par la imitation 
du rédacteur en chef de FR 3-Corse, M. Sam- 

piero Sangofoetti, accompagnaient on mouvement 


AJACCIO 

de notre correspondant 

L’actualité ooese est, depuis sue 
semaine, totalemeuyt dominée par 
ce qui est devenue 1’- affaire Sam- 
piero Sanguinetti ». ce rédacteur en 
chef qui, malgré tes éloges de la pré- 
sidence de FR 3 sur son • grand 
professionnalisme», a fait robjet 
d’une mutation que chacun qualifie 
ici de politique. Trop de dirigeants 
de droite et du cen t re gauche insu- 


laires soutenus par MM. Charles 
Pogqua et François Léotard, avaient 
eneffet demandé la tête de celui qui 
a institué le pluralisme sur les ondes 
de la télévision de service public. 

M- Sanguinetti a reçu le sentit» 
du personnel de FR 3, de tous les 
syndicats «m exception, des 
de gauche et même de M. 
Palmi éri, cet ancien vice-pri 
de l’Assemblée de Corse, élu en 
1982 sur la liste du Front na ti onal 
En assurant Sampicro Sanguinetti 
de sa plus entière solidarité, M. Pal- 
nu éri trouve « étrange et surpre- 


Giierre des gnotidiens du soir à Londres 

M. Maxwell lance le « London Daily News » 


Patron do groupe Mlrror, 
M. Robert Maxwell a lancé le 
mardi 24 février un quotidien du 
soir, le London Daily News, qui 
prochainement, devrait être dif- 
fusé vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre. 

LONDRES — 

de notre correspondant 

La presse britannique, en pleine 
modernisation après des décennies 
d’immobilisme, aura rarement été 
aussi animée. Voici près d’un an, 
c’était la création d’un «tabloïd» 
populaire, procédant d’une techni- 
que révolutionnaire, Today. Puis fi 
1 automne, la fondation d on autre 
quotidien, The Indépendant, dans la 
catégorie dite • de qualité -, qui 
pourrait s'attaquer au Times, au 
Guardian et au Telegraph. Et bien- 
têt, en avril, paraîtra un nouveau 
journal du dimanche. News on Sun- 


day. Enfla, M. Rupert Murdoch, 
grand rival de M. Maxwell en 
Grande-Bretagne — puisque, en pins 
du Times et du Sunday Times . il 
possède te Sun (quatre millions 
d’exemplaires) conc u r ren t du Mlr- 
ror (trois millions) - n’aurait pas 
renoncé à un projet semblable & 
celui du London Daily News— 

Le London Daily News s’attaque 
au marché de la capitale britanni- 
que, dont le London Evening Stan- 
dard, paraissant l’après-midi, a le 
monopole. Le Standard tire à 
510 000 exemplaires. Et M. Max- 
well, font en indiquant que son pro- 
jet sera déjà rentable avec seule- 
ment 300 000 à 

350 000 exemplaires, souhaite faire 
aussi bien, sinon mieux avec les édi- 
tions paraissant toute la journée. 

An cours des jours qui ont pré- 
cédé le lancement, M. Maxwell et 
les dirigeants du Standard se sont 
tirés à une petite guerre confinant à 


rüjjare. Le Standard a no tamment 
publié une caricature soulignant 
méchamment les opulentes rondeurs 
de M. Maxwell. L’enjeu de cet âpre 
éEbst? Outre rinvestissement de 
15 millions de livres consentis per 
M. Maxwell, et son budget de 5 mu- 
tions de publicité, il semble porter 
phis précisément sur ie très profita- 
ble marché des petites annonces 
classées, que possédait, seul, jusqu’à 
présent, le Standard. 

M. Maxwell a déclaré que 1e Lon- 
don Daily News serait « Indépen- 
dant », c'est-à-dire neutre en prin- 
cipe, comme l’est le Standard. U 
faisait ainsi allusion au fait que te 
Daily Mirror. sous sa houlette, est le 
seul quotidien britannique à soutenir 
résolument te Parti travailliste, à 
l’exception toutefois & sa politique 
de défense antinucléaire qui est très 
controversée dans te pays et qui 
déplaît beaucoup à M. Maxwell. 

FRANCIS CORNU. 


de grève qui a paralysé totalement Je service 
public régional de la radio et de ta télévision, et 
s'étendait i des raffios privées. Des délégations de 
manifestants ont été reçues dans les préfectures 
où elles ont déposé une pétition signée par sept 
mille personnes réclamant te maintien de M. Sac- 


rum* » qu’un gouvernement qui 
« prétend avoir instauré le plura- 
lisme et surtout le libéralisme, fasse 
la démonstration que ces pri ncipes 
généraux ne concernent que l'Hexa- 
gone mais qu'ils ne sauraient être 
appliqués à la Corse ». 

Due situation conflictuelle qui 
tendait difficile, voire impossible 
pour Gérard Pinson, chef du service 
société de Soir 3 et pressenti pour 
succéder à M. Sampicro Sangui- 
netti. d'accepter le poste. D a donc 
décliné J’offre et l’a fait savoir 
samedi à sa direction, laquelle n'a 
pas encore trouvé de remplaçant. 

L’affaire a donc pris, au fil des 
jours, valeur de symbole. A travers 
le chef de service, c'est la défense de 
la liberté d'informer qui est considé- 
rée comme remise en question. Et 
Vopimoa publique, très mobilisée, 
sans pour autant affirmer que la 
tclévmaa corse est parfaite, admet 
mal ce qu’elle considère comme une 
injustice et uu règlement de 
comptes. 

Nombreux sont ceux qui souhai- 
tent que M. René Han, PDG de 
FR 3, revienne sur son initiative. La 
sagesse le commanderait : cette 
Corse souffrante n’a nul besoin 
d'une telle pomme de discorde avec 
te pouvoir central, non phis que d'un 
abcès qui ne peut que fixer d’autres 
rancoeurs et provoquer des déborde- 
ments fâcheux. Un nouveau préavis 
de grève a été déposé pour le mardi 
3 mars, tes peraonneb ayant voulu 
marquer une pause avant d'être 
reçus, jeudi 26 février, par M. René 
Han. Le comité régional de la com- 
munication audiovisuelle est égale- 
ment convoqué à Ajaccio en vue 
d'examiner FaEEaire. Les insulaires 
sont très attachés au service public 
de Taudiovisuel et n'accepteraient 
guère sa privatisation éventuelle. 

P.S. 


Tension sur le marché du papier de presse 

La fin du prix unique 


Le papier journal, nerf de la guerre pour la 
presse écrite, ne peut échapper à la concurrence 
cotre producteurs. Encore faut-il que celle-ci ne 
soit pas sauvage» afin de sauvegarder le plnra- 
Esme eu ae pénalisant pas les petits journaux. 
Depuis 1947, le papier journal bénéficiait d'un 
prix ample. Mais cette réglementation ne résiste 
plus aux coups de boutoir conjugués des papetiers 
étrangers et des journaux qui flairent l'aubaine 
dans les tarifs qu*üs leur proposent. La Société 
profesriounelle des papiers de presse (SPPP), 
créée au lendemain de la seconde guerre mos- 
diale, en a pris acte. Son conseil d’adntimstration, 
oà siègent les représentants de coopératives de 
journaux, de titres indépendants, et des pouvoirs 


publics, a dû constater, le 11 février, q«Tl hd était 
impossible de poursuivre sa mission. H a doue ins- 
titué une commission composée de MM. Jean 
Gébunour (Bayard-Presse), Jean-Pierre Coutu- 
rier (le Télégramme de Brest), Jean-François 
Lemoine (5ud-Ovesf) et Bernard Wouts 
(le Monde). Deux représentants de la Fédération 
nationale de la presse française s’y sont joints : 
MM- Jean Miot (le Figaro), président du Syndi- 
cat de la presse parisienne, et Albert Garrigues, 
président du Syndicat national de là presse heb- 
domadaire régionale d’information. La commis- 
skn est chargée de transformer la SPPP en 
«centrale d’achat agissant dans un esprit 
contractuel, coopératif et phtmEste ». 


La solidarité et le pluralisme 
frirent les maîtres mots présidant à 
b création de b SPPP. Conçue au 
sein de b Résistance, b société 
devait assurer l'approvisionnement 
«le la presse en papier journal, an 
sortir d’une époque de pénurie, et 
garantir 1e pluralisme de b presse. 
Pour atteindre oet objectif, te prix 
dn papier journal était identique 
pour tous les titres, quels que soient 
leur tirage et leur lieu d’implanta- 
tion. Des réserves de papier étaient 
constituées (actuellement, elles per- 
mettent de « tenir • quatre 
semaines). En outre, afin de soute- 
nir l'industrie papetière française, b 
SPPP s'engageait par un protocole 
signé en 297], à acheter (avec un 
surcoût de 0,9 % en 1987 par rap- 
port & b norme internationale) b 
moitié de ses besoins en papier jour- 
nal aux deux entreprises françaises- 
qoi 1e fournissent : les papeteries de 
La CbapcIIe-Darblay (Saint- 
Etienne-du Rouvray) et Ledar 
(Saint-Gîrond). 

Les journaux ont longtemps joué 
le jeu en achetant - à la SPPP 1e 
papier qui leur était nécessaire à ce 
• prix de péréquation ». Ce prix uni- 
que, réglementé, échappait même â 
la récente ordannance de 
M. Edouard Balladur, ministre de 
l'économie et des finances, sur la 
liberté des prix et de b concurrence. 

Mais il y a quelques mois à b 
suite de b modification dn marché 
du papier journal* te production 
étant supérieure aux besoins , des 
coups de canif ont été donnés au sys- 
tème mis en place par la SPPP. Les 
papetiers étrangers - notamment 
ouest-allemands et Scandinaves - 
ont augmenté leur production ( Cer- 
tains «rentre eux font ainsi tourner 
leurs machines à 93 % de leur capa- 
cité, ce qui constitue un record). 
Désireux de mieux écouler leur 
papier journal en France, 3s ont pra- 
tiqué des tarifs inférieurs de 6 % à 
•10 % aux prix de la SPPP. 

M Cer tains titras n’ont pas résisté â 

r*ppd de oes sirènes. Ce fui le cas. 


d’abord des quotidiens proches des 
frontières : l’Est républicain 
(Nancy) puis le Républicain lor- 
rain (Metz) se sont fournis en Allé* 
magne de l'Ouest. Et te grignotage 
s’est poursuivi : plusieurs journaux 
du groupe de M. Robert Hersant 
( Presse-Océan à Nantes, Nord- 
Eclair â Roubaix) se sont affranchis 
de la SPPP pour acheter sur le mar- 
ché libre. Le coup de grâce fat 
assené fin janvier par Je Progrès de 
Lyon. H annonça alors qu'il se 
désengageait de la société et qu’il se 
fournirait désormais aux Papeteries 
de La Cbapclle-Darblay. Celles-ci 
lui accordent en effet un rabais de 
6% sur le tarif réglementaire, en 
s’alignant sur les papetiers étran- 
gers. Le Dauphiné libéré (Greno- 
ble) lui a emboîté te pas à la nu- 
février. 


d’alarme 

En quelques mois, 1a SPPP aura 
donc perdu plusieurs clients de poids 
(/e Progrès représente 
20 000 tonnes de papier par an) . Les 
prévisions de tonnage ont été révi- 
sées â la baisse pour 1987 ; 
380000 tonnes de papier au lieu de 
500000 tonnes. Et 1e mouvement de 
fuite des journaux pourrait faire 
tache d’huile. Les titres restés 
fidèles à b SPPP s’estiment en effet 
lésés. 

Les administrateurs de la société 
ont donc pris le taureau par tes 
corses : ils ont sanctionné La 
Cfaapelte-Darblay en refusant immé- 
dûuemeni de vciscr le surcoût de 
0^9%, et ont constitué une commis* 
non d'études qui aura b charge 
d'adapter structures et règles au 
marché, en loi insufflant un dyna- 
misme commercial ignoré jusqu’ici. 

Mate cette décision ne fait pas 
l’unanimité. M. Georges Montante, 
directeur de Témoignage chrétien et 
président du Syndicat de te presse 
hebdomadaire française, estime que 
■ le pluralisme est en danger et qu'il 
faut tirer la sonnette d’alarme ». B 


a demandé audience au premier 
ministre. Le quotidien l’Humanité 
juge que * la décision de la SPPP 
montre que nous sommes entrés 
dans une période où Je libéralisme 
sauvage veut se substituer au sys- 
tème coopératif * tandis que la 
Fédération du livre , du papier et de 
b communication (FELPAC-CCT) 
dénonce * ce sabordage ». Quant à 
M. François Léotard, ministre de b 
culture et de 1a communication, 3 
s’est déclaré * préoccupé par le 
manque de cohésion de la presse 
face aux difficultés de la SPPP ». 

En privé, des administrateurs 
mettent en cause, en effet, te ■ dou- 
ble jeu » de certains titres qui achè- 
tent à b fois du papier sur 1e marché 
libre et à b SPPP ou la volonté de 
M. Robert Hersant de détruire te 
société, avec laquelle 3 était entré 
en conflit 3 y a deux ans à propos de 
la dette de papier de Fance-Soir. 

Un constat certes alarmiste mais 
qui montre que l'approvisionnement 
de te presse en papier journal doit 
être reconsidéré. La commission 

devrait proposer prochainement une 
solution (ouverture aux journaux 
gratuits, modulation différente des 
prix du papier journal selon te coût 
du transport). Dans te souci d’une 
nouvelle réglementation qui préser- 
verait à la fois la solidarité et te plu- 
ralisme. 

YVES-MARIE LABê. 


La concurrence sur les réseaux câblés 

Une entreprise du Nord relève le défi de la DGT 


Depuis quelques semaines, 
des (tirâmes (Têtus locaux et 6e 
professionnels de la co m m u nica- 
tioa se rendent discrètement d 
Saint-André, dans ia proche 
banlieue de UBe. Là, an sous-sol 
dn siège social de la Compagnie 
générale de chauffe, devant nu 
mur d'images de traite écrans, 
ib admirent un prototype de 
réseau capable de sortir le câble 
français de son Impasse techni- 
que et économique. 

La Compagnie générale de 
chauffe ? Le petit monde de la coxn- 
mumeation ignorait totalem e n t ce 
nom, jusqu’au jour où cette filiale à 
80% de la Générale des eaux arra- 
che le contrat d'exploitation du 
réseau câblé de Lille, au nez et & te 
barbe de b Caisse des dépôts et 
consignations, oui menait l’étude de 
faisabilité depuis deux ans. L’affaire 
fait grand bruit : M. Pierre Mauroy, 
b maire de Lille, n’est-il pas on pro- 
che de M. Robert Lion ? Mais, 
implantée sur te terrain depuis cin- 
quante ans et connaissant les élus 
locaux sur 1e bout des doigts, b 
Compagnie générale de chauffe 
semble se jouer des obstacles poéti- 
ques. Quelques tarés plus tara, sa 
filiale Région Câble devient l'opéra- 
teur du réseau de To&rccang et de 
Roubaix, où le sénateur maire 
André Diligent (CDS) rêve 
d'implanter un centre international 
de 1a communication et un téléport. 
Puis c’est Vatencieanes, te vUte du 
sénateur RPR Pierre Camus qui 
tombe dans rescarcefb de Région 
Câble. La Compagnie générale de 
chauffe a réussi à rassembla* sous 
un même étendard tous les projets 
que b Communauté urbaine avait 
vainement tenté d’unifier deux ans 
plus tôL 

Le coup d'arrêt donné par le 
ministre dès P et T an plan cable ne 
stoppe pas la progression de Pcntre- 
priae. A Douai, Ltévin, Maubeuge et 


dans des dizaine* de communes dp 
Nord-Pas-de-Calais, Région Câble 
continue â fédérer des projeta. Son 
objectif: créer, dans cette zone à 
forte densité urbaine, un vaste 
réseau régional couvrant quelque 
2 500 000 habitants, avec une 
société oommune de programmation 
et des décrochages locaux pour res- 
pecter les différentes sensibilités 
politiques. De quoi rivaliser large- 
ment en prestige et en capacité de 
production avec le réseau câblé de 
Paris. 

Mais comment y parvenir, puis- 
que te Direction générale des télé- 
communications (DGT) renonce à 
développer un câblage jugé non ren- 
table 7 C’est là que b Compagnie 
générale de chauffe abat sa carte 
maîtresse: puisque la nouvelle loi 
sur te communication ouvre 1e sec- 
teur à te concurrence. Région Câble 
relèvera te défi et construira eU&- 
même ses propres réseaux pour lès 
nouvelles communes candidates. 
Des réseaux moûts chers et phis per- 
formants que ceux de la DGT. 


sur le réseau coaxial classique : 
l'interactivité - ne passe pas par 
Tâchât de terminaux coûteux, de 
téléphone au le minitel. Avantage 
sur la fibre optique : une même prise 
peut alimenter deux récepteurs de 
télévision et un magnétoscope. 

« Nous avons pris une participa- 
tion de 20% dans Windsor TV, pré- 
cise Frédéric Vinzîa, d i recte u r de 
Région CSkàn, pour profiter de leur 
savoir-faire. La fabrication du 
réseau pourra s'effectuer en France 
sous licence et nous avons déjà pris 
contact avec des industriels. Ce sys- 
tème petit gérer 100 000 foyers sur 
quelque cinquante kilomètres de 
zone urbaine ou rurale. Nous parve- 
nons â un coût moyen de 
5 700 francs pair abonné, soit 50 % 
moins cher que tes réseaux 
çoqxkatx de la DGT et trois fols 
moins que les réseaux en fibre opti- 
que. » 



t ACTUALITE EN DIRECT 

Nouvelles mesures contra : 
les réactions des lecteurs. 

36.15 TAPEZ 


detâériskm 

« Nous cherchions une technique 
capable de satisfaire un public du 
Nord, gras consommateur de télévi- 
sion, explique M. Bernard Lecomte, 
président de Région Câble. Des 
téléspectateurs plus massivement 
abonnés qu'ail leurs à Ornai Plus et 
qtd, pour plus de 50% d'entre eux. 
sont prêts à faire de même pour te 
câble ri le tarif dépasse 100 F. 
N’oubliez pas qu'à 10 kilomètres 
d’ici, nos amis Belges reçoivent dix- 
huit chaînes sur leurs réseaux. Le 
câble de la DGT, avec ses quinze 
can aux, n'est pas suffisant. » Cette 
technique, les responsables de la 
C omp agni e générale de chauffe te. 
t rou ve nt à Windsor TV, «m des nou- 
veaux réseaux câblés de la banlieue 
de Londres. UEI, le célèbre fabri- 
cant des palettes graphiques Quan- 
tré, y développe un qûtème mariant 
habilement te technique classique 
du coaxial et l’architoctarc en écoüc, 
l'intelligence informatique répartie 
des réseaux modernes. 


d’un tout petit boîtier et d’une tété- 
c omman de, te téléspectateur fà it 
accéder à trente-cinq canaux de télé- 
vision et à vingt-cinq canaux son. La 
même télécommande sert à compo- 
ser te code de Canal Pins ou de toute 
autre chaîne payante. Elle peut 
aussi gérer une consommation de 
programmes à la carte fpqy per 
*ew) et permettre de répondre à 
des sondages en direct. Avantage 


L’affaire embarrasse te DGT. S 
la puissante administration souhaite 
pour des rabais stratégiques, si 
désengager de l’ambitieux plat 
■ câble de 1982, elle ne s’attendait pa 
à être concurrencée aussi, vite ni i 
on tel rapport qualité-prix. Régkx 
Câble risque de démontrer que h 
câble est rentable et de remettre ci 
question un certain nombre 
d’accords pâmés entre b DGT © 
cinquante-deux villes. Déjà Lille 
Roubaix et Tourcoing, qui s’apprë 
tut à -adopter des réseaux DGT 
s'interrogent : comment pounnîcni 
coexister sur 1a même région do 
réseaux proposant, au même tarif de 
140 francs par mois, des perfor- 
mances radicalement différentes 7 

Théoriquement, b DGT se peui 
plus grand-chose pour s’opposer au 
libre jeu de. la concurrence. Là loi 
précise que Ce Sont tes cnnriintuwq 

qui choisissent maître d’ouvrage 
comme opérateur et que te CNCL 
donne son avis sur les normes techni- 
que» et Fautarisation d’exploitation. 
Maïs b kn Ünute «mm te télévision 

par câble l ia simple distribution 6c 
programmes et renvoie , les services 
interactifs et professionnels au 
ministère des P et. T eu . attendant 
une prochaine régtemeûtetiûû. Or 
tes réseaux proposés par Région 
Câble ont un fort potentiel dlatcr- 
actirité. 

M. Gérard Longuet, ministre des 
P tt T, va donc se retrouver en posi- 
tion d’arbitrage. D semble difficile 
qu’il paisse renier ses professions de 
foi en faveur de la concune&ce sur 
fc cékfe- ^’ a ® tant la. pression 
des élus du Nord-Pax-de-Calais, 
toutes te nda nces politiques coofoo- 
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Le procès de Georges Ibrahim Abdallah 


j L’interrogatoire des quatre responsables cT Action directe 


Les silences de la DST 


Le prooès Abdallah — sans 
Georges. Ibr ahim Abdallah» qui a 
pe r sisté, mardi 24 février, rf»™ son 
refus de paraître devant ses 
jeges, - c’est un peu le spectacle 
dont Ja vedette attendue et annon- 
cée flancha dit la première repré- 
sentation. Sans elle, le public flan- 
che aussi. H a peut-être tort car; 
en tout état de cause, que Georges 
Ibrahim Abdallah soit là ou non ne 
change en vérité pas grand chose. 
Présent, il eût été muet, et chacun 
lé savait depuis qu'à Lyon, le 
3 juillet 1986, devant , le tribunal 
correcti on nel qui le jugeait pour 
association de malfaiteurs, il 
n’avait jamais répété autre chose 
que : « Je suis un combattant 
arabe*. • 

Ainsi, de toute manière, le prési- 
dent Maurice Colomb s’attendait à 
•devoir monologuer. H zeste que le 
dossier de Paris, dans lequel 
Abdallah est accusé de complicité 
dans deux assassinats et une tenta- 
tive d’assassinat, s’il est nourri 
pour partie du dossier de Lyon, est 
infiniment plus vaste et, surtout, 
retrace les péripéties d’une série 
d’enquêtes qui montrent toutes les 
im brications «winn les r amifi c ations 
de La plupart des affaires de terro- 
risme de ces dernières années. 

On en était resté, la veille, à la 
perquisition opérée par la DST, le 


die connaît bien, nww «m résul- 
tat. 

D lui faudra attendre le mus 
d’avril 1985 pour que la DST loi 
communique, enfin, une note de 
1982 qui fiât apparaître que le ser- 
vice de contre-espionnage français 
disposait, depuis trois aos, - d’une 
manne importante ; bref, quH était 
bel et bien sur la piste Abdallah. 

M. Dikran Tchmdjian, à Tépo- 
qne commissaire divisionnaire à la 
brig ad e criminelle. Ta d’ailleurs dit 
très clairement : «• Jusqu’à J 985. 
nous étions dans le brouillard le 
plus total ». 

Au nom des parties civiles, 
M° Georges Kiejrôan a, dès lors, 
beaucoup insisté sur ce comporte- 
ment de la DST. M. Tchividji&n et 
ses collèg u es du Quai des Orfèvres 
n’en ont-ils pas éprouvé quelque 
amertume ? Ne se sont-ils pas 
sentis en quelque sorte floués ? 
Amertume d'avoir dû attendre 
trois ans pour disposer enfin de 

S holographies d’Abdallah et 
’antres membres des FARL, 
comme Jacqueline Esber,. que 
jusque-là, et pour causa, la brigade 
criminelle ne pouvait montrer aux 
témoins des meurtes. 

M. Tchivïdjian a bien voulu pré- 
ciser certains points. C’est vrai que 
la DST. dans une note du 7 avril 


Elle a ajouté : *■ Mon mari, 
c’était la vie. c’était aussi la vie 
des autres. Il m’est impossible 
aujourd'hui d’expliquer à mes 
deux enfants pourquoi il a été tué. 
Même moi. je ne peux pas parve- 
nir à comprendre cela. Ce aime 
n’a rien changé à la politique des 
Etats-Unis, mais il a anéanti notre 
famille, brisé notre vie. J’avais 
connu mon mari à dix-huit ans. à 
l'université Nous étions mariés 
depuis i960. C’était un homme 
admirable, plein de projets, un 
père merveilleux. Il aurait dû 
vivre encore longtemps.. » 

La famille de Yaoov Barsimen- 
lov ne s’est pas constituée partie 
civiL M* Baromentov et son fils, 
cités comme témoins, ne viendront 
pas. L’avocat général avait expli- 
qué. la veille, que cene attitude 
n’était pas commandée par la peur, 
mais par un désir d'oubli, une 
volonté formelle. 

Un enjeu 
important 

Yacov Barsimentov fut assassiné, 
le 3 avril *1982, devant la porte de 
l'ascenseur de son immeuble, rue 
Ferdinand-Buisson, à Boulogne- 
Billancourt. Là encore, la brigade 
criminelle s'est longtemps trouvée 


Faute d ’ avoir reçu communication des renseignements détenus 
par la DST, la brigade criminelle est restée « dans le brouillard 
le plus total », pendant trois ans, dans son enquête sur V assassinat 
d’un diplomate américain en 1982 


2 avril 1985 à 10 heures du matin, 
dus te studio de' la rue Lacroix à 
Paris, et à I& découverte, d»™ une 
cantine grise, du pistolet- 
iwtw fllw w d'origine -tchèque cali- 
bre 7,65, dont les experts allaient 
dire que c’était l’arme utilisée pour 
Pasnsrinat de Robert-Charles Ray, 
le 18 janvier 1982, et de Yacov 
BarsÈméntov, le 3 avril suivant H y 
avait »"», Han» ce même studio 
loué par Abdallah, deux pistolets- 
mitrailleurs avec leur chargeur, des 
boites de carton chas 7,65, une 'cen- 
taine de pains d’explosif d’un poids 
total de 25 kflos. des systèmes de 
télécommande, des carnets portant, 
des annotations de la main de 
l’accusé, des photocopies de pièces 
d’identité le co n ce rnant ou établies 
au nom de son frère Maurice, des 
livres, des revues, une série de 
plans de villes, dont un du quartier 
de. la Défense où, bien plus tard, 
serait commis nn attentat, le 
10 septembre 1986, sans parler 
d’un flacon de Correctar portant 
scs ffiip fçijitcff 

A cela s'ajontent les autres 
découvertes faites en septembre 
1985, toujours par la DST, dans 
une voiture CX aban do nnée à Bel- 
grade, et qui avait été achetée à 
Lyon, toujours par. Abdallah et 
Jacqueline Esber. C’est là qu'appa- 
raît le plan de Strasbourg annoté, 
«I o n les e xp e rt s, de la de 
recensé et partant désignation de 
rues, dont celle où habitait Robert 
Homme, le consul général des 
Etats-Unis victime de la tentative 
d’assassinat du 26 mars 1984. On 
trouve encore, parmi des cartes 
d'Espagne, de France et d’Italie, 
un plan de Genève encore annoté 
de sa main et paraissant désigner 
là aussi des « câbles» israéliennes. 

M* Vergés a beaucoup ironisé 
sur ccs déc ou vertes, sur le compor- 
tement «de ce clandestin qui indi- 
querait ainsi tout ce qu’il va faire, 
sans pour autant avoir tout fait ». 

■ C’est un tout, lui a répliqué 
M" Kiqman. Si des cibles n'ont 
pas été atteintes. M. Robert 
Somme, lui. a bien été victime 
d’une tentative d’assassinat » 

Tede est donc la toile de fond. Il 
restait à voir, pour commencer, en 
quoi dans tous ces éléments Q peut 
y avoir matière à étayer une accu- 
sation de d'assassinat. 


Dus le taeafiard 

Lorsque Robert Cbarles Ray est 
tué, le 28 janvier 1982, en sortant 
de saea donricûe. boulevard Emile- 
Angier à Paris, la brigade crinri- 
nelle chargée de l'enquête ne 
trouve pas grand-chose pour pro- 
gresser. rafa dispose de quelques 
témoignages dormant un signale- 
ment vague du criminel, d'une 
don& déformée de marque Gcco 
et dé calibre -7.65, et enfin de la 
revendication de cet assass in at par 
les Fractions armées révolution- 
naires ghanans (FARL). Mais les 
FARL sont, à Fépoqoe, inconn u es 
de la brigade criminelle. Elle 
recherchera plutôt en direction 
d’Astioe directe, que. en rev anc h e . 


1982 révélée en 1985, imputait au 
groupe Abdallah les assassinats .de 
Robert Châties Ray et de Yacov 
Barsimentov. Pour autant, 
M. Tchivïdjian n’estime pas, en 
tout cas publiquement, avoir été 
floué. 

« La DST. a-t-il dit, reçoit des 
quantités d'informations. Elle fait 
son travail, et nous, nous faisons 
le nôtre. Elle devait avoir ses rai- 
sons pour ne pas faire connaître 
plus tôt ce dont elle disposait » 

Comme l’avocat général, 
M. BacchliB, avait demandé que â 
procès devait être fait à la DST, 3 
convenait d’attendre pour le faire 
que ses représentants soient à la 
barre, M”iuejman répondi t : «Je 
ne doute pas que la DST. pour 
des raisons infiniment respectables 
et conformes à sa mission, ail agi 
comme elle Va fait. Mats je 
m'adresse à des juges et je peux 
regretter que le judiciaire, dans 
cette affaire, ait été tenu par elle 
st longtemps pour quantité négli- 
geable. » 


Une famffle 


Une suite nous est donc promise, 
M e Vergés lui ayant fait savoir 
qu’il ne s’immiscerait « pas dans 
cette querelle, laissant à la partie 
c Mie le soin de se faire accusa- 
trice ou défenseur de la police 
selon ses heurs et ses humeurs ». 

Comme chaque détaS comptera, 
3 convient ici d’en relever un. D se 
rapporte à la location d’on apparte- 
ment en Espagne, à Al cala de 
Henarés, près de Madrid, par 
Abdallah, pour le compte de José- 
phine Abdo, qui devait rentrer en 
France trais jours avant la tenta- 
tive d’assassinat de M. Homme à 
Strasbourg. Lorsque la police judi- 
ciaire sut qui était Joséphine Abdo, 
membre des FARL, elle alla 
l’entendre en Italie, où elle avait 
été arrêtée et condamnée. La jeune 
femme devait nier formellement 
connaître Abdallah. Mais c’est le 
trousseau de clés dont ce dernier 
était porteur qui ouvrait bel et 
bien rappeitement où avait habité 
Joséphine Abdo. 

La cour, après ces échanges, 
devait entendre la veuve de Robert 
Charles Ray. Ce fut une déposition 
émouvante. M™ Sharon Ray, à la 
barre des témoins, c’est-à-dire 
devant la vitrine des pièces à 
conviction dans laquelle se trouve 
te pistolet qui a tué son mari, se 
pose des qoestions. Elle se 
demande si te diplomate, catholi- 
que fnmmft elle, qui avait connu à 
Paris un prêtre de Notre-Dame, 
n’a pas pu être victime de cette 
amitié. Pourquoi ? Parce que ce 
prêtre, qu’ils avaient invité chez 
eux, les invita à son tour à une 
réunion où il présenta Robert 
Charles Ray à de jeunes libanais 
Awif 3 s’occupait. Qui étaient ces 
jeunes gens présentés comme des 
étudiants à la faculté catholique ? 
N'a-t-il pas pu se trouver parmi 
eux des «nh de Georges Ibrahim 
AbdaSah? 


fort dépourvue. Elle disposait 
certes d’un signalement, celui 
d’une jeune femme décrite par tous 
les témoins comme petite mais 
avec de fortes hanches. C'est j 
l'exacte silhouette de Jacqueline 
Esber, mais la brigade criminelle 
ne savait rien d’elle à l’époque. 
Elle disposait cependant d’une 
revendication du crime par les 
FARL, revendication imprimée per 
les soins de la Documentation com- 
muniste (DOCOM), comme pour 
ses liens avec Action directe. 

Du coup, on * enquêté dans 
diverses imprimeries, dont une à 
Grenoble et une autre en Belgique. 
On a même interrogé Jean-Marc 
RouiDan. qui alors était libre. Il a 
affirmé n’être pour rien dans cette 
affaire. Là encore, c’est la DST, 
plusieurs années après, qui devait 
apporter son concours. Elle disposa 
d’un « renseignement de source tris 
sensible » selon lequel plusieurs 
entretiens avaient eu lieu à Greno- 
ble entre Mohand Hamami, mem- 
bre d 'Action directe, et Georges 
Ibrahim Abdallah au domicile 
d’une sympathisante, M“ Martine 
Tonlotte. Par la suite, Hamami 
avait été arrêté. H fut libéré à la 
fm de 1981, et Martine Toulotte, 
selon l’exposé du président 
Colomb, avait mené campagne 
pour sa libération. C’est le 3 avril 
1982, sait le jour même de Tassas- ! 
sinat de Yacov Barsimentov, 
qu’elle aurait donc remis à 
Hamami le texte de la revendica- 
tion par les FARL reçu de | 
Georges Ibrahim Abdallah. i 

M“ Toulotte, entendue par la 
police, a d’abord refusé de répon- 
dre. Son entourage devait admet- 
tre, cependant, que Georges Ibra- 
him Abdallah avait bien pu venir 
chez elle à deux ou trois reprises, 
dont une fois en compagnie de Jac- 
queline Esber. M"* Toulotte, tout 
en a d me tt a n t finalement une ren- 
contre, répondit que le 3 avril 1982 
elle ne se trouvait pas i Grenoble. 
On vérifia pour déco u v rir que. si 
elle avait fait une demande de 
congé le 3 avril, nn samedi, elle 
n’était partie en vacances pour 
l’Italie que le 5. De plus, sur on 
carnet d’Abdallah figuraient ses 
numéros de téléphone professionnel 
et (rivé. 

L’avocat général est ici inter- ! 
venu : » Je remarque, moi. que 
lorsque M"* Toulotte à dû admet- 
tre qu’elle connaissait Abdallah et 
qu'on lui a demandé où elle j 
l’avait connu, elle a répondu que 
c'était à Rome, dans un café Or | 
c’est un détail que l’on retrouve 
précisément dans le renseignement 
qu’avait reçu la DST, ce qui me 
permet d’y accorder quelque cré- 
dit. » 

La longue discussion qui s'est 
ensuivie - en attendant qu’elle 
reprenne lorsque M~ Toulotte 
viendra déposer — montre que cha- 
cun sent bien l’importance de 
Pepjeu : si Georges Ibrahim Abdal- 
lah a bien transmis à Mohand ; 
H amami une revendication par les | 
FARL de l’assassinat de Yacov 
Barsimentov, c’est assurément un 
élément qui comptera pour appré- 
cier une éventuelle complicité. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. j 


Plusieurs témoins de l’assassinat 
de Georges Besse ont reconnu Nathalie Ménigon 


Les quatre dirigeants d'Actïon 
directe, arrêtés le samedi 21 février 
an soir dans une ferme isolée près 
d'Orléans, ont été con f ro n tés mardi 
avec les témoins de l'assassinat du 
PDG de la Régie Renault, dans les 
locaux de la police judiciaire, à 
Paris. De bonne source, on indique 
que » plusieurs témoins » ont 
reconnu Nathalie Ménigon, trente 
ans, comme étant l'une des deux 
jeunes femmes qui ont tiré sur 
Georges Besse. Le 17 novembre 
1 986, devant son domicile parisien. 

De source proche de Tcoquéte. on 
précise que d’autres éléments incri- 
minent Nathalie Ménigon et ses 
camarades, et que l'un de ces élé- 
ments n'est autre que te serviette eu 
cuir du PDG de la Régie Renault, 
retrouvée dans 1a ferme de Vitry- 
aux-Loges. 

Les quatre responsables d’ Action 
directe opposent un mutisme com- 
plet aux questions des enquêteurs 
lorsque leurs propos sont destinés à 
être retransmis dans les procès- 
verbaux. En revanche, Jean-Marc 
Rouillants, Nathalie Ménigon, 
Joëlle Aubron et Georges Cipriarxi 
acceptent de s’entretenir avec les 
policiers de leurs idées politiques et 
consentent à leur donner quelques 
informations d’ordre général hors 
procès-verbal. C'est ainsi que Jean- 
Marc Rouillas a évoqué le nom de 
M. Robert Hersant, PDG du 
Figaro, et de plusieurs autres per- 
sonnalités, sans indiquer toutefois 
s*3 leur réservait un « procès popu- 
laire ». 

Un policier précise que Rouillan 
et ses camarades • se montrent 
fidèles à eux-mêmes, c’est-à-dire 
beaux joueurs et nullement agres- 
sifs ». Les auditions doivent se pro- 
longer jusqu’à 1a fin de 1a garde à 
vue, fixée au mercredi 25 février à 
20 heures. 

Use documentation . 
considérable 

Au Quai des Orfèvres, on indique 
que les carnets et tes papiers saisis 
au domicüe des dirigeants d’Action 
directe constituent une documenta- 
tion considérable qu’fl faudra plu- 
sieurs mois pour analyser. Parmi ces 
pièces, une soixantaine de cassettes 
vidéo ont été placées sous scellés en 
attendant leur décryptage. Au cours 
des perquisitions, les spécialistes de 
te lutte antiterroriste ont aussi 
découvert des tampons servant à 
imprimer une étoile à dnq br anches 
— l'emblème do groupe Action 
directe - et des photocopies des 
revendications de plusieurs atten- 
tats. Il s’agit, entre autres, de ceux 
commis contre l'ingénieur général 
de l'armement René Aadran et 
contre Georges Besse, et de ceux, 
qui furent des « échecs » pour le 
groupe clandestin, contre te contrô- 
leur général des années Henri Blan- 
din, en juin 1985, et contre le vice- 
président dn CNPF, M. Guy Brana. 
en avril 1986. Les enquêteurs ont 
aussi retrouvé les photocopies des 
revendications des attentats contre 
les sièges d’Interpol et de l'OCDE 
commis en 1986. 

Pour l'instant, les milieux judi- 
ciaires se refusent à confirmer 
l'information dn Parisien libéré 
selon laquelle les membres d’Action 
directe projetaient d’enlever le PDG 
de te société Robert Alkan et Cie, 
une société d’armement aéronauti- 
que dont tes activités sont couvertes 
par te «secret défense», mais se 
gardent bien de démentir l’informa- 
tion. 


• Précision sur f amnistie de 
Jean-Marc RouObn. - Dans notre 
article c Un procès Injuste » (le 
Monde du 25 février), manquait une 
précision qui semblait aller de soi, 
pour les famSers de l’histoire du 
groupe Action directe ; quand Jean- 
Marc Rouillan bénéficia, an 1981, de 
l’amnistie présidentielle, il était 
détenu depuis sa troisième arresta- 
tion, par les Renseignements géné- 
raux. le 19 septembre 1980. Aupa- 
ravant, à avait déjà été arrêté, pus 
remis en liberté à deux reprises : le 
9 décembre 1974 (pour transport 
d’explosifs, a tte ntats à l’explosif, 
attaques de banques et enlèvement 
d'un banquier espagnol), puis relé- 
ché, sans jugement, te 25 mai 1977 
et te 22 mars 1978 (pour détention . 
d’armes), puis relâché à nouveau 
assez rapidement, encore une fois 
sans avoir été jugé. Le sigfe Action 
directe naît publiquement dans : 
l'année qui suit avec, le 
18 mars 1979, le mitraillage, par i 
Jean-Marc Rouillan et Nathalie Méni- 
gon, de la façade du ministâra de te 
coopération. 


Enfin, on sait aujourd’hui que les 
armes saisies dans la ferme de Vitry- 
aux-Loges comportaient un fusil 
d’assaut belge, on revolver Smith et 
Wesson, un pistolet-mitrailleur, trois 
colts 45, un revolver 3S7 Magnum et 
un pistolet automatique 7.65 volé à 
un policier belge qui avait tenté 
d’arrêter Jean-Marc RouUlan à 
Bruxelles, en mars 1984, alors que 
ce dernier venait remettre une voi- 
ture de location dans une agence. 

Les sommes saisies à Vïtry-aux- 
Loges s’élèvent à quatre cent mille 
francs et sont constituées de devises 


TOULOUSE 

de notre correspondant 


Volontairement ou pas, sa 
mémoire des dates lui fait parfois 
défaut. Mais l'homme retrouve 
vite sa verve pour expliquer, pour 
tenter de justifier aussi, les 
actions d'un passé militant dont 
il vaut préserver l'image. C’était 
l’époque de l’antifranquisme, de 
la lutte contra le franquisme 
espagnol. Et dais le Sud-Ouest, 
terre de passage pour les exilés 
du régime du Caudillo, terre 
d’accueil ausai pour nombre 
d’opposants au dictateur vieillis- 
sant. tes actions - de la plus 
banale d la plus violenta - son- 
naient comme autant d’actes de 
résistance. 

A cette époque, le mot de ter- 
rorisme n’était pas encore de sai- 
son de ce côté des Pyrénées, et 
cet ancien des GARI (Groupes 
a cmés révolutionnaires interna- 
tionalistes) ne manque pas de 
faire remarquer que ses compa- 
gnons d’alors ont tous été 
acquittés par b justice française. 

e Rouillan n'est pas le sangui- 
naire qu'on veut bien dépeindre 
aujourd'hui. Je ne sais pas ce 
qu'B a fat ou n'a pas fat avec 
Action cBrecte, mais je ma sou- 
viens de notre arrestation au 
cours d'un banal contrôle de 
polica. Il était le seul du groupe i 
être armé. Il ne s’eat pas servi de 
son pistolet Plus tard, quand la 
police t’a piégé avec l'histoire 
Carlos, B n'a pas tiré, pas plus 
que l'autre jour dans la famé. 
Franchement, je ne l'ai jamais vu 
se servir d'une arme. » 

L'homme qui raconte ne se 
livre pourtant pas facilement. 
Méfiance à l'égard de la presse, 
prudence inspirée par le climat 
ætuel qui lui fait craindre d'atti- 
rer à nouveau la curiosité de la 
police ou la suspicion de ses 
camarades ? Toujours est-il qu'il 
se refusa à considérer ses années 
d'activisme comme une page 
d’histoire définitivement tournée. 
L’heure n’est pas encore aux 
explications à visage découvert. 
Son compagnon, libertaire, a, lui 
aussi, la même réaction. 

Ils affament tous deux que 
leur chemin s'est un jour séparé 
de celui de Jean-Marc Rouillan. 
c probablement parce qu'il 
n'avait pas une formation politi- 
que suffisante et qu'B a rencon- 
tré des militants des Nbysux 
armés pour l'autonomie popu- 
laire (NAPAP). a Mais ces deux 
anciens des GARI qui ont famille, 
travail, et cultivent consciencteu- 
s amant leur carré d’anarchisme 


françaises, étrangères et de chèques 
de voyage dont certains proviennent 
d*un hold-up commis le 27 mars 
1986 à l'agence de la Société géné- 
rale d'Orléans. 

D'antre part, 1a provenance des 
deux voitures retrouvées sur les 
lieux de l'arrestation a pu être éta- 
blie. La Peugeot 205, munie de 
fausse plaques d’immatriculation 
belges, a été volée ù Amiens en août 
1985, «""Ht* que la Renault 11. qui 
portait de fausses plaques d'imma- 
triculation françaises, a été volée en 
octobre dernier à Reims. 


se refusant à condamner d’un 
seul bloc les actes et les 
méthodes d'Action directe, 
même s'ils réprouvent, d'un 
point de vue moral, les violences 
meurtrières. 

c Action directe n’est pas née 
de la copulation des GARI et des 
NAPAP. Ça. c'est faux I 9 
s'insurgent-ils. Les GARI, 
groupes presque mythiques 
aujourd'hui, ont à pains duré une 
année. « Jean-Marc Rouillan n'a 
pas créé les GARI. Nous n’étions 
pas un parti, une structure pyra- 
midale, mais une réponse i un 
double problème : celui de la 
répression franquiste avec las 
exécutions et celui de l'hypocri- 
sie du gouvernement français, a 

Doive 

politique 

En fait, les GARI. qui n’ont 
probablement jamais regroupé 
plus d'une centaine de militants 
de ce côté de ta frontière, sont 
nés d’un premier rassemblement, 
éphémère lui aussi, les Groupes 
autonomes d’intervention (GAI), 
Rouillan. échappé d’Espagne 
avec les restes du Mouvement 
ibérique de libération (MIL), 
s'intégre alors à l'un de ces 
groupes qui constituaient, depuis 
plusieurs années déjà, la mou- 
vance libertaire. 

« La presse a voulu en fa ire 
une figure historique, mais Rouil- 
leh n'a jamais été un chef; B n’a 
jamais eu ni la capacité ni la pos- 
sibilité de l’être. » Les GARI sont 
alors de petits groupes élisant 
chacun un délégué pour mettre 
sur pied un attentat, une action, 
comme l'enlèvement du banquier 
espagnol Suarez, c C était pour 
réagir à la retombée du mouve- 
ment de protestation. Mais nous 
n’avons jamais eu dans l'idée de 
tuer Suarez 9, expliquent les 
deux hommes. Ils ont directe- 
ment participé à cette opération, 
tout comme Rouillan. qui, 
semble-t-il, était chargé de 
mener à l’étranger des actions da 
soutien. 

En 1979, l'ancien élève turbu- 
lent du lycée Raymond-Naves de 
Toulouse associe son nom au 
groupe Action directe, cil était 
en décalage avec la réalité, mais 
son histoire est plus celle d'une 
dérive politique que psychologi- 
que 9. commentent tristement 
les deux anarchistes. Eux font la 
pause. Dans l’attente d'une 
cause et de circonstances plus 


L.G. 


Deux anciens compagnons témoignent 

« Rouillan n’a jamais été un chef » 


favorables I 
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Le renforcement de la lutte contre le SIDA 


Seringues en vente libre et dépistage prénuptial 


M" Michèle Barzach, ministre délégué 
chargé de la santé et de la famille, a 
annoncé, le mardi 24 février, on ensemble de 
mesures relatives à la lotte contre le SIDA. 
Elle a notamment fait savoir qne la vente 
libre des seringues en pharmacie sera pro- 
chainement autorisée pour nne dorée «Ton 


an. Elle a par ailleurs révélé qne le dépistage 
sérdogiqiK de la contamination par le viras 
du SIDA sera bientôt rendu obligatoire à 
Poccaskm de restâmes pré-nuptial et qne ce 
dépistage était & l’étude pour les étrangers 
désirant entrer es France. Le ministre de la 


Les mesures annoncées par 
M“ Barzach font suite à la décision, 
prise eu novembre dernier, de faire 
de la lutte contre le SIDA une 
grande cause nationale (le Monde 
du 29 novembre). Le ministre de la 
santé a rappelé que le nombre des 
cas de SIDA aujourd'hui déclarés 
en France était de mille cinq cents, 
qu'on évaluait à cent cinquante 
mille celui des personnes séroposi- 
tives et que, parmi ces dernières, 10 
à 30 % seraient victime» de la mala- 
die dans les cinq prochaines années. 

• Il nail actuellement en France un 

• bébé SIDA - par jour et on estime 
entre 10 000 et 15 000 le nombre 
des femmes séropositives, a déclaré 
M™ Barzach. La progression du 
SIDA pose en France un réel pro- 
blème de santé publique. La mala- 
die progresse régulièrement, mais 
nous ne sommes pas en présence 
d’une épidémie incontrôlable. H ne 
s'agit pas d'une épidémie de peste 
ou de choléra comme au Moyen 
Age. Si le SIDA est une maladie 
mortelle, il demeure m revanche 
une maladie évitable et ne s'attrape 
pas en sortant dans la rue. » 

La politique gouvernementale vis- 
à-vis du SIDA peut être classée en 
quatre domaines : 


1) La prévention. - La campa- 
gne nationale d'information sera 
menée en avril et en mai. Elle com- 
portera des spots télévisés, une série 
d'affichages, l'intervention « de 
l'ensemble des médias * ainsi que la 
distribution de brochures destinées 
au grand public. Le contenu des 
messages télévisées sera déterminé 
après appel d'offre auprès de quatre 
agences publicitaires. M“ Barzach 
a aussi indiqué que le Comité fran- 
çais d’éducation pour la santé qui 
pilotera cette campagne avait pris 
contact avec les autorités reli- 
gieuses. Un programme sur Minitel 
sera d’autre part prochainement mis 
en place. H pourra être interrogé dès 
le 1 1 mars par les médecins, puis à 
partir de La fut mars par le grand 
public. 

Après plusieurs péripéties, le 
label «Grande cause nationale» a 
pu Être attribué, en même temps 
qu'à l'association Médecins sans 
frontières, à la Fondation pour la 
recherche médicale au profit de la 
lutte contre le SIDA. Une campa- 
gne qui bénéficiera des tarifs privilé- 
giés sur les chaînes de télévision 


Pitié-Salpétrière, Saint-Louis et 
Necker) et dix dans les centres 
hospitalo-universitaires provinciaux 
(Lille, Lyon, Marseille, Strasbourg, 
Bordeaux et Tours). Us auront pour 
rôle de traiter des malades dans des 
structures de jour de petites dimen- 
sions (huit à dix lits). A cette fin, 
soixante postes paramédicaux (infir- 
mières, techniciens de laboratoire et 
statisticiens) seront créés. Une 
mesure exceptionnelle compte tenu 
de la très rigoureuse politique de 
limitation des dépenses hospitalières 
observée depuis plusieurs armées. 
Ces mesures seront effectives à par- 
tir de juillet prochain. Leur coût 
total (y compris l’équipement dont 
seront dotés les laboratoires de viro- 
logie et d'immunologie) sera de 
l'ordre de 20 million* de francs. 


l'ordre de 20 million* de francs. 

4) Le développement des recher- 
ches. - Une dizaine de postes de 
• techniciens d'étude clinique » 
seront créés cette année afin de ren- 


forcer la qualité des essais thérapeu- 
tiques multicentriques et des études 
épidémioloKioues. Le laboratoire du 


publique sera organisée en 
juin 19S7. • Elle permettra, a 
déclaré M" Barzach, de drainer des 
fonds qui seront Investis dans la 
recherche. Je crois qu'un problème 
de l'ampleur du SIDA doit concer- 
ner tous les Français. Ne serait-ce 
que symboliquement, il est néces- 
saire qu'ils s'engagent dans la lutte 
contre le SIDA » L'ensemble de ces 
actions d'information coûtera 
1 2 millions de francs. 

M“ Barzach a, par ailleurs, indi- 
qué en ce qui concerne la publicité 
sur les préservatifs masculins depuis 
peu autorisée, que celle-ci devra 
• éviter tout caractère mensonger 
ou choquant et se limiter au cadre 
de la lutte contre le SIDA ». 
La vente libre des seringues, mesure 
sur laquelle M™ Barzach avait long- 
temps été hésitante, sera prochaine- 
ment autorisée pour une durée d'un 
an. Elle devrait permettre de préve- 
nir la diffusion de la maladie auprès 
des toxicomanes (voir encadré). 

2) Le dépistage. - M“ Bar- 
zach a annoncé que les différents 
tests (EL1SA et Western Blot) 
seraient dorénavant remboursés 
■ quelles qu’en soient la marque et 
la provenance ». De nouveaux 
> points de dépistage » offrant des 
prestations gratuites et anonymes 
devront être ouverts et les dispen- 
saires anti-vénériens devraient, à 
l'avenir, prendre en charge le dépis- 
tage du SIDA. Par ailleurs, les tests 
sérologiques de la contamination par 
le virus seront prochainement 
rendus obligatoires lors de l’examen 
prénuptiaL 

3) La surveülaiice et les sofas. — 
Dix centres d’« information et de 
surveillance clinique et biologique 
du SIDA » seront créés sur l’ensem- 
ble du territoire : quatre à Paris 
(dans les hôpitaux Claude Bernard, 


Le moindre mal 


C'est pour tenter de limiter la 
progression de l’épidémie de 
SIDA chez les toxicomanes que 
le gouvernement va prochaine- 
ment suspendra les restrictions 
imposées par un décret de 1972 
concernant la vente des serin- 
gues en pharmacie, qui n'est 
actuellement possible que sur 
prescription médicale et relevé 
d’identité. Cette masure sera 
prise pour une durée d’un an. 

La vente libre des seringues 
faisait depuis longtemps déjà 
l’objet d'une controverse. D’un 
côté, on faisait valoir le caractère 
indispensable d’une telle autori- 
sation, compte tenu des risques 
élevés de contamination des 
toxicomanes qui échangent tours 
seringues usagées. De l'autre, on 
mettait en garde contre r effet 
très négatif d’une mesure qui 
nuit à la cohérence de la politique 
gouvernementale de lutte contre 
la toxicomanie. 


Plusieurs pays comme les 
Pays-Bas et te Danemark ont 
déjà libéralisé la vente des serin- 
gues face à l’extension de /‘épi- 
démie. En France, la proportion 
des toxicomanes séro-positifs 
est estimée entre 50 et 80 96. 
Par ailleurs, de nombreux enfants 
de mères toxicomanes naissant 
contaminés. On peut donc se 
demander si ta décision d'autori- 
ser ta vente libre des seringues 
n'a pas été prise trop tardive- 
ment. 


épidémiologiques Le laboratoire du 
professeur Luc Montagnier (Institut 
Pasteur de Paris) sera très prochai- 
nement agrandi (de 300 nr) et un 
nouveau bâtiment comportant 


3 000 m 1 de laboratoires sera 
construit par l’Institut Pasteur de 
Paris. Son ouverture est prévue 
« dès le début de l'ornée 1990 ». 
Enfin, un centre de recherche 
d’immunologie et de virologie du 
SIDA sera créé à Paris par 
ITNSERM ainsi qu’un laboratoire 
(de 400 m 3 ) qui sera construit dès 
cette année à la Pitié-Salpétrière. 
* Cela permettra à la France, a 
déclaré M™ Barzach, de renforcer 
sans arrière-pensée sa collaboration 
maintenant historique avec les 
Etats-Unis dans le domaine de la 
lutte contre le SIDA » « Le SIDA 
est un problème majeur parce qu'il 
concerne pratiquement tous les 
aspects de notre société, a conclu le 
ministre de la santé. Cest la raison 
pour laquelle je vais constituer 
auprès de moi un comité de 
« sages » chargés de m'aider à pren- 
dre les décisions qui s’imposent 
Ainsi, progressivement, pourra se 
construire une approche non seule- 
ment scientifique et médicale mais 
également sociale de cette mala- 
die.» 


J.-Y.N. 


Le sang du prince 


NAIROBI 

de notre correspondant 


'VvV/ïs 


:0: : ■ 
r,'!' • - . : 


PAUL GAVENPGRT 



« Très sage p récaution s, 
s'est félicité le Daily Mao en 
apprenant que, lors de sa pro- 
chaine tournée africaine qui le 
conduira, en mars, au Kenya, au 
Malawi, et Swaziland, le prince 
de Galles sa munirait de flacons 
de son propre sang. Et l'hebdo- 
madaire kényan The Weekly 
Review do remarquer, avec philo- 
sophie, que les récents propos 
de M. Andrew Omanga. ministre 
du tourisme, accusant des 
« étrangère jaloux » de vouloir 
e couler s, par une mauvaise 
publicité faite autour du SIDA, 
l'industrie touristique, n'avaient 
eu aucun écho puisque l'héritier 
de la Couronne britannique avait 
jugé bon de donner crédit à cette 
rumeur maligne... 

Cette rumeur avait pris consis- 
tance, au début de janvier, lors- 
que le ministère britannique de ta 
défense avait intercfit aux quel- 
que six cents c paras * en 
manoeuvres du côté du mont 
Kenya, d'aller « en perm » à 
Mombasa et à MaEnïà. sur la 
côte de r océan Indien, où, à en 
croire un médecin militaire, dans 
ces deux vides, plus de 65 % des 
prostituées seraient séroposi- 
tives. 

L'affaire n’en resta pas là, 
puisque Nairobi s'ajouta, très 
vite, à ta Este noire des Beux de 
perdition à hauts risques. En 
guise cto représailles, tas auto- 
rités localss barrirent aux 
« puas » britanniques l'accès 
des autres centres de villégiature 
du pays, t Catastrophique I a, 
damèrent les responsables du 
tourisme, qui firent état d’annu- 
lations en chaîne face au spectre 
du SIDA. 


La bonne fortune se présenta, 
alors, sous la forme d'un aviso 
battant pavillon tricotera, te 
Commandant Bory, en visite de 
courtoisie à Mombasa. Malgré 
tout le tapage fait autour du 
SIDA, les cent soixante hommes 
d'équipage furent autorisés à 
mettre pied è terre. La presse 
locale s'empara, aussitôt, des 
propos de ci r constance de l'atta- 
ché militaire français pour oppo- 
ser l'attitude « responsable » de 
Paris à cafte, * irresponsable », 
de Londres. 

Députa tara, toutes les baltes 
plumes kényanse n'ont pas 
cessé de fulminer contre les 
représentants dès médias britan- 
niques, traités de c vautours a et 
de «loups drapée dans fUnfen 
Jack »... De leur côté, les auto- 
rités de Nairobi continuent cto 
s'en tenir, pour d'éminentes rai- 
sons de stratégie touristique, à- 
des chiffres votemairernent soue- 
estimés : à tes an croire, en 
décembre dernier, deux cent 
onze personnes seulement 
étaient atteintes du SIDA et 
trente-neuf en étatom martes. 

S'appuyant sur des statisti- 
ques publiées à Londres sur ta 
nombre de ces de SIDA tpi pla- 
cent, en Europe, la Grande- 
Bretagne en troisième position 
derrière la France et FAItema^ie 
fédérale, M- Martin Shikuku, 
député kényan connu pour ses' 
prises de position originales en a 
conclu qu'rr if était logique <f évi- 
ter aux Wanandû [citoyens de 
base] le contact de gens qui vien- 
nent de pays infestés par cotte 
terrible malade». Aussi a-t-3 
décidé d'inviter à dîner te com- 
mandant local des troupes bri- 
tanniques pour le féficftsr ds tenir 
les c paras » à dist a n ce du bon. 
peuple... 

JACQUES DE BARRIN. 


DEUX PAS 
DANS LA NEIGE 
VERS L’OUEST 


Campagne d’information 
et mesures de prévention 


(Suite de la première page. ) 


rieur de la Communauté euro- 


ROMAN 


M“ Barzach a déclaré que, dans 
ce domaine, le dépistage systémati- 
que est ou « leurre ». Son coût 
élevé, - quasi incalculable » et son 
efficacité, toute relative (il faudrait 
le renouveler très souvent pour que 
les résultats obtenus soient fiables) 
interdisent d’envisager une telle 
mesure. Tout se passe pourtant 
comme si un tel dépistage se mettait 

progressivement en place. 

Il y avait d’abord en, en 1985, la 
décision de dépister systématique- 
ment les traces d’une contamination 
par le virus du SIDA chez les don- 
neurs de sang. Ce même dépistage 
commence à être généralisé dans lés 
hôpitaux français. M“ Barzach 
annonce aujourd'hui que rexamen 
médical prénu p tial comportera dosti- 
navant ta recherche des anticorps 
antt-SIDA, mesure importante et 
sans doute indispensable au même 
tilre que la recherche des marqueurs 
de U syphilis, de la rubéole ou de la 
toxoplasmose. Dans le même temps, 
une « concertation internationale » 
est en cous pour savoir à ce dépis- 
tage sera rendu obligatoire pour les 
voyageurs internationaux et, notam- 
ment pour les déplacements à Haté- 


Ainsi, et sans évoquer les multi- 
ples conséquences qirü aura sur le 
comportement sexuel de h popula- 
tion, te contrôle de l'extension de 
cette épidémie pourra difficilement 
ne pas limiter, d'une manière ou 
d’une autre tes libertés indmdncOes. 


REPÈRES 


Education 


santé a en présence du professeur 

Alai n Pompidou, conseiller technique, 
chargé de ce dossier, annoncé une série de 
mesures visant à améliorer la prise en 
charge des malades ainsi qne le développe- J 
ment des recherches fondamentales sur le 
SID A et les rétroviriis. 


M. Miche! Gayraud 
président de l'université 
Montpellier-!!! 


M. Michel Gayraud, professeur 
tfhteKwre romaine, a été Au préri- 
dant de f université MontpaffieHff. 
(Paul-Valéry) per 82 voix sur 
130 votants. R succède à Al Pierre 
Vhoux. professeur de littérature 
angtetae,amvé su terme de son man- 
dat. 


en Antarctique (te Monde du 27 jan- 
vier), tes marins écologistes du 
Creenpeoco sont arrivés au taïga de 
la basa fr an ç ai s e Dumont-d'UrviHe. 

en Terre Ariéfie. Us ont l'Intention de 

visiter tes tastsHation* scientifiques 
de la buse, et surtout de faire l’état 
des Beux du chontter ouvert en 1983 
pour pré p arer te construction d'une 
piste d'atterrissage en edur» sur plu- 
sieurs Rota de Pointa Géologie. Le 
mouvement mène te lutta contre 
cette pista qui, selon loi, menace ta 
plus important e cofonie de manchote 
empereurs. ... 


Pollution 


[Né te 3 décembre 1938 k Montpd- ■ -g — ^ . 

r, agrégé d’histoire. M- Michel Gay- /\|gftG a | 63U 


nutd est nommé professeur as lycée Jaf- 
fré de Montpellier en 1963,-syaat de 
devenir en 1967 assistant à-Pumversîté 
Paul-Valéry, pma p rofe sse ur en .1979. 
En 1977, 9 consacre sa thèse à i Nar- 
Knww antique, «te» «wi flfwg n xr 


a Mulhouse 


tiède après Jésus-Christ • et obtient à 
ce titre le Prix des Antiquité* de Fiance. 
Pendant cinq ans,. de 1980 à 1985, 
M. Gayraud dirige TUER Culture et 
«zvilfaatîan. Paraflèlemeat, entre 1982 «t 
1985, il exerce te fonction de chef de 1a 
«niwïnB académique à ta formation des 
personne}* de ^éducation nationale 
auprès du recteur. j . _ 


Espace 


MortonThiokol : • 
indemnise la NASA 


La société américain» ; Morton 
Thfekol, constructeur dos propul- 
seurs à poudre de te nsvstts spettetai, 
a accepté de payer lOmROona de 
doRars à te NASA et de léafissr è sas 
frais 409rndfions de dollars de tra- 
vaux an vue de raméEbretion «te ces 
propulseurs. C'est en effet la défaR- 
tence d'un propulseur qui entréina, te 
28 janvier 1986, raxpkwwhdeChri- 
lengsr et te mort de son équpege. R 
s'agit d'un accord amiable qui évita à . 
Morton Tbïokol un procès avec la 
NASA et toute reconnaissance de 
responsabilité. La firme reste «sa pen- 
dant l'objet de poursuites '«tentées 
par Cheryi McNair, veuve de l*iài des 
astronautes morts «tensl* accident. 


'• -Les écologistes alsaciens ont 
annoncé, ta 24 février à Mulhouse, 
que deux champs de captage d'eau 
potable, qui alimentent une trentaine 
de imKecs d' ha b itan ts du Haut-Rhin, 
sont ûctueftenwnt contaminés par les 
nirro-chforobenzénes et taure dérivés, 
en provenance de deux usines chûni- 

quss de Mulhouse aûidutfbàf désaf- 
fectées. Selon tes analyses effec- 
tuées i le demande de leur 
assodation, deux «tangues» .de pol- 
lution, apparues an 1931 et en 
1984, se - déplaceraient dans la 
nappe phréatique i te vitesse de 
tfebx mètres par jour, tes habitants, 
alimentés par tes forages de Kingar- 
sheim et (f fflzach, ont dû être rao- 
crédés. par précaution; sur te réseau 
. déMuihouse. 


Recherche 


Antarctique 


«Greenpeace» 
en Terre Adélie 


Après avoir débarqué le mbta.dert. . 
nier quatre charcheursà,P3e do. Ross 
pour hiverner aür leur nouvelle base 


L'Europe 
compte ses ECU ; 

tas trois principaux pays de la CEE 
- Allemagne- fédérale. Francs et 
fayauam-Uni_-> p rônent l'austérité 
en matière rte redhèrehà. Leurs meris- 
tres.de ta recherche ont en effet 
ref u sé, te mardi 24 février. «faBouer 
B3 mBBsnte d'ECU (près de 40 mB- 
Bards de-ftancs) au prografrane-cadre 
de iedwrdie .de ta CEE pour les cinq 
années A venir 11 987-1 SSl). Pou» 
tant, oette -somme, proposée per ta 
fleltfqu».p« é ga te n t en<ixardoa «te la 
.Com mu na u té, était déjà en retrait 
par : rapport i «seRe demandée an jufl- 
Két -damier par la Commission 
(7.7 mutante d'ECU] (ta Monda du 
29j«âltet}. Les ministres «le te recher- 
che deJfrC^eon* convenus de se 

reerpuitar .fin ma» pour débattre A 
nouveau sur ce sujet. 


SPORTS 


Footbafl et dopage 


Lurirêhtkm ' 
derÂIkmaBdSctaad» 


En révâant dam un&àxàtinograr 
phie à paraîtreanmois de man que 
des joueurs allemands, dont Un-; 
m&ne, avaient eu recours à des pro- 
duits dopants, Harald Schumacher, 
le gardien de bot dé Féqmpe nation . 
note de la République fédérale ! 
d'Allemagne, a soulevé une potémi- , 
que outrc-Rhin. 

Dans son livre; intitulé Coup de 
sifflet, dont L’hebdomadaire Der 
S- ; n:geI vient de publier les « bannes 
feuflks», le joueur affirme avoir 
prit ainsi que cinq de ses coéqui- 
piers du FC Cologne, de fartes doses 
d’un sirop pour la toux contenant* nu 
excitant alcaloïde, l’éphédrinê, A 
l'occasion d’un match de Coupe 
d’Europe en 1984. 11 prétend égale- 
ment avoir expérimenté,, lors, 
d'entraînements, du Captagon. 
« une substance, dü&, çtd accroît la 
volonté d'attaquer et les . capacités 
de résistance». 

Ses affirmations ont srerité ime J 
rive réaction an aem.de la Âthdésr 
liga : «Tom* Schnmadher ,a été 


I éj^olympiquasLrrtever. — 
M. Michel Bamiery président du 
| co na ei T général de la Savoie, a été 
éhi;1e-fflarril.24 février, président du 
Comité d’organisation des Jeux 
olympiques d'hiver «f AlbertvBto et de 
ta Savoie (COJO). Régi par le statut 
typa, -association loi - de 1901, le 
COJO est constitué d'une assemblée 
générale, d'un conseil d’administra- 
tion et d'une r fire ction générale. Le 
titulaire de ce poste rie sera désigné 
que dans quek*K» semaines, mata R 
a déjà été annoncé qu'a ne dtapose- 
reft pas «tes pouvons étendus promis 
A f éphémère président, exécutif, 
Jean-Ctaude Kitty. 


« FOOTBALL : Super-Coupe 
d'Europe. - r - Steaua de Bucarest 
vainqueur de ta Coupe .d'Europe des 
clubs champions en 1986, a battu 
Dynamo de '.Kiev, détente** de la 
Coupe , des vainqueurs cte coupe, 
mardi 24 février -A Monaco, 
ptff.l-AfL-:- - 


te -Tournoi en salle de Bercy. - 
'PaibSaint-Gerntab a remporté, le 
-nwrriF.24 février, le tournoi an saJte 
de Bercy, - dont R est l'organisateur, 
en battant en pool» finale te FC Porto 
et rotympique «te MaranUe. 


JEAN-YVES KAU, 


aon club, dont les jowori sezont 
sem mia à en cootrMe anti-dopage 
lors de la prochaine .journée de 
championnat.. La fédération . a 
déridé d’étudier Je co nta nt*., da livre 
avant de prendre d’éventnefle» sanc- 
tion*, mois Franz Beckcn baser, 
sélectionnenr national et àneien 
coéquipier de Schumacher an. 
Bayôrn de Munich, bten que « bou- 
leversé» pu ns Hvre qôî fe met 
sévèrement a cause, a oStamâm 
rintwitinn de n e la r iîr SdUfflütilcr 
pour ua stage de l'équipe nationale 
le mens prochain. 


■te BASKET BÀLL : Coupe «fin 
coupas; - D^è battus au match 
■Ber. les basketteurs de V&teurbanne 
ont ét é éBmiués , manfi 24 février, en 
deml-finale dè Is 'CoiqM des coupes 
par ^or» de Zagreb, vainqueta du 
match retour par 109 è 93. 


• HANDBALL : c ha mpio nn ats 
du monde B. — Lors de la deuxième 
journée de fa phase finale «tes cham- 
pionnats (b monde B, ta Pologne a 
battu ta France; te mardi 24 février A 
Bofaano, par.31 à 22. ' 




- r, . 






• — t - ùjLJ- 


- • ■=» i 

-, 

H *? ÜC- \ 

ür 


■ - 'tr.V- 

■ -i-i f 




H* -?v. 

















18 La Monde # Jeudi 26 février 1987 m» 


ARTS ET SPECTACLES 


CINÉMA 


« Chronique des événements amoureux », d’Andrzei Wajda 


Le domaine enchanté 


Andrzej Wajda a 
retrouvé l'inspiration 
intimiste du » Bois 
de bouleaux » et des 
« Demoiselles de Wilko ». 
lia peint la Lituanie 
de son enfance 
aux couleurs 
du * Grand Meaulnes ». 

U N train rouie à travers 
uns campagne verre et 
ensoleillée. De la por- 
tière de son compartiment un 
garçon, Witecfc, en vareuse et 
casquette de lycéen, regarda 
défiler tes prés et les bois, et 
aussi une armée d’un autre 
Sge : des lanciers à cheval para- 
dant au son d'une musique qui 
pourrait être fanfare viennoise, 
des fantassins se livrant à des 
exercices qui semblent des 
divertissements. 

En ce printemps 1939, reve- 
nant chez lui, dans la région de 
Wilno, en Lituanie polonaise, 
Wftecfc, qui a le cœur en fête, 

. voit au fond, ce qu'il veut voir : 
des soldats-jouets, une nature 
idyllique, le pays de sa jeu- 
nesse. (Jn travelling latéral 
accompagnant la marche du 
train le fait entrer dans un 
monde qui, malgré tes allusions 
A l'actualité, restera Intemporel. 

Car Witecfc va aimer, en per- 
dant la notion du temps. Et les 
signes placés sur sa route — 
r évêque à la figure vieille et 
décharnée que lui montre le 
contrôleur avec respect (c'est 
un notable), l'inconnu brusque- 
ment surgi pour lui tenir des 
propos énigmatiques, — ne le 
détourneront pas de ses préoc- 
cupations. 

Witecfc retrouve ses amis, sa 
famille, les maisons de bois 
tapies dans leurs grands jardins 
de chaque côté d'une rue aux 
allures de chemin forestier. 
Catholiques polonais, protes- 
tants allemands, juifs et biéto- 
russtens vivent en bonne intatif- 
gence. Les deux copains da 
Witecfc courtisent des filles qui 
n'ont pas l'air farouche et met- 
tent de la bohème dans cette 
société de villégiature. 

Lui tombe amoureux cfAlina, 
fille d’un officier habitant la mai- 
son la plus bourgeoise et la plus 
fermée. II a des ruses de gemin 
pour s'y Introduire. Et des 
émois de collégien lorsqu'il 
grimpe è la fenêtre de sa belle 


et la regarde se déshabiller. De 
temps en temps, r inconnu du 
train - un fantôme, une vision 
- reparaît et parte de choses 
qui ont eu lieu... dans l'avenir. 

Auteur du roman dont te fifm 
est tiré, Tadeusz Konwicki tient 
ce rôle comme pour accentuer 
l'aspect rêvé de l'histoire. 
Wajda, qui semble être revenu à 
('inspiration intimiste (mais très 
nationale) du Bois de bouleaux 
et des Demoiselles de Wilko, a 
changé, en fait, da direction, 
réalisé un film beau et dépay- 
sant où un coi n de Lituanie 
polonaise en 1939 — son pro- 
pre pays d* enfonce recréé — est 
devenu comme le domaine 
enchanté de notre Grand 
Meaulnes. 

Inutile, donc, même si cer- 
tains détails du passé sont 
exacts, de chercher ici le 
tableau d’une Pologne de l'Est 
sur le point de s'effondrer dans 
la guerre. Cette guerre, on en 
parte ma» personne n'y croit. 
Les adolescents au cœur 
d'enfant, aux sentiments volon- 
tiers excessifs, ont tour univers 
i eux : baigné de dtaor de lune 
tout autant que de soleil, uni- 
vers de romantisme et de 
chimères où l'on va jusqu'à vou- 
loir mourir au bord de l'eau dans 
un mariage blanc, pour échap- 
per à l'incompréhension des 
parents et jouer un rôle, univers 
plus soHde pourtant que celui 
des adultes puisque — la der- 
nière image symbolique ne le 
dit-elle pas ? - il résistera aux 
bombardements et A la guerre 
surgissant dans un envol de lan- 
ciers qui ont terminé leur qua- 
drille. 

Paulïna Mlynarsfca et Piotr 
Wawrzynczak. interprétas mer- 
veilleux et touchés par la grâce, 
incarnent une jeunesse étemelle 
que Wajda n'a jamais montrée. 
Depuis Une fille a parlé en 
1954, il a été dans bien des 
films te peintre des générations 
de souffrance et da lutte mar- 
quées par les horreurs de la 
guerre, les désarrois de l'après- 
guerre, la période stalinienne et, 
d’une façon générale, le déter- 
minisme historique. Avec sas 
adolescents du domaine 
enchanté, fl ne sa replie pas sur 
un passé idéalisé, il regarde 
autrement, en ouvrant de nou- 
velles portes, de nouvelles fenê- 
tres. 

J. S. 


24 février - 31 mars 

Bernard Pagès 
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« Je voudrais encore m’engager » 



PRÈS l'Homme de fer 
(J98J), Andrzej Wajda 
avait tourné Danton et 
Un amour en Allemagne hors de 
Pologne. Rentré dans son pays 
qu’il n'avait jamais envisagé^ de 
quitter, il travailla au théâtre. 
L'an dernier, il est revenu au 
cinéma avec Chronique des événe- 
ments amoureux, adaptation d’un 
roman de Tadeusz Konwicki. 
écrivain non conformiste qui n’a 
toujours pas le droit défaire édi- 
ter ses œuvres dans te circuit offi- 
ciel. 

•Au bout de trente ans, dit 
Wajda. je ne peux pas faire le 
naïf. J’ai présenté un projet de 
film que j avais envie de réaliser 
et que je voulais pouvoir montrer 
au public. Si Tadeusz Konwicki a 
publié deux ou trois livres dans ce 
que nous appelons le deuxième 


circuit, c'est-à-dire an dehors de la 
censure, il n’est jamais parti du 
principe que c'était une voie uni- 
que. D'ailleurs, malgré cela, son 
dernier livre a été édité officielle- 
ment. Le système fonctionne 
?irpri, les artistes y ont introduit 
un certain dualisme. Et le projet 
de Chronique des événements 
amoureux a été autorisé parce 
que, à nous faisons un fihn sous 
l’égide de la production d’Etat, 
d’une certaine manière cela noos 
lie. C’est vrai, mais il n’y a pas 
d’autre solution possible , pour le 
cinéma. Et les Hontes de la cen- 
sure ne sont jamais rigides. Tout 
de même, il nous appartient de 
lutter pour une plus grande sou- 
plesse, une {dus grande liberté. 

» J'ai placé au générique une 
citation du poète Adam Midtie- 
wicz disant que le seul domaine 



rêvé où puisse se trouver heureux 
un Polonais est le pays des années 
enfrf ttjwüs- Mtdôêwicz parlait de 
son enfance à hri et cria corres- 
pondait aux années où la Grande 
Armée de NapoKon 1“ se menait, 
en marche vers Moscou. Eh bien, 
j'ai l’impression que Micldewicz 
est plus proche de l’année 1939 
que nous n'en sommes 
aujourd’hui. Dans mon esprit, 
1939, eu Pologne, c’était encore la 
fin' du dix-neuvième siècle. Le 
monde a terriblement changé 
depuis. Je n’ai pas songé au réa- 
lisme historique. 

» Tons les problèmes propres à 
la Pologne ont éclaté en même 
temps que cette guerre dont les 
gens disent, dans le fi l m , qu’elle 
ne se produira pas. Je pense que la 

société polonaise n’avait pas 
conscience d’une vraie . menace. 
Mon père était officier. Une noua 
aurait pas caché la vérité. Il 
devait penser que l’armée polo- 
nais e était assez forte pour se bal- . 
tre con tr e les Allemands, au cas 
où cria arriverait tout de même. 
Les discours de Hitler à la radio 
étaient peu écoutés. On se deman- 
dait pourquoi il criait tellement. 
Evidemment, nous vivions dans 
des mario ns. Mais cria ne tient-il 
pas aussi aux « aimé» enfan- 
tines * ? Les premi ers Allemands 
que j’ai vus arriver avec leur 
matériel de guerre m’ont donné 
l’i m p r es si on d’être des Martiens, 
des extra-te r restres. 

» J’ai donc réalisé un film sur 
des impressions de jeunesse. Au 
début, j’avais voulu prendre des 
acteurs un peu plus âgés. Man» 
leurs visages étaient trop contem- 
porains, avec cette agressivité d© 
ceux qui se veulent tout de. suite 
adultes et ne s’étonnent plus d e 
rien. Je n’aùrais pas pu trouver 
avec eux la naïveté, la fraîcheur 
propres aux personnages du film. 
Us auraient rajouté de Rdéotogie 
oo feint l’InnoceaceL Alors, j’ai 
cherché ailleurs qu’à Varsovie, le 


plus loin possible à l'Est. J'ai vu et 
choisi de très jeunes gens â l'âge 
du bac, qui avaient participé à des 
troupes de théâtre amateur. Ces 
jeunes gens de province corres- 
pondaient à mon ima g ination sur 
les visages, les attitudes, les senti- 
ments des adolescents de 1939. 

» J’ai soixante ans. En appa- 
rence, c’est un fait sans significa- 
tion. Màîs je ooimnew* à me dire 
que ttius devoirs . de cinéaste doi- 
vent être différents. Au débat, je 
devais détruire des concepts 
erronés, surprendre, agir partons 
les moyens pour attirer l attention 
sur ce que j’avais à dire. Je Fai 
fait longtemps. Mais lorsqu’on a 
soixante ans, H faut se poser des 
questions sur ce qu'on a à dire, 
plutôt que de le crier à tout le 
monde. Or, je ne sais pas sTl me 
reste s»nt de choses que cria à 
dire. Cria dépendra de la suite 
des événements. Y aura-t-il vrai- 
ment une accélération de ces 
changements que nous attendons 
tous ? Ctfl nue possibilité. 

» Je voudrais encore m’enga- 
ger, c'est dair. Sinon, il me reste, 
en pratique, une nécessité : me 
tourner du côté des jeun e s, et 
essayer, d’une certaine manière, 
de leur transmettre mon point de 
vue sur là vie, sur le monde. Point 
dé vue- qui, paradoxalement, Vest 
formé en même temps que se for- 
maient les jeunes gens du fihn 
Am* la naïveté et J& foi en la vie. 
Oui, je voudrais m’adresser aux 
jeunes, pour faire encore quelques 
jeux d’enfants avec eux : rinénM r 
théâtre,: arts. Tout cria n'a pas 
. encore dé formé déterminée. Mais 
je pense, que là est mon dérider 
devoir.» 

Le 3 mars, Andrzej Wajda va 
co mm encer, en Pologne.' le tour- 
nage des Possédés d’après Dos- 
tolcvskL 

Propos recueüfis par 

JACQUES SICUER 


Le débat sur la Cinémathèque 


« Une crise? non, une renaissance » 


i Crise à la Cinémathèque : 
me nouvelle affaire 
’^anglois ? » Sous ce titre, 
fean-François Lacan 
bloquait la polémique 
soulevée par l’éventuel 
transfert du musée Langlois 
su Palais de Tokyo 
le Monde du 31 janvier). 

Le cinéaste Costa-Gavras, 
président de la 
Cinémathèque, exprime, 
au terme de son mandat, 
sa position. 


VEC 
majorit 


I constant d’une 
des administra- 



teurs, j ai pu depuis cinq 
ans coordonner les efforts de 
redressement de l'association. Ces 
efforts auraient été vains sans un 
exceptionnel soutien de l’Etat 
dont j’affirme qu'il fut appliqué 
dans un respect absolu de notre 
indépendance. Sons mon mandat. 
Ira crédits mis à notre disposition 
ont été multipliés par cinq, sans 
qu’aucun contrôle supplémen- 
taire, aucune pression, aient été 
exercés en contrepartie. Avec une 
subvention de 25 millions de 
francs et la présence de trois 
représentants de l'administration 
au sein du conseil de vingt-quatre 
membres, la Cinémathèque n’a 
jamais été plus indépendante 
qn’aujourd’bui De même, seule la 
politique de redressement et 
d’autonomie de dérision poursui- 
vie a permis d’attirer la confiance 
de nombreux partenaires privés 
qui ont offert leur concours finan- 
cier ou technique. 

Grâce à ces moyens financiers, 
grâce à cette indépendance maté- 
rielle nouvelle, nous avons pu 
enfin, et en toute liberté, nous 
attaquer aux tâches essentielles 
pour lesquelles tant de retard 
avait été accumulé. 

Sauver les films fut la première 
de ces tâches. Combustion ou 
îion naturelle des vieilles 
les * nitrate » : Ira admira- 
>les collections amaiwéra par Lan- 
étalent en danger de mort. 
Fous avons obtenu Ira entrepôts 
modernes indispensables, com- 
mencé à dresser enfin le catalogue 
scientifique de nos richesses, 
informatisé Ira connaissances 
ainsi rassemblées. Surtout, nous 
avons organisé avec tes crédits 
nouveaux l’activité de resta ara- 


pris 

éqiu 


tion. Au rythme, encore insuffi- 
sant, de cent titres chaque année, 
nous transféra» sur des supports 
stables les copies les plus pré- 
cieuses et les plus menacées. 

B fallait aussi préserver les col- 
lections de livres, de photogra- 
phies, d’affiches, de décors, 
d’appareils, de costumes. Cela a 
été entrepris avec l’aide de la Fon- 
dation de France. J’ai obtenu de 
l’Etat un heu où nous avons pu 
rassembler les bibliothèques de la 
Cinémathèque et de TIDHEC, 
qui accueille annuellement sept 
mille visiteurs. Plus de trois mine 
pièces du musée et des réserves 
ont été restaurées. 

Le premier 
musée moderne ■ 

Nous avons également entre- 
de discipliner la gestion. Les 
juilibres financiers ont été réta- 
blis, des méthodes de fonctionne- 
ment strictes ont été adoptées, 
des ressources nouvelles ont été 
trouvées auprès de mécènes, tel 
le GAN. 

Puis nous nous sommes 
efforcés, par l'édition de livres, la 
présentation d’expOfitions, la dif- 
fusion d'un journal, l’organisation 
de rencontres avec des créateurs 
de tous pays, de mieux informer le 
public, d’ouvrir nos activités vers 
de nouveaux partenaires â Paris, 
en province, à l’étranger, de colla- 
borer avec musées, facultés, cen- 
tres culturels, festivals. Enfin, 
nous avons préparé le projet 
d’extension de la Cinémathèque 
au' Palais de Tokyo. 

Mais tout cela, c’est hier. 
L’association va élire dans quel- 
ques mois an nouveau gouverne- 
ment Au terme de cette première 
étape de réorganisation, je. sou- 
haite que le prochain conseil soit 
en mesure de répondre en toute 
clarté à la seule vraie question : 
quelle Cinémathèque veut-on ? 

Le projet existe. B est le même 
depuis cinquante ans. Langlois 
l’avait Inscrit au fronton de la 
salle de projection de ChaïBoi : 
« Musée au Cinéma ». En 1969, il 
écrivait : « Comme nous sommés 
loin du bus t De cette Cinémathè- 
que idéale qui conserverait toute 
la production nationale et dont 
les salles de projection seraient 
celles qu’en attend le public, au 
centre d’un musée qui ne serais 


pas seulement Je réceptacle de 
Part cinématographique-, mais 
également qui ferait connaître 
par des expositions temporaires 
et des présentations de films 
toutes tes formes nouvelles du 
cinéma Indépendant du monde 
entier. ■ 

Le projet n’a pas changé : faim 
de la Cinémathèque le premier 
musée moderne et vivant consacré 
au cinéma- . Ce qui a changé, ce 
sont les conditions de réalisation 
de ce projet : les formes de diffu- 
sion de la culture se muhiplieiu, 
les techniques de conservation et 
de consultation évoluent,- Ira exi- 
gences du public se transforment. 
Ce choix ira jamais été remis en 
cause. Les représentants de l'Etat 
au sein du conseil né s'y sont' 
opposés d'aucune façon. Mais 
faut-il en rester là? 

Le Palais de Tokyo, c'est 
d’abord des salira offrant des 
conditions de projection parfaites, 
permettant la présentation «Ton 
répertoire des créations majeures 
de l'histoire -du cinéma : rétro- 
spective d'œuvres complètes.-, 
decouverte da patrimoine au fur 
et à mesure de sa restauration; 
programmation par thèmes, par 
périodes, par pays; caries blan- 
ches multipli a nt les points de vue 
d’auteurs, de critiques, de technK 
tiens; analyse de la production 
contemporaine. Au Palais de . 
Tokyo, nous disposerons de trois 
nouvelles salles de cinq cents, 
deux cents et cent places. 

Ensuite, des espaces d'exposi- 
tions dotés de moyens muséogra- 
phiques modernes. Ea 1986, nous 
avons exposé Mcliès. Trauamv 
Fenneker, Langlois, Afctropalis. 
Au Palais dé Tokyo, 3 000 mètres 
carrés serait consacrés aux expo- 
sitions. 

D faut aussi des éqidpemente . 
de recherche et de consultation 
des archives : salles de visionnage 
et bibliothèque. Dans un temps 
prochain, tout film devrait p ad-' 
voir être viskumév Comme à la 
Bibliothèque nationale, on, 
consulte tous les livres.- Utopie, 
dira-t-on, mais a’a-t-o» pas crié 
• utopie » quand, il y a cinquante 
ans, Langlois a décidé de sauver 
les films ? 

Au Palaisde Tokyo, nous dis- 
poserons de salira de consultation 
et du centre de documentation le 
plus important à ce jour. Enfin, 3 
tant des lieux de rencontres. Akxs 


que LuhHsch et Bergman attirent 
plus d'audience que bien des films 
dits commerciaux, un centre 
muséographique consacré au 
cinéma devient, comme tous les 
grands • .. musées lé sont 
aujourd’hui un espace vivant et 
populaire, lieu d’accueil, 
-d’échanges et de débats. ' 

. Deux conceptions 
■ s’affrontent 

Folie, des grandeurs, tentation 
bureaucratique ? Deux concep- 
tions dé la Cinémathèque 
s'affrontent. Masqué par une 
polémique sans fondement - 
l'indépendance de * l'association 
n'est ; pas . menacée, le déménage- 
ment du musée Henri-Langlois 
n’à jamais été décidé - Uf débat 
véritable va s’imposer à nos' suc- 
cesseurs. Je souhaite que tenté la 
profemoé y contribue. Et que' le 
choix adopté soit celui d’une 
Cinémathèque ambitieuse, ni 
technocratique -ni idolâtre, 

. ouverte aux jeunes auteurs qui 
bousculent le ' cinéma comme 
l'avaient fait knrs prédécesseurs 
des années 60 - mars qui contrai- 
rement à ceux-ci ne' font pas par-' 
tic de Tassociation, — dotée enfin 
d'institutions démocratiques réno- 
vées qui la préservent do ses 
démons. 

- Le Pala» de Tokyo est pour 
nous la chance de faire, vivre 
l’héritage et .de répondra * â 
Patiente de deux qui ont du 
tinéxna Tid£e lapins hante. Ce fut 
notre tâche , de Tendre possible 
cette chance. Ce sera, la rcsrponsa- 

b0tt* de dos snccésscore dc la sm- 
rirçmnon. ---- - - - 

COSTArGAVRÀS. 
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Qsqirito Coast ». de Peter Weir 

Un bon sauvage 




BmimFori 

Après l’Année de tous mal© 


les dangers et Wifeness, . 
Peter Weir nous propose 
unèparabolé 
rousseauiste qui dorme 
presque envie de militer 
pour le béton et le 
tout-nucléaire 

D ANS le- précédent fOm 
de Peter Weir, Wlt- 
ness, Harrison Ford» 
Sic mal embouché,, se laissait 
séduire par la ngueur morale 
des Amish — secte d'origine 
allemande qui refuse la per- 
missivité et « confort de notre 
tem p s . Dans le nouvean film 
de Peter Weir, if os qui to 
Coast. 9 va beaucoup plus 
loin : cra mp on n é ans mythes 
écologistes des années 60 et à 
ndéologîe dn bon: sauvage, fl, 
cultive le catastrophisme 
nucléaire, la haine delà télévi- 
sion en contons et prédit à 
son paya bien-aîme, mais 
décadent, on sort atroce. 

Bricoleur génial, 3 invente 
un réfrigérateur économique à 
hydrogène, Qw personne ne 
prend au sérieux. C’en est 
trop. D emmène sa famille 
dans une jtmglerébarbatrve 
du Hradtinu. San chemin 
croise celui (Ton pasteur à 
peine honnête — André Gre- 
gosy, parfait — qu’il affronte à 
coups de citations bibliques et 
qui cherche à tout prix à récu- 
pérer ses ouailles; remutées 
pour la fabrication d’un réfri- 
gérateur géant. 

Cheraisette.hawalBnne, che- 
veux nri-fongs tirés- en arrière, 
regard myope derrière ses 
petites lunettes, ne serait-ce 
son sourire A sa voix, nréosti- 
hks, on ne le reconnaît pas. 
Le physique n’est pins 1 élé- 
ment prédominant du charme. 
Harrison Ford révèle sa vraie 
nature de comédien î 
l’humour — on connaissait — 
et quelque chose de nouveau : 
une force implacable qui le 
mène progressivement au 
cœur de là folie, de l'obsession 
meurtrière, suicidaire. Le 
doute ne l'effleure jamais, fl se 
conduit comme un gourou» il 
envoûte et. exige, ne voit 
même pas le désarroi de ses 
enfants, de- son fils aîné, ado- 
lescent réellement pur, qui a 
longtemps tais son père pour 
un saint et ne sait pins à quel 
saint se vouer. Quant à sa 
femme — . Hetost Mirren - 


malgré ses cheveux abîmés, et 
ses coups de soleil, elle reste 
aux côtés de son mari — le 
meOleur appartient au passé, 
reste le pire. 

D’abord écolo brouillon et 
attendrissant, Harrison Ford 
en arrive à tuer de façon abo- 
minable trois desperados qui 
le gênent. Dieu manifeste sa 
colère en faisant exploser le 
réfrigérateur, mais ni cette 
mmU^ ttdw ri u nucléaire, ni 
b pollution de la rivière, ni 
Fabandon des bons sauvages, 
ni le typhon, riçà ne peut arrê- 
ter le dangereux mystique, 
rien sr ce n’est la mort par 
balle perdue. Et sa fanuUe 
enfin petit redescendre la 
rivière dans une frêle embar- 
cation, vers les miasmes de 
l'Amérique civilisée — on se 
croirait chez Weraer Herzog, 
dérision en plus. 

Mosquüo Coast est un film 
impeccable. Le rythme du 

i fe it les wtfhatniânwit < | ]e£ 

alternances de sus p ense; de 
réflexion, de gentillesse, de 
rire, tout est bien dosé, mer- 
veilleusement .filmé.. Les 
catastrophes naturelles ou 
non, les paysages étouffants, 
la nature,' la fatigue, tout y 
est, on s’y croirait, et en même 
temps . — délibérément ou 
non - tout reste glamour, les 
couchers de soleil comme 
rébouriffage très haute coif- 
fure des. enfants, leurs vête- 
ments harmonieusement 
troués comme les doux méan- 
dres de la rivière, aussi belle 
qu’on dépliant touristique. 

Peter Weir, réalisateur aus- 
tralien de Pique nique à Han-, 
ging rock , de fa Dernière 
Vague — contes troubles et 
fantastiques, - mais aussi de 
grandes machines comme 
l'Annie . de tous les dangers. 
manipule les grands senti- 
ments. La manière dont Ü 
tourne en .dérision les pauvres 
tentatives humaines pour trou- 
ver le bonheur et met en 
valeur reondtatiou de la bonne 
mère nature est exaspérante et 
donne envie de militer pour le 
tout-béton et le toutroadêaire. 
Le pire est qu’à plusieurs 
reprises on pense à la naïveté 
appuyée, au simplisme de ses 
compatriotes Peter Fairman 
et Paul Hagan, metteur en 
scène et interprète de Croco- 
dile Dundee. Talent en plus, 
malt quand même... 

COLETTE GODARD. 


EXPOSmONS 


Peintres français du XVIII e siècle 


Pierre Subleyras, anachronique 


On redécouvre au musée du 
Luxembourg un peintre de 
grand talent, Pierre 
Subleyras, « chaînon 
manquant » qui relie ie 
classicisme au XVII e siècle 
au néo-classicisme du 
XVIII e finissant. Tandis 
qu’au pavillon de Flore 
triomphe ie dessin français, 
de Watteau à Lemoyne. 

P EINTRE du siècle de 
Louis XIV égaré dans celui 
de Louis XV, peintre pro- 
vincial établi à Rome au moment 
où la Ville Etemelle cède à Paris 
son rang de capitale des arts, 
Pierre Subleyras a, sa vie durant, 
cultivé, à son issu parfois, le génie 
de TanachroaisnM et du dépha- 
sage. Rarement artiste s’est ingé- 
nié avec autant de constance à 
n’être pas de son temps et de son 
pays. Passe qu’il soit né d’une 
famille catholique en plein pays 
protestant nlmois, dans une 
période de dragonnades et de 
fuites an «désert», en 1699. 
Passe encore qu’il se soit voué aux 
pinceaux et aux couleurs de la 
peinture religieuse hozrnie des pas- 
teurs - une tradition familiale 
puissante l’y incitait. Mais 
ensuite, les paradoxes se multi- 
plient. . 

A commencer par celui d’une 
éducation presque exclusivement 
toulousaine. Attiré par la réputa- 
tion - et les collections — de la 
ville, Subleyras entre dans râte- 
lier de Rivalz, grand maître local, 
et fait siennes ses admirations. Or 
celles-ci se rapportent biens moins 
à la peinture à la mode de Paris, 
le Paris de la Régence et de Wat- 
teau, qu’aux fondateurs du tiède 
passé, aux Loueur, La Hyre et 
autres Cham peigne. SU consent à 
exécuter des portraits fort gra- 
cieux, Subleyras aspire très tôt au 
sublime floquent de ses modèles. 


Q loi faut des compositions vastes 
et construites et des sujets émou- 
vants, qu’il les tire de la mytholo- 
gie ou de la Bible. D les traite 
avec suffisamment de talent pour 
devenir célèbre, quoique toulou- 
sain. 

Quand il consent enfin à venir à 
Paris, il obtient le Grand Prix sans 
peine, quatre ans après Boucher, 
trois ans après Carie Vanloo. On 
peut alors le croire délivré de son 
éducation réactionnaire, tout prêt 
à s'abandonner aux délices enru- 
bannées chères aux Concourt. 

Erreur. Le Subleyras romain 
est plus étranger au goût du jour 
que jamais. D’abord parce qu'il 
décide de demeurer à Rome et 
refuse, malgré maintes offres, de 
s'en revenir en France comme 
d’aller régner à Madrid ou à 
Dresde. Rome l’enchante, Ü s’y 
marie, fl se fait artiste italien. 
Comme Poussin, naturellement. 
Poussin dont fl «mite le h***™ et, 
de temps à autre, le style. Mais 
comme on Poussin tenté par le 
mysticisme : loin de se passionner 
pour Ovide, Subleyras consacre 
ses efforts à ce qu’on pourrait 
considérer comme une restaura- 
tion de la peinture d’église. 11 
peint un admirable saint Jean 
cTAvila, saint Benoit ressuscitant 
un enfant ou saint Camille de 
r jtiiîs sau vant les malades lors des 
inondations du Tibre de 1598. 

Pour Milan ou pour Rome, 3 
travaille à des compositions de 
plus en plus vastes, de plus en plus 
sobres aussi. Les couleurs s'ame- 
nuisent. Reste le blanc des surplis, 
le bistre des chaire, le rouge acide 
d'une étoffe. Une nature morte 
distrait parfois le regard, sans 
remettre en cause la sévérité de 
l’ensemble. Les lignes sont raides, 
les architectures structurent la 
toile : Subleyras est un anti- 
Tiepolo, un ennemi des ornements 
superflus. Ses portraits eux- 
memes se teintent d’un peu 


SHS de la sanguine 


O N a beau le savoir, 3 est 
chaque fais délicieux de le 
vérifier : le cabinet des des- 
sins du Louvre est un vrai cabinet 
des merveiUca, Wunderkammer 
de croquis, esquisses, premières 
pensées, projets, notes et por- 
traits. Saison après saison. Rose- 
line Bacon en révèle une antholo- 
gie, suivant Tordre chronologique 
des filiation!» et des influences. La 
dernière en date réunit des 
œuvres exécutées dans le p re m ier 
tien du dix-huitième tiède et 
confronte le savoir-dcaiiner et les 
inspirations très différentes de 
quatre maîtres, Louis de Boullo- 
gne, Antoine Coypel, Antoine 
Watteau et François Lemoyne. 

Es ont en co mmun une virtuo- 
sité effarante — on dirait presque 
accablante en songeant combien 
ceDod s’est perdue par la suite. 
Ce aérait peu de dire qu'ils maîtri- 
sent leurs moyens : ils les possè- 
dent si parfa i t em e n t qu'ils déve- 
loppent une science complexe où 
traits, rehauts et allusions colo- 
rées s’équilibrent et se complè- 
tent. Grands amateure de papiers 
gris ou bleutés, particulièrement 


Boullogne, ils usent de pierre 
noire, de craie ou de sanguine ea 
fonction du fond. Le plus souvent, 
ils emploient ces procédés simul- 
tanément, quitte à introduire 
quelques détails à la plume et à 
ombrer au lavis. Anatomie, phy- 
sionomie, architectures et vête- 
ments leur étant motifs familiers, 
l’exécution semble d’une absolue 
facilité. 

Coypel, esquissant ses décors 
monumentaux pour le duc 
d’Orléans ou ses grandes toiles 
religieuses, se livre à toutes les 
fantaisies de la contre-plongée, du 
raccourci, dn mouvement tour- 
nant et de la chnte. Q connaît 
Véronèse, il serait fort capable de 
Tégaler. Les anges de Lemoyne 
planent, les ailes ouvertes, sans 
souci de la vraisemblance : il 
n’importe, Tflégance y supplée. 

Watteau u’est pas le moins 
adroit de ces praticiens impertu- 
bables, ou s’eu doute. Cependant, 
dans la mesure où, comme Lan- 
cret, il se cantonne dans l’étude de 
figure ou le portrait d’expression, 
enfants noirs ou flûtistes joufflus. 


Une joyeuse 
association de vrais 
talents. 

Une société à 
volonté illimitée de 
faire rire. Banc*»* 


Une mécanique de 
haute précision dont 
le fonctionnement 
nous enchante. 

LETtCABO 


Le meilleur du 
cinéma français dans 
le domaine du rire. 


ASSOCIATION 

de MALFAITEURS 

UN FILM DE CLAUDE ZKM Smp 


SoMeyns: 
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d’inquiétude, témoin celui 
d’Horace Walpole. les yeux écar- 
quiflés devant le peintre. 

Quand il meurt, à cinquante 
ans, ayant vu sa Messe de saint 
Basile placée sur un autel de 
Saint-Pierre de Rome, son décès 
passe presque inaperçu. Ultime 
décalage, puisque quelques 
décennies plus tara, quelques pen- 
sionnaires de l’Academie de 
France découvraient à leur tour 
les vertus dn rigorisme picturaL II 
n’est pas indifférent que ce soient, 
parmi d’antres, les œuvres sacrées 
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de Subleyras qui aient conduit le 
jeune Louis David â se faire l’apô- 
tre d’une réforme de son art. 
L’anachronisme devenait alors 
révolution. Reste à Subleyras, 
avec la gloire de quelques chefs- 
d’œuvre austères, celle d’avoir eu 
raison trente ans trop tôt. 

PHILIPPE DAGEN. 

★ Musée du Luxembourg. 19, rue de 
Vangirard, jusqu’au 26 avril. Un catalo- 
gue exemplaire, à la fris par sa clarté et 
par l’abondance des informations qu’à 
procure, accompagne l'exposition 
(382 pl, 220 F)- 


Watteau: 

Etude 




3 lui manque les envolées d’un 
CoypeL On le vent dans Tune de 
très rares études de compositions 
qui existent de sa main : cet 
incomparable spécialiste du détail 
échoue à mettre en place les 
formes, là où d’autres. Coypel 
bien sûr, mais encore Subleyras 
ou Boucher, témoignent de l’éten- 
due de leurs ressources. Sans 
doute ces dernière récitent-ils ce 
qu’ils ont appris en Italie, mais ils 
ie récitent avec une telle fougue 
que le pasticheur en devient 
convaincant. Heureuse époque. 

Ph. D. 

ie Pavillon de Flore, musée du Lou- 
vre, jusqu’au I er juin. 
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AU THEATRE 
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Trois volumes 

L E premier de la liste est 
Abel de Pujoi pour son 
Egypte sauvée par 
Joseph; le dernier est Zuber 
(Henri) pour son Laboureur en 
Haute Alsace. Entre ces deux 
noms s'étend sur deux volumes 
le catalogue complet des pein- 
tres français conservés au 
musée du Louvre et au musée 
d'Orsay. L'entreprise était 
nécessaire et colossale. Elle a 
été menée à bien, et tout visi- 
teur peut désormais connaîtra 
l’inventaire des collections fran- 
çaises. classé par ordre alpha- 
bétique d'artiste, chaque œuvre 
étant reproduite en noir et blanc 
d'une manière très lisible. 

Au reste, d ne s'agissait pas 
de réussir un album charmant, 
mats de publier un instrument 
da travail facile à consulter, un 
répertoire exhaustif et précis, 
qui comptabilise et décrive. 
C'est ainsi que d'innombrables 
peintres, d'innombrables 
œuvras, parfaitement oubliés 
accèdent enfin à une mince 
immortaEté : Poteriet précède 
Poussin, Detance suit Delacroix 
dans ce registre sofemeL 

Un troisième volume contient 
Sas index — dont un prodigieux 
.index iconographique, — les 
provenances et l'énumération 
des dépôts, toutes indications 
utiles. Il met un terme à f entre- 
prise de catalogage commencée 
8 y a une dizaine d'armées — 
car 3 a fallu ce délai pour venir à 
bout des sept mille cinq cents 
œuvres du Louvre et d'Orsay... 

Ph. D. 

■k Trois volâmes, édités par b 
Réonkra des musées nationaux. 
334, 334ÿt 398 p.. 700 Pies trais. 
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ARTS ET SPECTACLES 


expositions 


Centre Pompidou 
Siitf natdî, ^ Ï2 j, 4 2Î h ; mbl a 
77-liïî) 22 k a * rfe Bhre te 


gilak, S'Étagé. Jusqu'au 2 
_.{WJAN SCHNAJBEL, UCBA&D 
MASCO. ODGNBACEL Gale- 

» OODto npOBaïnc» du MNAM. Jasqu’Un 

BIUSCHKA. IM» d. 19IW ft 19UL 

Sjfcdte graphique (4» étage). Jesqutai 


** JAGUAR DE DARTWOOD, 4c 
Q*m On. Ardiar da enfants. Rond»- 
Hwira fic. Jmqu' aE lOmaa. 
le VECTEUR ST SON DOUBLE. Salle 

KlfMlM BDV ■*- (XJ. 


**ttfan 16 mm. 

UE CE NTRE POMPIDOU, UNE 
ABCarraCTURE QUI S’EXPOSE. Gste- 
iSb Ai Forum, SmAdmiie. Aan'ia 
16 ma. 

HISTOIRE DBCAGES. Vmt tOtUm de 

* ^ ~ 

aa. Ctekne da 
I6i 

PAB1EZ-VOUS FRANÇAIS ? Galerie 
de la BPI Jusqu'au 1 1 jnaL 
- JOBAN VAN DBR KEUKEN : Photo- 
VN*i( 1953-1986. Grand Foyer. Jusqu'au 


Musées 

LE IHnHÊME COL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, pfc*«nâUra en 
nlkL Grand Palais, avenue winstnn- 
CtarcML Sauf mardi « mercredi, de 12 h A 
19 h. Jusqu'à» 25 mai. 

DESSINS FRANÇAIS DU DÉBUT DU 
xvm* SIECLE DE WATTEAU A 
LEWOYNE. Musée da Louvre. Pavillon da 
Fkn (4260-39-26). StanfaonG, da 9 h 43 & 
17 h. Jusqu’au l*jnia 

LUMIERES DU NORD: La 
«aadtame (1885-1905). Muée du Petit 
Patata, avoue Winston CfaœcHQ (42-65- 
12-73). Sauf lundi, de 10 h A 17 h 40. 
Jusqu'au 17 mai 1987. 

SUBLEYRAS (1699-1749). Muée du 
Lux e mbo ur g, me de Vangiraxd (42-34- 
25-93). Sauf toaS. de 1 1 b à 18 h ; le jeudi, 
nocturne jusqu'à 22 h. Jusqu'au 26 avifl. 

LES DOSSrESS DU MUSEE 
D’ORSAY. La vie de bofaéme; LVmwrtura 
de POpfra La c ar ri ère de Tarcldaccte su dix- 
n eu vième siècle; L'industrie Humer ; La 
jeumaEsta an djx-nouvfcxne aècèe; Sua et 
■wna faa sacré» ; Amour d" une sculpture de 
MaffloL Musée «TOnay, 1. nie de * 

(4549-11-11). Sauf taufi, de lOh 304 18 b; 
le jeudi, nocturne jnaqul 21 h 45 ; fa dunai» 
cfae de 9 h 4 18 h. Entrée 21 F. 

LES MACHINES SINGULIÈRES DE 
PIERRE ANDRES. Jusqu'au 26 avriL 
Musée (Tan moderne de la Vffle de Paris. 
11, avenue de Présidcrn-Wilsou (47-23* 
61-27). Sauf lundi, de 10 b A 17 & 30 ; mer- 
credi jusqu'à 20 b 30. Entiée : 13 F. 

DAN GSAHAM. SOL lEMTE; VLA- 
DIMIR SKODA. ARC Musée «fart moderne 
de la Vük de Paris (voir o-desoua). Jusqu'au 
19nd. 


L’ARCHE DE NOÊ- Jusqu’au 3 mai. LES 
ACQUISITIONS DES XVIII* ET 
m* SIÈCLES. Jusqu'au 22 ma; Musée 
des arts décoratifs, 107, ne de Rivofi (4260- 
32-14). Seul lundi et mardi, de 12 h 30 à 

18 b ; dimanche de II h 4 18b, 

PàWS-TOKYORBGRàM- Hommage à 

Joseph OkU ( 1886-1941). Musée Gwmet, 
6, place (fléua (47-2361-63). Sanf mardi, de 
9 b 43 à 12h et de 13130 i. 17ta45. 
Jusqu’au 16 mao. 

«LHLLU5TSAVB0N-, UN SffiCLE 
DE VIE PARISIENNE. Musée Carnavalet, 
23» rao de Sérigné (42*72-21-13). Sauf lundi, 
de 10 h 4 17 b 40 Jusqu'au 26 avriL 

GAUMONT S'AFFICHE. 90 an ÿaffi- 
da de (Mbl Conciergerie, 1, quai de 
fHnrioge (42-74-22-22) . Jusqu'au 3 mare. 

DESS INS D E BODIN . A foc cariou de h. 
prftcntukiB du tnûKme wfaune de nmi- 
taira Musée Radin. 77, ne de Vamne (47- 
0501-34) . Jusqu’au lé mao. 

CENT CINQUANTE ANS DE RES- 
TAURATION EN PICARDIE. Musée des 
■M umm i ti paUi de plaee 

du Tkucadéra (42-27-35-75). Sanf mardi, de 
9 h 45 ft 12 b et de 14 h b 17 h 15. Jusqu'au 
16 mars. 

RBMBRANDT, les étapes de ta création. 
Jusqu'au 3 mai. Galeries Masuine et Man- 
szrt. Tous les Jours, de 10 b b 19 h ; m a awfi 
jusqu'à 22 h. Entrée : 22 F. 

OFFRANDES s Photographies du 
SX* siècle. Galerie Colbert, rue des Ptetits- 
Qramps Sauf dinouchn , de 12 h b 18 h 3a 
Jusqu'au 11 mao. 

LA TÉLÉ A CINQUANTE ANS. 
Jusqu’au 13 mao. Sauf lundi, de 11 h 30 b 

19 h 30 ; manfi jusqu'à 21 berna. Cb£ des 
sciences et de l'industrie, 30, avenue 
Coream-Cariou (42-7S-7060). 

SIX PEINTRES TUNISIENS 
CONTEMPORAINS. Musée des ara afri- 
cain et océaniens, 293, avenue Dnmawil 
(43-43-14*54). SaufmanS.de 9 b 43 b 12 h et 
de 13 b 30 ft 17 b 20. Jusqu'au 23 mao. 

LE TRESOR DE GARONNE. IP siècle 
mis Jésus-Christ Dm «-—»«- éw) h 
Gram. Hdtci de ta Monnaie, U, quai Garni 
(43-29-12-48). Sauf dimanche, de U hà 17 b. 
Jusqu'au 30 — — 

HERMES. Musée de h PubSnté, 18, rue 
de Pluaifis (4246-1369). Sauf manfi. de 12 h 
b 18b. Jusqu'au 23 mua 

Centres culturels 

MA11SSE. La ryttane et ta Ife-e. Ecole 
nationale «p éri me des beaux-ara, il, quai 
Mataquais (4260-34-37). Tout les joua de 
10b b 19 b. Jusqu’au 10 mal 

OUVERTURE. Ua imnée «Part coutass 
porata nu cbteau de Rftral (Ibrta). Hall du 
CNAP, 27, avenue de l’Opéra. Du iontfi au 
vendredi, de 12 h 30 à 18 h 30. Jusqu'au 
15 mars. 

JUDITH BARTOLANI; HÉLÈNE 
DELPRAT; LOÏC LE GKOUMELLEC 
Hfcd de VRk de Paris. Salle Saint-Jean. Sauf 
k bnxfi, tta 1 1 b b 19 h. Jusqu’au 15 mao. 

QUATRE AMÉRICAINS A LA 
MANUFACTURE DE SÈVRES American 
Cerner, 261, hpulevaid Ranafi (43-3521-30). 
Du bnufi au samedi de 12 heures i 19 heures. 
Jusqu'au 21 mare. 

NEGRIPUB. Limage dm Notas dans ta 
poMfcilb dépita an stade. fShfiatbèqpa For- 


ncy, hStd de Sens, 2, rue da Figuier (42-78- 
1460). Sauf cfinMitcbe et huufl, de 13 b 30 b 
20 heure*. Entrée ; 10 F. Jusqu'au K usai. 

ABSTRACTIONS AUX ROYAUMES 
DBS KUBA. fondation Duper, 50, avenue 
Victor-Hugo (45-00-01-50). Sauf dtannehr, 
de 11 bb 19 b. JasqiiSm 16 mal. 

SGRIVE- Serv i ce s cabarets du Québec, 
117, rue du Bac. Jusqu'au 3 avril 

L’ARTISTE ET SON DESSIN. Institut 
nfa laii dafa, 121, tua de Lflta (47-OS-85-99). 
Tous les jours, sauf lundi, de 13 b 4 19 h. 
Jusqu'au 26 avril 

Galeries 

ARXE POVERA. 1MS-D7L Gâterie 
Lifianc et Mtebd DnrandDeoeR. 3, rue des 
Handriet» (42-77-6360). Jusqu'au 7 mao. 

LE NODt EST UNE COULEUR. (Arp, 
Devra», Hamne, «*.). Galerie Intanobra, 
88, boukvtrd do CourceDes (47-634)3-85). 
Jusqu'au 31 mata. 

UNION DES ARnSDES MODERNES 
(UAM). Eapostom adoq 9m Rvra. Gâterie 
VIA, 1, raeSnlœ-Opportune (42-33-14*33). 

A PROPOS DE DESSIN. Romani, 
études et carnets; Choix de dental de dbr- 
buit James artfaees. Galerie Asbfcn Mægbt, 
4246, ne du Asc (454845-15). Jusqu’au 
10 mare. 

JEAN LE GAC: PATRICE GIORDA. 
Galerie Daniel Tc mp ton. 30, me Beaub o urg 
(42-72-14-20). JusquW 18 mare. 

BAUDOIN LEB0NL 13 années 6%R6 mw 
b 13 iwaailsiiti. Baudoin Lebon, 34. n» dm 
Archives (42-7209-20). Tous tas jours, sauf le 
samedi de lOhb 19 b. Jusqu'au 28 mao. 

LE TRAVAIL DU PAPIER. Galerie 
ChariesSabiaa, 21, sv. du Maine (4548- 
1048). Sauf *"»-"»*" et hnfi, de 13 b b 
19 h. Jusqu'au 28 mais. 

ALANTAR. Pd aft am, gij a ms. Galerie 
Paon L psasage des Ménétriers (< 
dernodoge) (42-77-92-33 ) . Jusqu'au 

MICHAEL HASTOW. Galerie Jean 
Brisnoe, 23-25, rue Guéaégand (43-26* 
8561). Jusqu'au 7 mao. 

MIQUEL BARCELOl Galerie Yvon 
Lambert (42-710963) : PHmma rfr.mrs, 
108, me YiriDedu-Tcsrabe ; Gnm et dsa- 
staa, 5, ma dnGnsderSoàitLaZaie. Jusqu'au 
19 1 


JUDITH BARTOLANL Scaiptams. 
Galerie Ruideh Ckdot, 77, me des Archiva 
(42-7808-36) . Jusqul fin mare. 

LDSE-MARIE BROCHEN. Galerie 
Jupsester, 83. me Ratobutean (450851-25). 
Sauf «WwMwrfM* et tamfi, de 11 h b 19 h. 
A»qu'tai7asara. 

MARCEL BROODTHEARS. Gâterie fay 
Brada*. 35. rue GuMCgsud (4364-2240). 
Jusqu'au 14 mao. 

LOUIS CANE. Grarnm et dmsius. Gâte- 
rie LecourfimftâauL, 23, rue SaintnCruix- 
de-bOremnaerio (42-740230). Jusqu'au 
14 mare. 

ERNST CARAMELLE. Galerie Bama, 
40. rue Qmncanqxxx (4277-3287) . Jusqu'au 
17 mais. 

CHRISTOPHE CARTIER. Ffcfa&sa. 
Galerie EBé, 7, me de Bo ur gogne (4561- 
45-89) . Jusqu’au 6 ram*. 

CESAR COFGNE. Galerie Frank* Bcxndt 
BoriDe, 4» me Saii^Sabin (43-55*31-93). 
Jusqu'au 24 mao. 




présentent 



L’AMOUR 
LA MUSIQUE 



Deux journées “d’auditions commentées”, 

Avec un programme musical de disques compact 
classiques et Jazz, sur les enceintes de . vos rêves : 

ALLISON, B & W, CABASSE, DITTON-CELESTION, 
ELIPSON, JBL, JM LAB, KEF, LUXMAN, 
MAGNAT, YAMAHA, 
présenté par le Monde de la Musique 

Le Lundi 2 Mars de 15 h à 17 h 
et Mardi 3 Mars de 11 h à 19 h 

Un grand débat / Rencontre 
avec les plus grands fabricants d’enceintes. 

Le Lundi 2 Mars à 17 h 30 

Auditorium de Fnac Forum - 1 à 7, me Pierre Lescot - Paris 1 er niveau 3 


RENÉ FEURER. Espace Oaufine Bra- 
sure, 10. passage Tmqùreâ (43-79-1443). 
Jusqu'au 21 non. 

GRATALOUP. Langues BastiBe. 27, n» 
de Charomie (47-00-88-18). Jusqu’au 
l3ma 

HiBINOl Galerie du jour Agnès B» 6, rue 
du Jour (42-334340). Jusqu'au 30 msn. 

PETER JOSEPH, ftbtaw i w st n. 
Galerie GïllcreârijaguSakroon. 57, me du 
Temple (42-78-1 1-71). Jusqu'au 28 msn. 

BERND BOJBERUNG. Galerie Ouistian 
Chencao. 30, me de Ltabeone (4563*3606). 
Du mardi as vendrafi, do 10 h b 13 h et de 
14 h b 18 b Jusqu'au 31 tous. 

JBANMARIE KRAUTH. Galerie Bama, 
40, rm Qufateauqxn (42-77-3887). Jusqu'au 
17 man. 

BARBARA KRUGER. Galerie Crousd- 
Husscnoc, 5 bis, me des Haudzkttes (48-87- 
£08 1). Jusqu'au 21 mais. 

TED KURAHARA. Galerie Ldf Stable, 
37, rue de Oturaone (4807-24-78). Jusqu'au 


, Part gurabr da Japo*. Galerie 
Ait 4 - Pat ri mo in e du marie (49-00-15-96). 

Jusqu’au IG avriL 

FRESNES. MEambra de 36L Ecomnséc, 
41. nm Maurity-T Satoe (4668-0805) .Entrée 
gratuite. Jusqu'à! 6 avriL 

IVRY-SUR-SEINE. M. Diomcr, 
G Fatare, A Mreamtari. CSEDAQ 93, a»- 
nue GrexgeaGosuet (46-70-15-71). Jusqu'au 
29 mao, 

JOUY-EMJOSA& CssttAua Aéeflesa 
«s BbertL Foudotian Cartier pour Tart 
eontonporata, L n» de ta Manufacture (39* 
564646). SsBfhmSdo 11 h b 18 h. Iusqu'su 
29 mars. 

SAINT-MNE. Dusyé««. Musée (fart et 
dTnstoire, 22, me Gabrid-Féri (424305-10). 
Jusqu'au 26 andL 


En province 

ANGERS 
Aria, 10, me du 
Jusqu'au 22 mao. 


Musée des Beau»- 
(41-88-64-65), 


JUDY MUNE R, Sa ûftmna. Galerie 
Samüi SanuTTia, 2, impas s e des Buviitouruti 
(42-3644*56). Jusqu’au 7 mars. 

HENRY MOOBE. Gomma «t Utogm- 
eU ta. Gâterie Berggruen et CSe, 70, rao de 
rUnwersitf (42-2202-12). Jusqu'au 21 mare. 

MILOSLAV MOUCHA. Pstatno. 
Gâterie Btum. 52-54, rue du Ton{de (42-72- 
3984). Jusqu’au 14 mao. 

ANNE MOREAU. Gâterie Jacob, 28, rue 
Jacob (46-33-9066). J «qu'au 7 mure. 

PAGES- Scufpesrcs. Galerie Mûrit 
Leteog, 13, me de Téhéran (4563-13-19). Du 
bnufi u vendredi. de9h30bl3hetde 
14 h 30 à 18 h; sametfi de 14 h b 19 h. 
Jusqu'au 31 mao. 

CARL-HENNINC PRDRRSB3SL Galerie 
Arid. 14a bd Hanamam (4562-1309). 
Jusqu'au 6 mao. 

SERGE PLACNOL Galerie Ptenu Lea- 
oot, 153, rue SabftMartïn (488781-71). 
Jusqu'au 14 mare. 

ATSUKO T AN ARA. Galerie Stüdhr, 
51, rue de Seine (43*2691-10). Jusqu’au 
7 mure. 

taiwi n ULRICH. Naoe Stun, 

25. avenue du Tourvüte (47-050646). 
Jusqu'au 7 *”«* 

En région parisienne 

BOULOGNE-HOIANOOURT. Le buta 
garé eu CMsc «t m Ocdduit Centre cnita- 
reL 22, rue de k Bdk-Fcoilte. Jusqu’au 
29 mai* 

CHELLES. Mtmlqtai «nusHi- 
qsus ». la Mérortagfess tus par le XDP sta- 
de « ranaarique >. Foyer du Centre régnai 
d’anjmatjun cultnrdte, place desMmtyre- 
duChtaemdataBL 

LA DÉFENSE. Un stede de rédameaafi- 
ratatabm. Gatada da rE^danade. Entrée 
fibre. Jusqu'au 22 mask 


Sauftantfi.de lObb 12hetde 14bbl8h. 

ARLES. AtataQénto. Abbaye daldimt- 
najosr (906464-17). Jampt en avril. 

CAEN- Les g r u reier» du Vmbe au 
XVHP sRda Am ta eeBeeBim MmH 
Musée des beaux-arts, dans rencrinte du dri- 
tean. Jusqu’au 24 avriL 

CALAS, LP. VHZPAURE. Pweaura 
pour me Odymée antique. Galerie de 
FAaâaax Forée, 13, boulev ar d Gambetta. 
Jusqu’au 29 mare; Disiihv. Misée da 
beaux-uns et de la dentelle, 25, me Rjcfaefieu 
(21-979900). Jusqu’au 5 nud. 

CHARTRES. Ztabatiutai Iria. Musée 
da baurara, 29, ekfae NatraDunss (37- 
3641-39). Jusqu’au 30 mao. 

DOLE. PUcr Kopp : Sby-wt Muée, 85, 
rue des Attau (84-72 f 2T-72). Sauf manfi, da 
20bbl2hredel4bbl8h. Jusqu'kn 
14 mao. 

DUNKERQUE. Jcmi-Mmta Knetii. 
Ecole régkmate da beamnru.' Jusqu'au 
20 mare. 

GRENOBLE, 
de fa mort ; Serge SpHnr. 
rire. Centre national «Fart cora c m p ctata. 
Magasin. Sto Boaefaayer-VMtat, ISS, coure 
Bernat (7621-9584). Jusqu'au 12 avril; 
lin «i sol taiia Musée de pdntme et de 
sculpture. Fbce de Vehfca (76640982). 
Jusqu’au 30 mao. 

LE HAVRE. Eus*» BetaR* Musée des 
Beau-Ara André Mahunx. Bootevanl JP.- 
Kennedy. Jusqu'au 15 man. 

MARSEILLE. Jspou passé, psésnt. Cen- 
tre de la VteüteOiarité, Xrûe de k Charité 
(91-54-77-75). Jusqu’au 15 maa; RsM 
MtUrâttandÜb (Mode Rnga- 
PSnDuu, 61, coure Jufieu (91421801). Sauf 
dnnandie et tamfi, de 1 1 h b 13 b. et de 14 h b 
18 b. Jusqu’au 25 mars. 

MARCQ-EN-RARŒUL. 5006 sas tftart 
cM tan ta . Fondation Septentrion (20462637). 
Jusqu^u 31 mai. 


NAY BOURDEITES. Lto 
«ta Salle tfbomwr *» rHéreWo-wlo 
(596104-89). Jusqu'au 21 man. 

irëmmtiaual d’art ueff. Cb8irain Saiate- 
Hâbnc. Jusqu’au 30 awfl; 

araéa 6B Eraaa niçofa «fart et de ratere, 

24. aieore Jrem M MeeiB 

Galerie da fosafaeOes. 77. mal da Etats- 

Uni» CK4M144). Jusqeto 8 avtfi ; 

BOtrer, Ataert OcUo, Mtta l. Orita». 
Martta Kksestareir. Sauf manfi. de 12 b b 
UtatoqEm U Md ; NfctaTotri : 20-0 
AreoUti Sauf manfi, de 12 b b 19 b. 
Jusqu'au 14 juta. Centre «dosai dtart 
eemenuxuata, 20, av. Stc^icnLîcgean! (93- 
844004). 

FOtnERS. Le rauMWM de ta pcôtura 
année m Vtass au SDF ritate. Hesy 
tans. Jusqutau 9 maa ; JauflUs JM» 
fliOtais Jusqu’au 9 mats. Musée Samto- 
Cnû. Abdu Vnd— ■ Frfatsse/Votoe. 
Jusqu’au 6 mare, 18, rac SaNadorA Basd e. 

RENNES. Dtsstas fameata da MX* séè- 
cfe CoBfcttaa Fbdar du Musée hbteriM 
fjtotsrire IiiffTii'iiii rrril Tut Pff r Vf 
oeatreks, (due H.-C ouin »curoc (99-78- 
18-20). Sauf rihnan c hr et bnufi. de 14 h A 
19 b etaurnuxtatetra. Jusqu’au 21 muta. 

ROANNE. Joeepb DCcWatta <t rEgypée. 
Cs>urtls« fts rtl qré W a égpri ranrs du 
nsoCa. Musée Josaih-DécbcJctic, 22, sua 
AnstobAun (77-71-47-41). Jusqu'au 
29nunis* 

LA ROCHEUE. Kattex c* Ctane; ta 
Voo. Mrimu tta k cotants (4641*37-79). 
Jesqu , a D29mare. 

ROUBAIX La CtaHMkr. PUOsna tt 
dcaria da fiâmes. HQtel de vflte. Du mardi 
«asmetfi de 13 h b 19 h. dima n che de 10 h A 
13 b et de 15 h b 18b ; tatradueflea b Pauvre. 
Banque de Paris, Gnudfln. Da 

lundi au vend re di de8h20bl6b50L 
JusqnTan 8 rnaoL 

SAINT-ETIENNE. Andedcr ; 

Ol MoaaaL Metaou de k cabans. Jusqu’au 
29 mao. 

SAINT-PRIBST. Gtargn Ned : New 
Yovfc-Putis 3 dta aas dtactirdé. Galerie mm^- 
cipata tftn cuatemporaîiL Jssqutau 29 ma." 

TOULON. Chuta» da Tawaiat. 
taqu’su 15 man; Musée de Toateo, 113, 
boulevard du GénénULodaC (9493-1564). 

TOURS. Rétrupectire te tant ptaéû- 
graplilnir (1963-1985) de Bmanl Ftae. 
raréfie da baaraaxtt. 18, placs Francata- 
Scard (470568-73). Jusqutan 22 mm 
▼ALENŒ. TaJ Coût Musée do Vahmoo, 
4, ptace dre Okxneanz. Jusqu’au 29 msn. 

VUXENEUV&iPASCQ. LMtattou 
ot « )sn esa^Uquey Musée d'art moderne. 
Allée du Musée (20054246). Jusqu’au 
22 mara Robert MaM Stmn (1886-1945). 

Muaés d’art modetne. Du muirefi au (fiman- 
cfae de 10b b 18b 30 l Jttqu'au.22 mms. 

VILLEURBANNE. Jeaa-GataM O*-' 
gBL Galerie de rHOtal de vük. Jusqu’au 



VOTRE TABLE 

■ CE son ■ 



• AmMnce nDskata l Orttaotac - PAUL : prix moyen da npas -J.&: ouvert jusqu’à- taures 


DINERS 


ARMAND 6, me de Beaujolai*, 1“ 
(Palais-Royal) F. aam. nrioi et dim. 


RIVE DROITE 

ifiBLlrebot.lv. 
.TB.: 426605! L 


CAVEAU FRANÇOIS- VILLON 
64. nu de T Arbre-Sec, 1- 42-36-1092 


Cwa Ai XV 1 . D^, eaafa i 24 E Soirie sotarie par tmabadnr. CoqaSa MtjacqDes firiries à h 
vuOk, petit ntt dt mort narines, mufti» ta batte faâ|L F. 4nn, tnfi. 170/200 F. 


RTVOUPARK 4260-60-42 

216, me de Rivafi, face Janfin da TuScria 


Rendez-vous de la place Vendôme 


darkoum 

44, rue Sainte-Anne, 2* 


429683*76 
F. mardi 


SpédaEtfis MAROCAINES, TAGINES, COUSCOUS, MÉCHOUI. Cadre typique 
«raffiné- Dig. d’aflairei et dioea. Accueil jusqul 23 h 30. 


LESARLADAE5 F. sam. midi. dim. 
2,nudeVkmie,8 a 45-22-2262 


dîner i. 22 b. Cuisine périgourdine. CASSOULET, CONFIT, FOIE GRAS, 
M MORILLES. Mena 180 F te. avec ipérialfiés. CARTE 180/200 F. 


TYCOZ 48-78-4295 

35, rue SainKtaorges, 9* F. dint, hindi 


NOUVEAU TY COZ A LYON (1-). 15. ne 
78-27-3629. MEMES SPÉCIALITÉS 


Fermé dimanche « hmdL 
^ " GALETTES. J. 23 11 


AU PETIT RICHE 47-706668/47-708650 
25, rue Le Pdetier, 9* F. dim. 


Son étonnent mena b 100 F mlc. Vin de Loire. Décor 1880. Sel™» & 
6450 personnes. Déjeunera, dîner», soupers de 19 h 30 b Ob 15. Parking Drouot. 


CRACOVIA 43-70-3672 

33, xv. Phjfipp&Angtatc, 1 1* M*Ngtioo 


Spécialités polonaises « slaves. Ouvert ton tes soirs sauf «Cmanchc. Ambiance 
svccnmkàea. 


CLOSERJESARLADA1SE Ts tes jours 
94, bd Diderot, 12> 43-4688-07 


SPECIAUTES DU PERIGORD 
Déjeune» tftffirires - Wncre - Satan pour gmupre 


45-7260-76 
F. dim. 


BABOTCHKA • 

9, rue BcUdor, 17* 

RIVE GAUCHE — ». 

LA FERME DU PERIGORD 43-31-69-20 

1, me da Fatfa-SûfrMuceL 5* 


LE NOUVEAU RESTAURANT RUSSE 
de la porte da Tenta (entre ks bOtcli Méridïca « CanconJe) 


DEJEUNERS D’AFFAIRES, DINERS AUX CHAN DELLES 
SALON. Fermé djmattcfae. PARKING. 


LEMAHARA1AH 43-54-2607 

72. boulevard Saint-Gennais, 5» ' TLJ 


J. 23 h 3a 

KALI 84,- 


INDIENNES, PAKISTANAISES : Biriam, Tandoori. PRIX 
curry de Paris. «GRILL D'OR 86» de la gutrcoomie indienne. 


HEMKO 4633-12-12 

72. baukvwtl Saint-Gtrmain, 5» TU 


Nonoe décor. Crime ne t iwfitw aedfc : nfcâ&tés pore Stmemov de 1K 

«OGORWWK», AKÜydi fapx «Tanre». MENU 9W36 F et carte, gmad rioix ta VMKA& 
Dtaenuxdmldk>.)fatieha. - 


LE JOCKEY 4634-23-00 

127, bd du Montparnasse, 6 


Déjeuner, dîner, 
famée. Plats iradit iau ie b. Pi 


esLKM-col (sortie me de Chcvrcoe). 


CHEZ FRANÇOISE 47-054903 
Aén 9 sre<teslanfidei > > P.dinLsaireiksxfi 


Tudfen son MENU PARLEMENTAIRE A 95 Fi 

et an «ht MENU exc**k«Ml b 176 R Vtaat serriat 

Pmktag aarevé dan» fa restant: face n U* 2, rue Fabêe. 


RESTAURANT 1HOUMŒUX 479549-75 

79. reeSairaDantigiqoe, 7* 


Spécialité de confit de canard et de cassoulet au confit de cananL Service jusqu'à 
22 b 30 Ouvert (fimancfae. Fermé hindi. 


SOUPERS APRES MINCIT 


CHARLOT, « ROI DES COQUILLAGES » 

12, jdnee de c&dip - 48-74*49-64- Accueil jusqu'à 1 heure du mutin 
GOUIEZ L’AIR DU LARGE TOUTE L’ANNÉE 
DANS CE RESTAURANT VOUÉ A TOUIES LES SPÉCIALITÉS DE LA MER. 
L’UNE DES MEILLEURES BOUILLABAISSES D& PARIS. 



AO PIED DE COCHON 

6. nreGagifUibre- 42-361 1-75 

LC FAHEDX RESTAURANT DES HALLES» 

1 ln mwmmfW panrqgrtrflfaj^ 

de b vie nocturne poristesae. 
Htdtres et finies de mer tous fumés. 


LE 6RAN0 CAFÉ CAPUCINES 


4. bd dre Capuôna- 47-42*7677 
» LE MSlAlRANn* IA IŒRD6 L’OPÉRA» 
U Ubrécv dre penam. La Hbok da t 
Magnifique baoo d'huîtres. 
Ëpoustouflant décor ljXXL 


LA MAISON D'ALSACE 

39, Champs-Elysées - 43-5M4-24 
«L’AMBASSADE GASTRONOMIQUE D’ALSACE» 
Vous y dégustera: des fruits de 
de toute pranürc fraîcheur! 

La brasserie dn Tout-Parâ. ‘ ' 
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MB8;MA1NS SA1ÆKS. Mtüpa fe U 
■••■«tel» te QrëtiD et dta VaM».. 
-MCubb (4»^»-4O-76) > 20h3O{3). 
tL IAlUUNE KT Lg wriTO 

■r^Jgj.f» ^;(»^: 

ISSTMMS^ËA^TUln 
~ „^EqiH»iKtMr> (42-fi2r354Xh 21h 

. -O).' ••...• 

tÆS KHSCAVtS.-IMt n OéiAnt- 
PMEpe (42-0-IT-I7) <2): : : «*; i 

.OTIttKi . La . RjMirrii -{4549- 

715^69), 20130(3). ■:. • .. fi 

coud *r xxvina soenr sub un ' 

vtUIU], La ThÉtore de la VÎIIb à‘l 
l’EacaBor do l'ar, 20 h 45 (3) . . . 

etau ncs-noMMÉs, tuh» 

- . 'Kaoiai».RâQn(L A fSMæif (47^6- 
-- 4534X30 h 3(H2). ••- 
«OA BBUE3XB, TMtes 
* ’Sanw (454549-77), 20>4S (26) . 

■ -jnqBte-2 fc-_- 

'EOSSITOIIBDtUNnGE.ïAk 
^dca CHnaf {490749-93), 30 h 30 
!*(«. •'••• -:-■••■ •••■ 
tE BOT UAB, ThiUiD 6o B ab im 
■ (4931-1145), 19 A 30(3). 

^ . .100Kê®3gOTT,. ThtUxê do» 

; làdhjgM' (424640-24). IBi 

«STHU, OcÙaa (43-25-70.32). 

20h30(3). 1 ■ 

A1XKZ HOrjttàukATcitt (43- 
39334^,21 i (35). 
VBOSlNIiainiL^MfoMm 
. da ZHM (49596533), 21 h (26). 
-maSMOaCOS, CulSMMghtat 
(45-31-28-34)^20 h 30(27). 

UNE VACHE, Théâtre M*xk>St**rt 
(4508-1740). 22 h p). 

US TBKHS SOEUlSrTap (4343- 
»95). 20h30 (3). ;? ~ f : 

Lessalles subventionnées 


‘ir +.-\ ; .« -. ^ . X -’t > ;**.• i«w« 

.- ..-• ; ’.t 


" s " 1 • 

_i -i 1 

.... -i-lE 


Le* autres salles 

AMANIXSS~(434542-I7) (D;'L), 
. 20h3O:lal>Mneqowc iia . .. 
ANTOINE (42-08-77-71V fD. soir, 1>) 
Mh 30, amt l5^ 30 et 21 hj'Æa. 
WhiOÆaroldotMniifc. 

ABCA34E “ (43-3M9-70), mar.- ano. 
-201:30; CÔMea da Manpamat : mer-. 
Jea. «a 20 h 30rla Sonata as ebdr de 


OMSA (474^57-50), ner 4 joo. A 
:-.29k30; «m. l4h30 4- 20k30: Obb- 
4riBo»{ aiar. B- 19 b 30 ï rHUr d’aaxm. 
SA1XA FAVABT (43950911), nu, 
am â 191i 30 : lêt ParitaiM. 


'«mj ■*■ SaL à Ill30;m'4 ur.i 
"20 h30:Tknï*ret ; ■»£.-+ ML + fana à 
20 &30 HâSaBgBiTamojaàt d*étA ’ 

CBA1LL0T (47-27-81-1^. GM TMft- 
'tre (km.) t jdal, jéa,'NK,aflL, m A 
20 h + «Bm. à 15 b i la Mariage de 
F(gan>; TMAtra GCMk * W, jml, 
.m, aam. 1203304 «Bm. à 15 b: les 
Pfllôefi» ’ • . 

OD/tON (ReOcbe). 

naïr oâfiaiir (43^7032) (bk), de 

■aamkdTli''aBâwdr , lBb30 : Phyiagea 
fMmyîwi, AnTftwtm HOmméI . ■.. . 

TEP (43444040) : râ t 29b 30 : 1 m 
tÏMiSnui --vV-..,. >e ••■-v ■'*/. ’- v . 


f^.ae reporter j. M riHtiSy; 


AWUBQU1N — ' (454943-23) (IX, . L.), 

20 h 30 : Dl de Chambre, 
ASmSTEIC-ATHtVAINS (435327-10) 

- bHt, D. Mir).21 h. aam. 17 k tt 21 t 
dB.17>;OtBa»dwiltifa (Psab 

-- 

AKXS-BtBOETûr (4347-2323). * 0>. 

. aoîr.X.) 21 h. aam.17 h«t 21 â}da. 

15faet 18h 30: AdocaUe JoEa. 
ASXBXJUEr-THfiATBE ' (42-394543), 

, mer^jee. 20 b 30 :!a SaieteNïloecAa. 
AXEUSar (49094944). 21 h : Adriaaa 
Maori (dem. la 28). 

BOUFFES PAKZSIENS (42494024) 
(D.aoir, L.), 20 b 30, aam. 19 h 30 «t 

21 h30,£m. LShaOrfeTtenriqieL - 
CABXOOCSESIE, Th. da la TM*Üe 

(43-293936), 21 b :fei3crirfBre Btoda 
- “(dam. le 28)-;A|i iHm il (43-799961), 
20 b 30 : le ProoBa de Jeanne «TAié, 
veaaei de Mao lB9«oa«;Bÿto dabeia 
(49093944), jm^âBL. mm. 20 h. dbn. 
15fa30;CaEgnla. 

CAKBEFOUR OK U DIFFEKENCE 
(43-7240-15) (IX. 1^ mat), 21 b: 
Mbakrb ■ • •..- 
cihft INTEBNATTONALE (4549- 
3969), Calarie (U où), 20 k 30:1a 
M^rnt (deoLleSS). 

C0M£d1E ITALIENNE (43-21-22-22) 

- (D. ac^. L.) 20 b 30, dm. 15 b 30 - 

COMÉME DE PAKS (4241-00-11). 
{IX, I_) 19 ta : Mam'MIa Jefi» (deoL b 

28): (D. aofa), 23 K dim. 15 h 30 et 
. • 18b 30:1a Lapon dm alote(dnaL Je I*)- 
DAUNOU (4241-69-14) (Mer, D.nofr). 

20 b 30, fiiaL à 15 h 30 : Y «44 ea otaoB 

danaTSBurntMeT - 

stoaucHns (49390002) jp. «r, 

Z.), 18 b 30. dim. 15 b : SMonfie: 
20 b 30. Æm. 15 b t Na» hnnnagca MB« 

DOC HEUBES (4244-35-90), 20 b 30 s la 
Magie ifAbdnlAlafrec (dent, le 28). 
EDOUAXD YO (4742-5749) <pL soir, 
L.) 20 b 30, aam. 18 b 30 et 21 b 30, ifim. 
15 b 30:lêeCSeàta. 

. ESPACE CAKUN (42664741), le 3 à 
20 b 30; Kafka. 

E8SA1QN (42-794942) (D. *otr, L.), 
19 b. 6 b. 15 b : ka'Csæwa-Jsm d*ime 
~ cantrebaaaé ; QX aoir. L.), 21 fa, mm. et 
Æm. 17 b : Papkn rf’Armémb. 
VONTAINE (4974-7440) (IX aoir. L.), 
*20 b 30, mao. 17 b, «il 15 b 30 : Ub 
. . fafn dlial. 

GAXXfcAMNIPABNASSB (43-20- 
60-56) 0>. aoir. L.) 21 b, don. 15 br 


PAXAXSMR0YAL (4297-5941) (D.L), 

20 h 45 : P Amamknole. 

PLAINE (42-50-1545) (ZX nos; L, 
Mar.), 20 h 30, 17 b : bagl de 

Menorinl ee faner. 

POCHE <45499297) (D.aoir, L.). 21 fa, 
(fim.17 i r5 : Antéoée ne cuuuuuit s’en 
daeuname. (D.aàfa. L.), 18 h 30, dim. 
17 h 15 : DcxnBnea lettre» d'une mère 
Jnwàunflb. . 

RENAISSANCE (42091950). CT, D. 
loir «tic 25), 21 h. «am-. <Eàa. et le 26 1 

21 h. ; Va pas qn’ Agathe. 
KOSEAU-THEATRE (42-71-30-20) 

(D.), 19 h.ks jama pa&s : Anaaofine. 
SAINT-GEORGES (49796347) CD. 
poix, L). 20 h 45 : ata. 19 h « 21 h 30, 
Æm. 15 h : ksSein* de Lûl*. 
stuiho des Champs-Elysées (47- 
2345-10) (D. noir. L) 21. b, dim. 
1 S h 30i Voiyage an bons de b ant. 

TAI TEL D'ESSAI (42-7910-79). hOL, 
uet.naL 20b30,d*m. 15 b: Antigone ; 
jea, »eeL, 20 b 30, mm- 22 h, dim. 17 b: 
rfiaune des Jaet* ; aamu, lais-, nmr. 
20 fa' 30 dim. 17 b; Hnù ckn; mer. 
20 b 30 : Maîtres etnakm, 

TEL DEDGAK (43-22-11-02) 0>.), 

20 fa 15 ;k> Bâtas cadre»: 22 b + mm. 

' 23 h 30 : Noea'oe fait où an non dît de 
-faire. 

XSL JDG L’HEURE (45414954), mer^ 
joa^ rat, mm. 20b 30 : Write* b lajeia» 

TH. DE LTLE-ST4AHJB (49334965) 
jnê&dcd-f 20 b 30 : le Seoqwm. 

TH. 14 (454549-77) (D. *cir, L.) 

- 20h45,*m-17h: VeniBaxlcr (à partir 
de 27). 

TH. DÛ IXBP RE (45-8955-83) (D. soir, 
L, Mai.) 20 h 30, dim. 16 b : Bocne. 
THÉÂTRE DE PAWS (4959-3989) {D. 
soir. L) 20 h 30, dire. 14 b 30 et 18 b 30 : 
les Bntznoadc Manchester. 

TH. PARIS-VELLEITE 
(D.aoir,L).21 h T (Sm-I6 
mâm aprta an emo w umt . 


TB. DU ROND-POINT 425960-70). 
reWrhc danale» dewt aaPc*. 

THÉÂTRE DU TEMPS (43-591048), 
anar^ jen, sam. 20 b 30: Aarigose ; taer^ 
ren. 20 b 30; Electre. 

TEL DU ROND-POINT (425660-70). 

raBcbe dans 1 m deux mBee. 

TOURTOUR (4987-8248) (D, L.), 
20b 30 : Babiboom (D n L.) 18 h 43 : la 
F8u â E. Gtsükvic. 

TRCSTAN-fiERNARD (4293-6936) 
(D.. L.) . 20 b 30 : P Asatronabe. A partir 
de 2. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92) (D. aôr. L). 
20 h 3a aam. 17 b 15 et 21 b, cfim- 
15 b 30 ; C'est eacofc mieez ràpria^akB. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC TIN (42992935) (L). 20 h 30. 
tam. t9 b et 20 h 30 : Dewn existe, je TA 
i cu oa n trf ; (Mar.) 22 h, tan. 20 h 30: En 
(D.) 23 Js 30, hm-, 
«pf- 22 b : Tau les pbâsia en bd mol 
carpe. 

BLANCS-MANTEAUX (4987-1544) 
(le 1*J, L 20 b 15 -F mm. 18fa30 : 
. Areah - MC2 ; 21 h 30 ; lea Démooes 
larioe; 22 b 30 : Mais que && la 
poBee? — IL 20 b 15 : Jea Sacré» Mbai- 
tnss ; 21 h 30 : Sanrez 1 m bfisés feannes ; 
22 b 30: Lan Lnacb- Damier Service. 

UK BOURVIL (49734744) (D, L.), 
20 b 15 : 2 eaniQie effei 

CAFÉ DTEDGAR (49204911) (D.). 
L 20 b 15 4- ut 23 h 45 : Dens, voilà 
deax boudins ; 21 b 30 : Mi i ignisca 
dTrorame* ; 22 h 30 : Ortie» de aecouts. - 
IL 20 fa 15 : P. Sahedori ; 21 b 30 : le 
C hro mo to nie chuoaüleax; 22 h 30 : 
EBm noes ntalest tontei. 

CAEÉ DE LA GARE (42-7952-51) (D, 
L.L 20 h : b C eaa ri e noe a ntiom i n des 
fidmm d’ékvtgp (D. soir, L.) ; 22 h 15, 
Æbl Idb : taTaupes abwutx. 

GRATTE-F1ED (495449*78) , mer, jen- 
m, sam. 20 h 1S et 22 b : Vierge et seul 
àSeafis. 


LE CBŒNIER (49806901) (Mer, D, 
L.) , 22 b : NTarinx* pes je reste. 

PETIT CASINO (42-793660) (D.). 

23 h : Lea afaa mat mbhoiï 22 b 30 : 
Nom, on sème: 

POINT-VIRGULE (49796903) (D, 
L). 20 h 15 : Pièce» dGMchfiea ; 21 b 30 : 
Nœ désire font désordre. 

SPIJSNSCD SAINT-MARTIN (4909 
21-93) (D, L), 20 h 30 : La enea -te» 
vivre Q. 

TINTAMARRE (49876982) (D, L.). 
20 b 13 : ton dégagé antoer dre redite, 
ail «on» piaft ; 21b30 : A mr la faeer. 

En région parisienne 

ANTONY, Th. P. Génriar (426741-19), 
le 3, B 21 b : Poèmes^osnas. 

BAGNEUX. Th. V. R-CO (466910-54). 
le 3, à 14 h 30 et 20 h 30 : Zaâe dans le 

SAGNOLET, Atem (4964-77-18), jea, 
vol, Bm r n 21 b. dô. 17 b : Tour da 

BOBIGNY, MC (4931-1145). 1( 3,1 
19 b 30 1 Le rai Lear. 

CRÉTEIL, Maison dm Arta A> MMranx 
(49996060), le 3, à 20 h : Lm nadm 
■aies. 

PONTENAY-LE-FLEURY, Théâtre (34- 
60-2065). b» 28, à 21 h : P. Conte. 
FONTENAY-AUX-ROSES, Th. dm 
Soaroas (46626063), la 3, A 20 b 30: 
Le marnant. 

GENNEVILLIERS, Théâtre (4769 
26-30) . le 3, à 20 h 30 : L’Esprit dea boia. 
LONGJUMEAU. Tb. A^Ariam (6969- 
60-14), le 3,8 21 h: J-P- Mader. 
MONTIGNY-LE-BRETONNEUX, MC 
(30494360), ie 27, â 21 b : Maman os 


Danœ-moi ton linge. JTkis tme nteabioe. 
MONTREUIL, TV-Ceale (49S86S63). 
Jea, V en. Sam, 21 h. Dim. 16 h .: Virile 

NANTERRE, Th. dm Amantes (4741- 
1981). le 3. â 20 h 30: Dan» la wütade 

PAVILLOtsB-SOUS-BOlS, Espace dm 
Alts (494910-30). le 3, ft 20 b 30 : 
Grmd ballet des candtoca. 

LE PLESSIS-ROfflNSON, C CL (46-31 - 
1500) (D. sûr, L: 21 b). Dim. 17 h: 
SakxnA 

ROYAUMONT, Abbapc (30-3560-16), le 
28, i 18 b : La cmapama. teatrs tau. 
musa. Le l'.â 16 h : Le b révi aire <fAHè- 
uor de Bretagne. 

SAINT-DENIS, Tb. G^-PMBpp* (4249 
0069). le» 2. 3. » 20 h 30 : Lea rescapés. 
Safle Le Tenter (494917-17). tes 25, 
27,2,â20b30.1e28,&20fa30et23h. 
le 1”, B 16 h : Amta VO. 

VERSAILLES, Th. Montante- (39-50- 
71-18), le 3, ft 21 b: Camcrata do Ver- 
aaillea (C.P.E. Bach. Schubert. 
Mozart—). 

VOLE DAVRAY, Château (47-50- 
44-28) le 2. ft 21 b : M. Gimncher, 
B. Revert (ViOa-Lobos). le 3, ft 21 h : 
Ph. Dsmoodri, J.-P. Seguin. J. Deslogss 
(Vffla-Loboa). 

VILLEJUIF, Th. R. Rafland (47-26- 
15-02), ka 2, 3. 1 20 b 30 : L'école des 
femmes. 

Les chansonniers 

CAVEAU DELA RÉPUBLIQUE (42-79 
4445), 21 h, dim. 15 b 30 : rAocrao- 
habit a tion. 

DEUX ANES (464910-26), 21 h. dim. 
15 h 30 : Après U rose, c'est le bouquet. 


' T FBms/CMmsmnfnBt-v mai P"'"»" 

•- (mar), 4 .i3h.Leb6b6 «t vae pasonw, : 
■' deB.Msrrino;4 l^ ChagaDfe peintre à 
/ h. «He lûiaenâa. de IX Ri mb a ult ; 4 
19b. Delà Srinteti; deJ^M. Ber»ea; 
'VWoANN (nrél^LJ5b;Samaaa 
et DuHa, de SaJahSaèas; à 16 fa, JFda 
MauxuoicB, de F. Ccnfidnoieri 19 kte 
. de Jaccna ; C hf nii de Muai s 

; <6»; dwJ. è-Ofk;n**MjiavS : 

- tiom.de. MMAM; 18b, R xmb Lcredw; 

- Cancrets/Dflmts ; (fim. 4 ISïiedmpoiir 
«fntre dYçJounfhui 4 PARC: Use berne 
v avec: les -sattatjn ri» THC (trtmta de 
► Marc BaribàL Marco Stroppr) ; hm. 4 
: ''20 b 30 : EasrmWo 2E2M ; 3DD a»dt : 
«lëtagee de la musique fr an paire; 

:■ Dtets s tua. 4 18 h: AoMafitf de WdH. 
>wn;»21 fclaRevued»L«na-ftric. 
THÉÂTRE MUSICAL DK PAKE (42- 

*61-1963) . Reatebejuaquba 9 antre. . 


GALERIE 55 (43666951) (D, Di 
19h ;Sif Gawmaaud thtrGn»i Kmght ; 
- ‘ 211 îJfaterHaroid end the Boys. 
GRAND EDGAR (49206049) (IX), 
i 20b 15: kD»*oe (d«L to3L 
OUND OUÜL MONTQRGURXL (42- 
; - 964646) (D^soir). 20 fai 45., i&n. 
TS h; 30 : La «EHgenoo de POaest avait 

• perde knanL: 

GUKHET-MQNirABNASSE (4929 

8861} _(pv L.), 19 b : le Gaidbet; 


jerqo*su3mais. - . 

CARRÉ S3LVZA MONFORT (4569 
’ 2934) irên^ mm, an». 4 20 b30 ; *n; 


4 16b.:BritatBÛces. / ' /- ; 

MÙSON . . DES CULTURES DU 
«MONDE (45-44-72-30) t mir. 4 
20 h 30 r Musqué BetRône» et madan- 

. nettet é fil* de Taiwan- . 




-.+.*7* y - ~ ' 
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JACQUES ROSNY 







JACQUES ROSNY 
.. . , FRANÇOISE DARNE 

... .. 5>[» 5P0QK .•• LUCIEN FONCE! 
ANDRE OIOT 

GENEVIÈVE BRUNET 
PASCALE VIGNAL 
JEAN-MARIE JUAN 
JEAN LANIER 
’ RG'NIE LEDIEU 

::::::an bouillette 


leçon; 21 k «LS^arta-M teertÎMe- 

WHM 

LA BRUYÈRE («-7*7699) (D. soir, 
JU)i2J b,dim-l5b:laFenimeaBsragA 
THMB THÉÂTRE (456565-83) (D. 
mir. L, Mtf.) . 30 b 30. dim. 16 b : Eke- 
tre. 

LUCERNAIRE . (45-44-5764) (D.), 

.Is 19i 30 ; Baudelaire; 21 h 15 : Knu 
parKon. — Bt s 20 b : Tbértré Deeqnep- 
roux; 21 b 45 rOatépètcBagatefle. 
MADELEINE (4MS4M9) (D- «le). 
21 b, sam 161» 30, Æm. 15 h 30t Déni 
' ; wJabalsafiaimtdea.k 1"), 

BIARJU5 (49784363) (D.).Mh 30: la 
Comédie saa* titre 

MAH&STUART (45491760) (IXeoir, 
I_), 20h 15,'Æm. JS h 30: Interview de 
Ifiu Morte Sdmdtt.-per sm ftatOmes ; 
22b : Moins demôns. ' 

MARIGNY (493644-41), 20 b. aam, 
<fim. 14* 30 : Kmn; Puffie jmfla (D. 
son;!.), 21 fa, mm. 18 b, dim. 15 b : la 
GsEpoôa. j 

MAIHUR1NS (49659040) (3X soir. 

L.).20h 30, Sm. 15 b 30:lTdia«. 
MÉNAGERIE DE VERBE (493863-44) 
(D^L.), 21 h: Allez, bop ! 

MICHEL (49693542) 0X loir» L.) 
21 b 15. mm. 18 h 45 et21 b 40, dim. 
15 h 30 : Pyjamp pour afab 
MXCHOUafiRE (47-499502) (IX soir), 

20 h 30, dns. 15 fa, tam. 18 fa: 30 et 21 h: 

MODERNE (4974-10-75) (D rie, L). 

21 h , dim. 15 b : l'Effet Gbpbm. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74), 

Grande mOe (D. wir.L. ).M b4S,mm. 
17 b et 21 h, dte. 15 b 30 : Ce neré bco- 
fcere Pâte mMft (IX L. ), 21 b, 
dm 16 h: Conférence en «m m et 
NOUVEAUTÉS (47-706976) (D- Sofe, 
L^,.20 h 30, sam- 18 h » et 21 h 30, 
dim. 15 h 30: Mais qui est qtû 7 
NOUVEAU TH- MOÜF1BXA1BM43. 
31-11-93} (D. soir, U. mar.), 20 b 45, 
dha. 15 b 30 : les Yeux d’Agathe. 
CEUVRE (4974-4262) (IX soir). 20 h 45. 
dure 15 b : ZAopoU te biefrebiié (don. le 

i-r. 

PALAIS DES G1ACES (4647-4943) 
(D), ZI b : Une mouebe dans la tâte 
(Am. le 38) ;D : (Mer, XX orêr), 21 b. 
dim. 15 h :SL Joly. 



Le Monde Infoimcrtfons Spectacles 

42-81-26-20 

Pour tous renseignemônls concomonf 

l’ensemble des programmes ou des salles . 

(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Résnrfa&tei et prix pr é f érmti i n ti avec la Carie Cfub 


PARIS (vo) : OAUMONT A MB ASSADE - GEORGE-V - GAUMONT OPÉRA 
BRETAGNE - HAUTEFEUBXE -PUBUCISST-GBUMAM 
GAUMONT HALLES - 14 JULLET BASTILLE - KMOPANORAMA 
ESCUR1AL PANORAMA - MALLOT 
(vfl : PARAMOUNT OPÉRA - GAU MONT P ARNASSE - NBSTRAL 
GAUMONT COVMENriON — FAUVETTE - NATION - WEP1EB 
Mî : OAUMONT OUEST /BÛULOGW - * TEMPS/LA D&EJM8E 
PATKË/CHAMPtGNY - CYRANO/VBtSAAJLES - C2UST-GSIMAM 
PATHÉ BELLE ÉPME/TtflAfS - VEUZY - DOMNO/MANTES 
RlAJE&nC/ BEAUX - AMB-RtEO. - FRANC AB /ENGHŒN 
GAUMONT/ÉVRY - ARTH^MAltNC LA VAUâ - MOWTRR 


HARRISON 

FORD 


;.-s ■ ... - ssci:. - f : .w » • r- c-A^*. N: 

... . w w -, 

:jw- • -:vv «« <■-»« -.:w - î «■—>««■* W- ■«'«> 

:.-.v S<C : ■: • -SZ •’*« ««*M UJc 


AVERTISSEMENT ; Certaines scènes de cetifl osuvre sont susceptibles 


.irrj-ITrv^- '• J- . 1 ■ » -- -t- 




du S au 17 mm 

(patte MUdM kmdltt) 

Dans bsttütüde 
tes champs de coton 

taSamord M ori o KOlTtS 
■ Mm«i «Sn# Polllea CHÔSAÜ 
iebaoch da BANHOlf W Inuwnf MAIE! 


à partir du 

4mm 

Le suicidé 

comédto do Nfcoktf ODMAN 
Ma tançab te MkM VMAVS 
misa on scèn» Claude STRATZ 







wBmM 




Locafion: 47.211841 - FNAC - MWtef 36» Code COM21 

UfBMHallBtNantemhUnbmMtlhéabe 


PETER WEIR 

THF. SfCI.ZVMZCOMHNVwi ■>■■■■, - r--. [KRUMK HH.I.MAN H^KKJSOS J-ORD 

>11' MO^L'ITOCOÎST HKI.F.N M1K_R>N RI' KK PiiOr Vl\ CONK-M> RU31-.RTS ASiîRr. CRKCORV 
‘.WR'l I i A Kl IMp-ION V.ON'I ‘.(ii- THOM NOHl.l-.-.:.^ ;>■. 1DHN SV-Ut A.Ci. 

V -.B»., MU RJC I JARKt ,i. s V. I . /.U.VTZ 

— IHI'I -J/IIRAÜi-H .v-!« IJ-KOMF HK1 1 '■‘.V’' m'.i" r^PKThK '-'■'nk 
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ARTS ET SPECTACLES 




CINEMA 


Les flbns BWt|aâs (■) août tefenfifs anx 
moins de treize ans (**) une udui de dbc- 
kaitHis. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 
MERCREDI 25 FÉVRIER 
16 11 Les Gangsters do château (Pif, de 
R. Pujol ; 19 h. Main Basse sur la ville, de 
F. Rosi : 21 h. Le Moment de la vérité, de 
F. Rosi. 

JEUDI 26 FÉVRIER 
16 b. Jim la Houlette. Roi des voteun, de 
P. Colombier; Hommage à Francesco 
Rosi : 19 h, La Belle et le Cavalier; 
21 fa 45, Les Hommes antre. 

VENDREDI 27 FÉVRIER 
16 h. L’Occident, de H. Fescourt; Hom- 
mage i F. Rosi : 19 h. L'Affaire Marna ; 
21 b 1S, Locfcy Lucbtoo. 

SAMEDI 28 FÉVRIER 
15 h, Raboliot, de J. Daroy ; 17 h. Le 
Voile bleu, de J. Stelli ; Hommage à 
F. Rosi : 19 h. Cadavres exquis ; 21 b 30, 
Le Christ s’est arrêté A Eboü. 

DIMANCHE 1- MARS 
15 b. Le Secret de Monte-Chrôto. 
d'A. Valentin ; 17 h. Un Homme marche 
dans la ville, de M- Paglkm: Hommage 3 
F. R»i : 19 , Les Trois Frères ; 21 b. Car- 


LUNDI 2 MARS 

Relâche. 

MARDI 3 MARS 

16 h. Retour de flamme, «TH. Fescourt; 

A 19 h. Programmes des films o« 
riDHEC ; 21 b. Faubourg Saint-Martre. de 
J.C.Gulget 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 
MERCREDI 25 FÉVRIER 
ic h, La Cité foudroyée. de^Loitt- 
Morar: 17 h. Etoiles, de K-Wolf (Vostf) ; 
19 h. Escapade, de R. Habib. 

JEUDI 26 FÉVRIER 
15 h Les Biens de ia Marine, de 
m Ca ramage : 17 h. Le DoIotom. de 
j. Grfimillon; 19 b, L’Atlantide, de 
E. G. Ulmer. 

VENDREDI 27 FÉVRIER 
15 h, U Bobu, de J. Detanow; 17 h, 
L’Enfant de la jungle, de Z. Korda (vJ.) , 
19 h. Les Arrivistes, de L. Daqum. 

SAMEDI 28 FÉVRIER 
15 h, La Chienne, de J. Renoir; 17_ h. 
Histoire d’un acteur ambulant, de Yasujnt» 
Ozn ; 19 h. Chronique d'Anna MafrW*» 
Bach, de J.M. Straub et D. Huüki ; 21 h. 
Les Demoîsenes de Wülco, de A. Wajda 

(Vostf)- 

DIMANCHE I- MARS 
15 h. L’Amant de Lady Charteriey. de 
M. Alkgret ; 17 h. U Caida. de L-T«»* 
Nilsson; 19 h. Le Héros sacrilège, de 


K. MizogacM ; 21 h, Derrière le miroir, de 
N. Ray. 

LUNDI 2 MARS 

15 h. Le Crime de lord Sa ville, de 

R. Hervü ; 17 . For «werwid a day (filma* 
sketebes) ; 19 h. Programme de la Cutaar 
ihéquc créatrice. 

MARM3MARS 

Relâche. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

g4.Ti.F- garance (42-78-37-29) 
CktasetSttfasmaiJifm 
MERCREDI 25 FÉVRIER 
14 h 30. n était One 8U»W to mon 
enfance, de S. Sarto ; 17 h 30.L^"B* 
devant la gare, de S. Toyoda ; 20h M. Une 
Etrange de l'est de la rivière Sumida, de 

S. Toyoda. 

JEUDI 26 FÉVRIER 
14 h 30, La Porte de chair /Barrière de 
chair, de S. Suzuki; 17 h 30, Ctecmme 
d’une fille à soldats, de S. Scznla ; 20 h 30, 
Évasion à Taube, de S. Tamgndn. 

VENDREDI 27 FÉVRIER 
14 h 30, Sanjuro, de A. Kmosawa; 
17 fa 30, Tner! de KL Okamoto; 20 h 30, 
Bu rbcrouiie, de A. Kurosawa. 

SAMEDI 28 FÉVRIER 
14 h 30, Le Traquenard, de R Teshiga- 
hara: 17 h 30. U Face d'un amrc/Lc 
Visage d’un autre, de R Tea bi g ah ara. 


DIMANCHE 1- MARS 
14 h 30, Il était une guerre dans mao 
«feime, de S. Sniw ; 17 h ». L« Homuw 
du Nord/Les Hommes de Tohofat, de 
K. Idnkawa ; 2020 h 30. La Ballade de 
Narayama, de S. Imarntua. 

LUNDI 2 MARS 

14 h 30, L’Épouse de Su Hauaoka, & 
Y. Masmnura : 17 h 30, Les Armées da cré- 
pu s eu le/ L’Homme extatique, de 
S. Toyodn; 20 h M, La Rivière Kî. de 
N. Nakannum. 

MARDI 3 MARS 


Les exclusivités 

LES ADIEUX A MATIORA (Sot., va) : 
£p£e de Bois, 5* (43-37-57-17) ; Cosmos, 
fr (4544-2840). 

AFTER HOURS (A. ta) : Stwfio de la 
Centreacarpe. 5* (43-25-78-37), Mjpi’M 
28; Ci nnehai StrGermam, 6* (4633- 
10-82), lup. 

^SS^SSM’ R6P ^ BC 

L’ANNÉE M) DRAGON (A- va) : 
Grand Pavois, 15* (45-54-46-85). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(FT.) : Forum Horizon. 1- (45-08- 
57-57) ; Rox. 2» (42-33-83-93) ; UGC 
Dantoi, 6(42-25-1630) ; UGC Mon»- 


- YO.. 1 UGC BIARRITZ- UGC ' 

y/r-uGC BOU LEVARD - UGC MONTPARNASSE - UGC GOBEÜNS 

Périphérie: ROXANE VERSA UXES - ARTEL NOGEN^SUR-MARNE 

Un hymne tendre et fort comme un rêve retrouvé, 
à la nostalgie poignante et drôle... L’émotion instantanée. 

d S F 5 Jean-Paul Chaillet, PREMIERE 

“Un petit chef-d’œuvre !” 

Brigitte Comand, ACTUEL 

“Aussi rigolard qu’une virée de mômes, 
aussi bouleversant que des enfants mal aimés. 

Odile Grand, COSMOPOUTAN 

“Joué à la perfection, remarquablement mis en image.” 

Jacques Rouland, ALMA 

“C’est à la fois tragique et drôle, trouble et envoûtant. 

Comme l’enfance.” 

François Cognard, STARFK 




SÊvWW: 

+,!ggE&: 

Gaum ont- Atéria, 14» 

UGC C uu v mü un . I* C*^*r*~£l* 

Maillot, 17* (47-48-06-06)-; Vaxhé- 
CHcby, 18* (45-22464)1). • 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (FrJ : 

V, 8- (45-62-41-46) î Saint- 
Ambroise, II* .(47-0039-16). 

AUTOUR DE MINUIT (RA. : 

Omw Palace. » (46261990)- 
LES BALISEURS DU DÉSERT (Tum- 
akn. ta) : Utopia. 5* (43-2634-65). 
BASIL DÉTECTIVE FBSVE (A-, vA) : 

Napoléon. 17* (4247-6342). 

BOtDY (A^ va) : Iwonaaire, 6* (45-44- 
5734). 

BLUE VELVET (Am ta) £); 

s aSST&SSSïïteo- 

Parnassien*, 14" t 4 ^??; 3 . 2 " 20 *' “ VSm ‘ 
Lumière, 9- (424649-07). 

-BONS BAISERS 

(A^ ta) : Lunanbooig, fr («-«- 

BRA2XL (Brit-, ta) ^E péu j e JîftÆ 
(43-37-57-47) î Samt-Lambert, 15» (46 
3291-68). _ , 

chambre AVEC vue (Bnu 

Impérial, 2- (474672r52); 14-JmDrt 
OdtaTfr (43-25-59-83) ; Amhaatota.fr 
(43-59-19-08) ; MootparnM, 14» (46Z7- 
52-37). „ 

LE CŒUR MUSICIEN (fr.): Fcnm 
AmenCU, l- (42-97-53-74) . 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 

Triomphe, 8» (45-6245-76). - - 

CROCODILE DUNDEE (And,**) : 
Bnwim HarianBL 1* (45-08-57-57) ■ 
tefeuüle. 6» (46-33-79-38) ; UG C 
Rotonde, 6* (45-74-94-54) (à 
wmdred^ • Biarritz, fr (45-62-20-40) ; 

ta; 143uflki-Bcaagrewdle, l>(<W5 
70.74) - Mayfair, 16* (45-25-2736) , 
Tj - WriJffr (47-42-7252) ; Grand 
Rex, >(42368293) ; Si-Ijuare Pm- 
ïrio-, fr (43-823543) : Nam, » ( 4 > 
420447) : UGC Gare de Lyon, 12» (43- 

ÎISlS) ; 

Mistral, M- 


-■** ' m \tiàï'iîii*aamà 








OiilU 










pui Pqnjbônrg» 3* (42-71-5236) - 1 4 ” 

T (47-05-12-15) iAÿuaMfcfri^»: 

1208) ; Btanta. 

(423 , -5686nJÆn^. JJ 

Jt06)rPalhfc<Uichy. 18* (45-22- 

MAUVASS SANG (Fr.) = 
tons. 3* t 42 ; 7 »- 52 '^?^/^ 
61-10-60) ; Lrownbooçg, 6» (46-ü- 

MÏxScFt) : MJmDtt Parawe. fr (43- 

26-58-00). 

LA MESSE EST FINIE flW v -^> : 
L ^ J ^Odteo, fr (*3-26-1*68) î G» 
m opt Emue. 14* (43 ^35-30-W ) - ^ 

LE MIRACULE (Fr J 

53.74); I4JBÜIet Odèon, 6* ( 43 -^- 

ÏP14Î4MM0); gÆ 

W2JB 6); Paxarnoom-Optra, 9‘( 47 ^; 
5fr-31); UGC Boulevard, 9* 

«Si 

JmDet Beaugrcneftc, 1 5^ l 4 *" 7 ' * 
Cooventioa St-Charica, 15* (45-79- 
^00)T^i6CEjdjy. Ifr (45-22-46^1). 

49417).: 

MISS MOKA n : Lwe«bo«K.JWJ : 

33-97-77); Balzac, »* (45- 61-10^ 0). 
Lmaière, fr (42464907) ; Panama». 
14» (43-20=30-19) 

Mantoar- 


Mistnl " X 4 * ( 45 - 39 - 52 - 43 ) ; 9494 ); Fm** 

0sssdr.tsm: 

îSS«TrNfW-48-06-06ï : Parité- CÜcfcT.lfr (45-2246^1)-. _ _ 


J^ 0 nT^-48O6Wï_^ 

Wcoler. Ifr (45-22-46-01) ; Sectéun. 
lSM^-06-7979) ; GaumoatGambeOa, 
20* (4606-1096). . 

CROSS (•) s George-V, fr (45-ÇMt^jfl ; 
Paramouitt-Opéra, ï 

Parnasskas, 14» (43-20-32-20). 

LE DÉCLIN DE LŒMPBBE A MÜOr : 
GAIN (Can.) : Cfaté-Beaubcmrg. 3* (42- 
71-52-36) ; UGC Odéon. fr 
10-30) ■ Rotonde, fr . (45-74-94 94 ) ; 
P^ïde', 7^(47-05-12-15) ; UOC 

Cbampa-Elyato. Ç. ÎSSSio?- 
UGC Boulevard, 9* (45-74-95-40) . 
UGC Gare de Lyon, 12e (43-4Ï9I-S9) ; 
UGC GobeKns, 33». (43-36-2344); 
Ganmaat-AMna, 14e (43^27-84-50) ; 
Gaumont-Convent mo.- I5e (WW- 

m'ssasaswsr- 

7* (47-05-12-15). " - • ■ .• 

DOWN BY LAW (AVJA)* 5 
HaBca. 1* (4297-49-70) ; ! Sairt-An*6 
6- (43-2684W5) ; 0^^* 
Panasse, 14» ( 4 W«tM0>î Hytéea 
T jnenh, fr (43-59-36-14) , . ^ . . . 

DOUBLE MESSIEURS (Et) : Denbrt, 

14» (43-21-41-01). 

EMMANUELLE V (Fr ) . JT3 J : 
George V, fr (4540-41-46) ; Marfàüh. 
fr (47-70-7286). - 

L’ENJEU (Tore, ta): Forum ^Onn»- 
Express, 1- (42-3342-26) ; Reflet- 
Logua, 5» (43-54-4234). . • ■ 

L’ÉTAT DE GRACE (Fr.) : Pamaisiem, 
14» (43-20-30-19). . 

LA FEMME DE MA VIE (R;) ï : UCG 
Normoadio, 8» (45-63-16-16). 
nEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(* vi.) : Forum AiemCW,' 

97-53-74) ; R«, 2* (4236-09 3)iUGC 
Odéon, fr (42-25-10-30) ; Publiçta 
Cbam^-Elysto, 8* (47-20-76-23) ; 
Eamtfl8e.fr (45té3-16-lfi) ;Ro,2»(42- 
; UÜC Muoreura»», fr (45- 
]494g4) ; ParamouiiirOpéia, fr (47-42; 
36-31); Bastille, II» (43421680); 
UGC Gobeli», 13* ( 4 5-3g-234«) ; 
GausnntrAUria, 14» (43-27-84-50) ; 
Miramar, 14* (43-20-89-52); UGC 
Convention, 1S* (45-74-9340) ; Images. 
Ifr (45-2247-94) ; SccrfUn, Ifr (4296 
79-79). 


LES FUGmFS (Et) : Gaumont Opéra. 
2» (474260-33) ; BrttagM, fr '(M 1 
57-97) ; Ambassade, fr (43-59-19-08) ; 
Pnblicta Champs-Elysée*, 8* (47-20- 
7623) ; GaUnlt 13» (4686184)3) r 
Gaumont Convention. 15» (48284227). 
GOTHIC (Bttt*, ta) : Clocha &- 
Germain, fr (46361082) ; Erndtaga, » 
(45-661616) ; «fis UGC Mmnpai- 
nas». 6» (46749494). 


HANNAH ET SES 8®» ^*) : 
Stwfio de ta. Harpe. 5» (4634-2652). 

L* H ISr OI RE OFFK3ELLE (Aig, va) : 

Doufert, 14* (43-21-41-01). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Ga umo n t 
Opte. 2* (47426093) ; George V. fr 
(45-624146) ; Mompamoa, 14* (43-27- 

52*37). 

JUMPING JACK FLASH (À_ va) s 
UGCB tarrte.fr (46628040). 
LABYRINTHE ( A^ va) ; Forum Aroeo- 

ClcL 1- (42-97-52-43) ; -14-Jufllet 
Odéon, fr (43-25-5983) ; Mercury, ** 
.(45-629682) ; yj. : ftmwrifipfa. 
fr (47-42-5631) -. MaxénBe, 9» (47-70- 
7286) ; UGC Gobdjns, 13» (43-36 
23-44) ï Mistral, 14» (45-39-52-43) ; . 
Montparî . îac-Parité, 14» (43-20-1206) î 
Images. 18» 1462247-94). - / . 

LA LÉGENDE DE LA TORXERESSE 
DE SOURAM (Sov, va) : Epfe de 
Bois, 5* (43-37-5747). 

ViYY ET GOLIATH (Pt) ; Forum 
Orient-Express, 1* (42334226) î Gu- 
SQont Opte, 2* (47-4260-33) ; Rex. 2 • 
(43-36-23-44) ; UGC Danton, fr (4226. 
1030) ; Ambassade, fr (4349-1908) ; 
UGC Gare de Lyon, 12* (4343-01-59) ; 
Fauvette, i> (43-31-56-86); Oamnont 
AMrin, 14» (4227-84-50) ; Gnomon! 
Convenrion,15* (46284227). 

MANON IMS SOURCES (Fr J : Ftem 
Oriont-Expresi, 1- (42-3342-26) ; Inqté- 
rial. fr (4742-72-52) ; Mariomm, 8e 

f ■ U/m fiHipi wM iJv fiU T_ 


m]|A nmC. ■(WLVMnraji • - 

dichy.lfr (46224001)- 

LES MURS DE VERRE (A^ va): Epée 

de Bot fr (4637-5747). . 

M* BEAUTOFUL LAUNDRETTE 
. (Brit-, va) tCinnrhru.fr (46361082). 
NEW SEMAINES ET DOflE(*) 
yA) :Triouçbe,fr (46624676). 
NWRE3‘BLàNC(Er.)tEpéedeBo ,, ,5* 
(463 7-8747). _ 

NOLA DARUNG N’EN F AITQU’A SA 

T*TE (A, viaj ; 

fr (432648-l«5. EljrtémJ^cte, fr 
(465936-14) ; St^io 43. ^ (JJJ 
6340); R^mbBoCSnéin*, 

31-33> ; Eanaarieus, 14» (4620-32-20). 

LE NOM DE TLA «OŒ (Fr, va): 

Vosvm Horizon, 1^ (46065 7-57 ) ; Han- 
. tefetnlkv.fr (46867988); Mangnan. fr 
. {4&&92-8ZIî UGC Nonmmdfc, fr (46 

-' 6346-16) ^K««riatéé Mre i r p anyw e . 15* 

STiSSÏ 

u£& ûSSHuésta. MF (4616 
84-50); Gâtaidt Ifr (46804803). 

OUT OF AFRICA (A, va) : PubEcis 
Matignon, 8* (4659-3197) . 

IX PASSAGE (Ft)* UGC Ermteto. fr 
(46661636); UGC Bontovard, fr (46 
74^§5-4 0), ■ 

PBGCYSÜES*ESTMARIÉE (A, ta) : 

de ta Harpe, 5» (46362652) ; 
Ambassade, fr (4659-1608). 
PROMESSE (JkpL, ta) : FonunHbrâ». 
1»' (46065657); St-Gcoomm Hncbettc. 
3» (46-3663-20); TP anmw k ra . 14» (46 
20-32-20).' 

QUATRE AVENTURES I* RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Gumoat-Hallea, 1" (40-2612-12); 
.Saînt-Gennalo deu Prfa, fr (42-22- 
87-23); Balzac, fr (4661-1060); Parnaa- 
. aknt-14* (43-2032-20). 

LE RAYON VERT (Er.) ; Ttarnaariens, 
14* (46203019). 

ROSA LUXEMBURG (AIL, va) : Cmo- 
cbeu.fr (46361082). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (Al, 
va) : Grand Pavois, 15» (46544685); 

. ChatrietrVictaria. K (42361283). ■ 

LA RUMBA (FrO ï Fbnan ItotnO* 

- (4608-57-57); . Rex, fr (42368393); 

- UGC EtamoB. fr (46261030); UGC 
MoBtp a r B asae. fr (4674-94-94); Coûtée, 
fr (4659-2946); Normandie, fr (4666 

‘ 1616); St-Laaare Pasquîer, fr (4687- 
. • 3543)^ :ParauioanT-Opte, fr (4742- 
5631); Bastille. U* (43421680); UGC 
Gara de Lyon. Ifr (434601-59); Fan- 
vettë, tfr (4331-60-74); Monrparnaste- 

•* Pathé, tfr- (43401206);. Mkanli I 4 * 

-■ (46393243); UGC Convention, 15» 
-- (467493-40); -Gonventiatt St-Cfairks, 
16 (4679-3600); Images, Ifr (4622- 
• . 47-94); Secrftan. 19» ,(42-0679-79); 
* M* (465610961. 

Sabine K£Kr, sept ans (ar. 

. VA) : RépubBfrCSnéma, Ifr (4836 

- 5633)»". ••*-• 

. : ÉE J SACRIFECE (Fnnôtéafi, vÀ); 
; - Bonaparte, fr (462612-12). 


Moorpuuasse- 
.Mistral, 14» 
mnentiaa, 15» 


LE TEMPLE Dttt (A. ta) : Forum 

Orient -Expreau, 1"- (4633-42-26); 


î'QUE 




■' V f<K>-ÏU^»>-/Oj; VJ. ; nnasi», 

. ‘ 3334-58); FbrënKHmtrOpte. fr (47-42r 
56*31); ;G»îlé-Rôchodi(»art, fr (48-78- 
.81-77);. UGC Oobellns; 13* V 
... (4336234^;-MontpanH»i 14» (4627- 
';:5337).V . -%r> 

UTE DE TURC (AH., va) ^ St^wké «a^ 
i _«ka_Ait*, fr-(4626-48-18) . >> rf\. 

THÉRÈSE ÇFr.) : Lecmnaire, fr (4544- - t 

57-34); Elystei liscota, 8* (4659- 

■ ... ■ , - ■ % ;v ’• s. 

37*2XÉ MATIN (Fr.) : Gaumont Balte, - *- t 

1*: (42-97-49*70) J Sahrt-Midid. 6 (46 ^ 

' '2639-17); George-V, fr. (466241-46); ^ ‘V .... 

• Dirnwinici Morâparnaat^ Ifr .(45-44- - ‘ 1 

y>‘< ! 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN ' ’ * 

- (Fr.) cGoorgo-V, 8* (45*6241-46). .. . v 

TOP GUN (A^ va) i George V, fr (46 

624146); vS. i Parut uka». lfr (43-20 

: 32-20)- ^ - s 

27HORAS (Bso,'Va) : Lûtes, 4» (<2r78- •* . 

. 4M6)^ . ' v. 1 --.’ •*.. 

lAVŒD^OJEDEGfï^KDFLO- ^ * W 
.-QUE (Ft-Î I iGeorge-V, 8*. (4662- 
4!46);Th»çWrfr (47-703388); "O J? ' , 

- WANDA’S CAFE (A, VA) r JÙM» T ' 

.' bourg. 6* (46669677). " . ^ ' t . 

WEÛÔMEB«7VIEI(NA (AeîrivA) ï 'y > 

, Swpt-GemamSoaikï, 5» (46366620). \ *. 

V?Ê% • 


^ i j 
• -, ^ '■ tek 


.. 

-r 


(46599282) ; 
52-37) ; Corn 
(46797675), 


14» (4627- 
tedes, 15> 


MASQUES (Fr.) : Fbrmn Horizon, fr 
(460657-57) ; Rex, (46368693) ; 


“"tewat 

-.9» 
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ÜMt •**'. 
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4SSD«CBrnnUK»NTHlB 

(ZT^o.) : -A* 000 Ett**, 5* t 43-25- 

73-07). ; _. _ 

"ïSESKbJSWî? : 

BAMBK (Aq«J-) îKapaMon. 1>. (4241- 
042). 

BAJUtY IVNBON CA-»-Ol) îTcBpBeo, 
3* f 42-72-94-54) ■ 

LA CHATnsOTONTMTBWD^Nr 
(A^ v.o.) : Cbum».* (43-54-5140). 
^p maniroi CA^vi) : Napoléon, i> 

(43^67-63-42). _ % _ 

Tynrg DE DBAME (Bt) : R*«W. 
y _ 

ELUE ET UH (A^vjo) : Oampo, S* (43- 
54^Sl-40). 

"S3E5BB? &K' ain ' 

EXCA1 IBL® (A^ wO : Srâa-fc&ad, 5* 
f 43-26-79-1 7) ■ . . : 

nttKVSTOKE XA LCCaENPE PgTA»- 



Mercredi 25 février 




jtJB î Pointa cha ud». L’AfiâqpodBSad. 

w 3K BAmlqua : Concert Mozart. , 

Awr in ii» 25 en atmajecr pc«rpi*P 0 f t ? rc ^ trc - 

îSroretotxe de P*ST% D. W 

Sonfc n» 36 dite Un, par 1e Nouvel Ckctet» phu- 
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3146 JoumaL 
a05 Magazinaï Premier plan. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

2036 L*hatire de vérité. . _ .. . j fnf rnT j_ 

Invité : Georges Marcha*. Le secrétaux général g 
Parti communiste répondra aax question» de 
ÏSSciSSâ de 

Sanantc, Albert Do Roy et Jean-Lou» Leaoinc. 

2,.» 


» 




m 




i»Si 


ï 




^ y VHmlniMa lewn-Mwe. 

“* • de .H-jOg 

^iiâSfblSSl“Æ : 

«hèrd» : Julie Piétn; Coq» d’eau. 

2335 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

2035 Variétés: Ceat Bt^oartn^dwiiainv^ 

sissssssssss^r 

9UQ Maaarina : Thaha»- 


jS/MaxinaVMy- 1» Série :M' Gw. 

LA « B» 

2830 T»6fita : Si cterit dmaafe W-»I5SMa ! 
mSuTmeurtre)- *L30 Série : Sapereopter; «35 . 
Chipa ; 135 : Si C’Était demain. 

TV 6 _ 

sOxtka ; La grande «Me; Les cbevaSere «ta <adï 

S* zisïsrssstzs&T&irX 

S MtfoffuL d /’épognr. pouvait apportât un message 
«révolutionnaire». Résultat:, itoh» * «jg 
désordre volontaire des images cinématographiques. Il y a 
fl euri le groupe au travail et sa musique. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Pour ainsi «fin. Invité : Roger Levrtoer ; Pomait : 

. ■■_ . Deoiwtiae fiaHDC Di no. 




TTW! 


22.40 JoumaL 

23.10 Magazine ; Blau outre-mer. 

CANAL PLUS 

<m m rt - fn - m w .i cH ■ F 3m américain de Herbert Koss 
(lîS)^AÎœ Geaige«£: la Pena, Alan Bâtes, Leahe Browne, 


rsiSrs 

Nyman : Zoo caprices ; Entretien avoc AhaanderB^ee*^/ 
2230 Nuits nragnédqw»- La mut et ie mM nent , Les nour 
vdlcs princesses :0JtO Du Jom sa lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 21 “P*™**!®** à ? ÆLÏ 

giaaaatti^ 

E*!2s»Fîri^^=Æ 

& 23 .08, JazaOnb, ai direct dn Magnetie Tara». 


Jeudi 26 février 
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■ ^tqwatlers Mes de Urrille. L'univers dés^paea e 

David Goodls transformé en drame fantasmagpn- 
que. 

0.05 JoumaL 

025 MegeitoeïC'eatàam. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

1346 Feuilleton : La rlchu et le pauvre. 

1436 Magazine : Ligne directe. 

1635 FeuSston : Rue Carnot (S* épisode)* 

16.05 C’est encore ntieuxTaprès-nudL 
1735 Recré A2 : 

18.06 Feuffloton : Madame est aervle. 

1830 Magazine : Ceettawe. 

19.16 Actuafitôa régionaiea. 

19.40 Le nouveau théOtre de Bouvard- 

20.00 JoumaL _ ■ _ 

70.3K Cinéma : Chariot» Connec tion, )BBW 
POm fiançai» de Jean Omin n CT 
Gérard RinaRfi. Jean Saxrns, Gérard 

Henri Garein, Alexandra StewarL^etaM^^^^ 

iZZZZ ««im rhmwmrs sont engagés pour eacottW 


r^r 


I s 




s 


"ffiïSîïBSSSU» 

qui profite Targent de» tinüres 7 ; Le jen bouiucr . 
Titreaeajea. 

23.10 JoumaL . .. ■ - 

ya? n Sport : basfcat-baLCbupe d’Europe. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

14.00 Magarine tThalaaæ (refflfL). 

16.50 Jazz off. 

ÏÎSo 

1830 Fw ^eton : Edgar. «Mrtm^wrai'wtariohmJ'r- 

1830 FeuBaton: Flipper la dnopran. 

1837 Junte eleL petit taroaoope. 


JSStiSlPSieSSX-M&A 

SAu.^ ramaiudail de Ken Rnadl (1 avcc 
gSTvS^TlSrwe. MkAael Gothard. Gemma Jane», 
Dudley Suttan ; 2J0 Série jBiwüdc. 

LA « 5 » 

«4M rr » Tnfr*~- 16.15 Série: Snpefcoptar; 17.10 
peur; 18.10 Série : K 2000; 1935 

^fxa^ttisSSÿS, 

son) : 2335 Série : Sapèreopter ï 035 Série . CMp» , L30 . 

Tatflhn : SI cTEtait d emain (3). 

TV 6 

1400 6 Torie; 1730 Sys^f .Tf 

Série : Max la menace; 20.10 FeriBriaa . Le Mfi o« 
oSnaVMJO CWma : U dernier de laBSte. a ; film amé- 
John Hnston (1962). Avec Kîrk Donnai. George 

C Scott, Dana Wynter. 

FRANCE-CULTURE 

Fait poar fai radio : L'homme mm Bon», «TAnoe 
^Slo?ZL30 Marinne : Arvo Part. Coaeert enragwtté 
de la Ville en novembre 1OT6 P" 
Sm^Londrra : Si Badi élevait des aWlles, ftwtre» 
~S^ns en mémoire de Benjamin Bn ” ea * J feyj 
wm Nrita magnériqnes. La mut e t fc mom ent , Les noo- 
veUes princesse» ; 61' " Da|omf mleademaiB. 

FRANCE-MUSIQUE 




liuiù 


iuil 


mm 


rfitrm 

SAINT-GOBAIN 

Retransmission de la 1* Assemblée Générale 

Samedi 28 Février 

sur FR3 de 9h à 9h30 et de 14h30 à 15 h . 















u»i; 







\ 


N 


\ ^ 


£ 


% 


Vista Chemical Company 

IS a malor Intégral* U.S. producor of commodity and specialty Chemicals, 
employing 1500 peopte worldwide. 

The European office located in Brussels is reeP^sible for the 

company 's product Unes in Europe, Africa and the Middle East. Due to ite ratpan 

ding export activées, the European office is now interviewing candidates for 

position of : 


MARKETING 

REPRESENTATIVE 


VIS1A 


Reporting to the commercial director, the représentative will be MJPWjW® 1 
d Jeloping new markets for a range of petrochemicai products manufactured 

the U.S.A. and Europe. 


The Idéal candidate will fit the following profile : 


I 


. Backg round in chemistry, Chemical engineering or économies (MBA) 

• Energetic and enthusiastic Personal ity 

• Canable of working independentiy and as part of a team 

. Good command of English; additional major European language an adva 

tage 

• 26-35 years of âge .. . . , 

• 2 - 5 years sales expérience in the Chemical industry 

The oosition will include a substantial amount of foreign travel. Vista Chemical 
offers°an 'attractive rémunération package, including a bonus arrangement. 

Candidates interested in this position should Write, induding a curriculum vitae, 
to: 


Jean Bekaert, Vista Chemical Europe 
Hilton Tower, 39 Bld de Waterloo 
1000 Brussels, Belgium 


une équipe performante 
en Afrique. ♦ 


■ SEMA*METRA CONSEIL, filiale 

de l’un des premiers groupes^* 
européens de conseil et d'ingénierie 
informatique, recherche dans le cadre 
d'une mission de longue durée auprès 
de dients importants en Afrique franco- 
phone : 

I.Un expert en gestion de personnel, 

chargé de la conception et de la mise en 
œuvre des outils d’administration et de 
gestion prévisionnelle du personnel. 
(Réf-OOl). 


mâtian et du suivi de la formation. 
lRéf.002). 


3. Deux e xp erts financiers ayant une 
expérience opérationnelle dans une 
direction financière et une compétence 
confirmée en gestion de trésorerie. 
iRêf. 003). 


2. Un expert en gestion de la formation, 
chargé de la planification, de la program- 


Les candidats doivent faire preuve d'ex- 
cellentes qualités relationnelles et d'une 
grande autonomie de travail. Une pre- 
mière expérience de l'Afrique et une 
expérience de consultant dans les 

■ domaines précisés sont indis-H| 
pensables. 


Merci de bien vouloir envoyer votre CV. et une courte lettre manuscrite 
en indiquant la référence choisie 

à Mme E. Bonan - S EMA* METRA CONS04 70, rue Cortambert - 75016 PARIS 


SEMA 

ma® 


METRA 



recherche 




15 CADRES ou 

INGENIEURS 

désirant se former à : 


SECRETARY GENERAL 

(BASED IN THE NETHERLANDS) 


L’EXPORTATION DE PRODUITS 
AGRO-ALIMENTAIRES VERS 
L’AMERIQUE DU NORD. 


Dans le cadre de leur formation les participants : 

■ réaUseront des études pour le compte <f entrep rises. 

• partetperom à un séminaire linguistique de 6 semaines 
en frânde -Bretagne. 

• eBecaierortdesrnls8k»« ca rrmgd a teiauxUSAouau 
Canada. 


JUVN serves pmtesdonds fawhed in tatgescate wiaa éwdop - 

AspEkattons iwfted fnn posons witt sono or ail of fte foB» 
wmo gnafifiotioni : oBhwsity depee a i equbatf tn t pqtp ffr 
itte-d to uitaa issues or ■ **£*1!? 

freodi, ax per to w«> fa cogérance organisation a™ manoeiHig. 

The post wflbe wcatodon 1 jure 19S7. 

+/— 200 000 FFperanttfflLtotree, 


Cote formation est prise en charge et lénmnéxéc per 
rETAT. 


ANFOPAR Rhtae-Alpes - 3. place JAipât 
36200 VIENNE ■ TfiL ; 74,65.27.68. 


Rnther detaDs avaDaMe fram : R. Jean-PtenTBMardbs^^treas^ 
nr :TEL : 4S-77-56-65ortriex : 206030 F QE VNF. 

Seul C-V. and recetrt, photo betore 28-2-87 to : 

INTA/ANN. WASSENAARSEWEG 39 
HL— 2S96CCTHE HAQJE — THE NETHERUMDS. 


■ê 




* 3SSS S Gestion dS'SSpri* « 

* diplôme d'un Institut d 'Administration des Entreprises 

* diplôme d'Etudes Comptables Supérieures , 

* diplôme d'Etudes Supérieures de Banque _ . 

* diplôme d'un Institut Supérieur de Statistiques 

* diplôme du Centre d'Etudes Financières et Bancaires;.. 

ou d'un diplôme équivalent (Ecoles Supérieures spécialisées teites Ecoles Supé- 
rieures de Commerce, de Gestion et l.U.T.J. 

Les étudiants qui préparent actuellement ces diplômes sont également .admis, à 
encourir. Toutefois, leur recrutement définitif ^ 

grades universitaires requis et ced au terme de i année scolaire 1986-1987. - ? 

Les dossiers devront être retirés au Département Formation de la BIAO MALI 
ainsi qu'au Département Formation du Groupe : . 

BIAO -9, avenue de Messine -75008 PARIS. : 

dès k 26 février 

Ces dossiers, dament complétés, devront être déposés aux mânes services te : s 

lOMars Pô? dernier délai j 


■•S* 







Interpréter /Transistor (Engiish/Frenchl 

The International Instituts of Tropical Agricufturs UITAJ 
with headquarters ïn Jbadan, Nigeria, îs an ïntèrhationâl 
agricultural research and training center. It fo .ôné of 13 
centers supported by the Consultative Group oii interna- 
tional Agricultural Research CCGIAR)-whosa.sôcretai$HtJ» 
at the World Bank in Washington D.C., U.S JV. - • 


The Institute has a vacancy for an 
Interpréter /Transistor (Engfeh/Fren- 
chi. Salary is negotiable and wffl dé- 
pend on qualifications and expérience. 
The appointée wffl be based m Bradait 
on the HTA campus that has rasWan- 
ttal areas and excellent working and 
recréât onaifacflfties. 

The requirements of the position 
ara: Unjvererty degree în conférence 
interprsting, translation, or modem 
languages. The Idéal candidate woold 


preferabty hâve beerv educated «n 
French. Candidates should hâve pro- 
ven abürty to intarpret Engfish «rito 
French as wel as French into Engfch- 

Experience in wprd prooasâiiB woukl 
bearradvanTage. -j 

Applications should be addressed 
ttr. Manager, Human Resources, HTA, 
c/o Ms.Maureen Lsrldri, LW. Làm- 
boum fr Go. Ltd., CaroTyn Hduse, 26 
Dingwalt Road, Croydoa CR9 3EE, 
England. . 



EsqmLdxntarrfvPsfoePMa 

I CiMiiklae 

UDonmscunfpji 

poarhnysqndesPMcdn 


teipmlk|râatatolhdMrBMB(!i 

OrfaÉfafaaEmvfiMpgehBKfaRfaMUi 



y 


Le CERN désire engager un 


CHEF DE LA DIVISION 
DU PERSONNEL 


qui sara chargé cto us services (fadsMstration du peraahnaL 

«sués par m équipe d’une cinquantaine da co Haborataut» 
professionnels et administratifs ayant potr prinapata fonction 
ifassmw la gestion mki i uku ts ü ve de plus de 3400 nwndm du 
personnel du labora t oir e et 3.000 vïsiteure scientifique» 
■manHaim. et qui prendre part, au iwbm «ki Comité de 
mmgomnt du CSW, k rfiaboretion et & ta famutottai des 
pofaiqaBC at des p nupa mmae en nMtora de personnel. R aéra 
w apons a bla devant toDinmtoiJdeei es eoigç B ahiaiialnBa. 

Las emfidats R cet emploi de haut niveau devrait avoir un diplôme 
untaeratadra; une qualification p roftwionrwBe en g estion Ai 
personnel ou (tons un domaine .sdntintawtif connexe serait on 
avantage. R est demandé cT avoir une expérience d'au moins dx 
a» de ta gestion du personnel et d'avoir occupé dans tes trais à 
dnq domfaras armées de cette période un poste impfcçDsit ta 
rBSponsa b fflté de toute ta fonction personnel dans une entreprise 
du secteur pota&coq privé. 

Las canAtais devront également avoir prawâ qu’le possèdent tas. 
aptitudes aux contacts individuels, i b négociation et au 
camnwidanMnt nécessaire* pour répandra de mnira efficace «n 
be soin s variables d'une o r g anis a ti o n Bitwgouvwnenwntste 
employant un pwsomel ntemationel « ptuMtadpGneire. Une. 

borna connaissanca du français « de renglëa est requise. 


Grande agence de publicité 
- M° Etoile 


RECHERCHE MI-TEMPS 



* WdC 


DEMANDES 

D'EMPLOI 







kf * 


omaENESO débutant 


Goptal i 46-07-30-84 pour R.V. 


T?TT 


la camSdet retenu m verra offrir un contrat Mitai de traie «ns avec 
tme rémunération et des prestations intéressantes, dont le délai 
pouna être commuriqué sur demanda. 


m 


Prière d'écrire au Directeur des ressources humaines 
CfflN.CH-1211 Genève 23, 
an joignant un curricuium vitae 
et en mentionnant la r é férence PE-C1. 
















f iMMÔBtLÎÉR 


78 BOUGWAL. très botta vBo 
réoonti, prox. lorflt. bot)» 
construction 180 m* + wouaaal 
sur tM la surtoc*. gdo tiiws ■ 
avsc vus ImpranaDt*. aa r op » 

2 vafcuroa sur torraki 800 iw, 

3 iim B»*. 2 on fcol* è Pied. 
proie, osntn» esîSsI. car*. Agence 
M'abonnir. P* 3.800.000 F. 
TéL : 39-69-01-30 pour R.V. la 

matin outra 9 h ot 1 1 1*. 




VH maison do 4 pces dont una 
cuis 26 rrt* at racnptacamant 
pour Mro 4 autre» peso. Prix 
avac lorrain 460.000 F Cas 
inôUalss». TéL : 76-87-39-93. 


I propriétés 


L0NGERE Ho 30 i» da tano. 
habités owao terrain po t aga r Ha 
6.000 m* clôturé, 1 o km «tu 
bord «fa tnar tfHMtmL 
TéL : 98-71-31-07. 


BRETAGNE MANOIRS régions 

— p ar r o o G. IB* a.. 9 p., 6 ha. 

— Laméon bti mer 15* a. 7 p., 
patit paru, vu» 

— Mortaix 17* L 7 p. fusaiaa 
30 h*. 

— Dinan pria Ranca, 17* *», 


njotnno B. P. 910 LAVAL. 
TéL : (16) 43-66-61-60. 


I domaines I 
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Informations « services » 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4429 

12345 6789 


HORIZONTALEMENT 

L Fait toujours un effet « saisis- 
sant». — IL Cellule de femmes. 
Joyau de la couronne. — HL Source 
d’intérêt. Mesure étrangère. — 
IV. Sur nos côtes, ce sont de vérita- 
bles vénus. - V. A un emploi sûr 
maïs pas stable. - VL Part de 
bûche. Descendue d'un coup de 
• fusil ». — VIII. Est haut en cou- 
leur. Est souvent an centre d’un tête- 
à-tête. — VU. Acide à miner. Va 
tyran n'hésite pas à les battre. - 
EX. En Suisse. Arrose BaraaouL 
Peut tapisser une pièce. - X Une 
façon de prier avec une grande fer- 
veur. — XL Plantes à fourrage. Pré- 
position. N’a vraiment aucun i 
cachet 

VERTICALEMENT 

1. Gardé avec soûl - 2. Corne de 
« coccinelle ». — 3. Haut lieu de la 
gas tr onomie. Supplément de poulet. 

- 4. Rapport d’un cercle; Nourrit 
au lah un enfant qui termina dans le 
vin. Ordre des prêcheurs. - 5. Sym- 
bole. Dont le fruit est juteux. — 
6. Unir par le mariage. Redouble de 
rire. Dans le coup. - 7. Couleur de 
barbe. - 8. Pièce. Académie des 
beaux-arts. Division britannique. — 
9. Etat noir. 

Sotekm du problème n* 4428 

Horizontalement 

1. Entendu. - IL Née. Iules. — 
m. Nommé. Uns. - IV. Enée. Bleu. 

- V. Rai. Est ■** VL Grandir. — 
VIL Ides. Râ- - VIEL Marraines. - 
IX. Eveils. GL - X. Ne. BeL - 
XL Tubercule. 

Venfica/rmenr 

2. Enneigement — 2. Néon. 
Aven. - 3. Téméraire. - 4. M San- 
drine. - S. Nie. IdéaL - 6. Du. Isis. 

- 7. Ululer. Bu. — 8. Eres. ReceL — 

9. Iseut Asile. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 25 février 1987 : 

DES DÉCRETS 

• N° 87-123 du 19 février 1987 
portant publication de la convention 
de sécurité sociale entre le gouverne- 
ment de la République française et 
le gouvernement de la République 
de Côte-d’Ivoire (ensemble deux 
protocoles), signée À Paris le 16 jan- 
vier 1985. 

• N* 87-124 du 19 février 1987 
portant publication de l’accord entre 
le gouvernement de la République 
française et le Conseil fédéral suisse 
relatif à l'imposition des rémunéra- 
tions des txavafltans frontalier*, 
signé à Paris le 11 avril 1983, com- 
plété par l’échange de lettres des 
25avnlet8juin 1984 et modifié par 
Féchange de lettres des 2 et 5 sep- 
tembre 1985. 

UN ARRETÉ 

• Du 18 février 1987 définissant 
les modalités de retrait de pièces de 
10 F. 


• PARIS : la loi Méhaignerie. 

— Depuis le 23 février, les Parisiens 
peuvent obtenir tous renseignement» 
pratiques concernant r&pp&cation de 
la loi du 23 décembre 1986 cfite 
cLof Méhaignerie» en téléphonant 
au centre cT informations téléphonées 
de la mairie de Paris (sous-direction 
du logement) : 42-71-31-31 de 
9 heures à 12 heures et de 14 heures 
A 17 heures du hindi eu vendredi 
indus, ou en se présentant dans la 
hall de la aaus-dbectkm du loge- 
ment, 30, rue Turbigo, Paris-3*, de 
9 heures A 17 heures, du luncfi au 
jeudi indus et de 9 heures à 16 h 30, 
le vendredi. 

• SOLIDARITÉ : Pharma n fch. 

- Chaque jour des gens se margina- 
fcsent faute de couverture sociale. 
Pharmanfch, organisme qui vient de 
se créer, régi par la loi de 1901, 
regroupe des personnalités du 
monde nrxk&cal, paramédteal et du 
spectacle. Son but est de fournir gra- 
tutement à toutes les associations 
humanitaires (et plus particuüôre- 
ment à Médecins du monda) médica- 
ments, accessoires médicaux et pan- 
sements. On peut f aider par des 
dons ou an affilèrent. Pharmankh 
re c herche aussi un petit bureau et un 
local pour entreposer ses stocks. 

* M™ Aune Le Bell. Pharmankh, 
102, rue du Cborcbe-Midi, 75006 Paris. 
TÉL : 43-26-09-25. 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 25 FÉVRIER 1997 A O HEURE TU 



PREVISIONS POUR LE 27 FEVRIER A O HEURE TU 



Erahztioa probable du temps en France 
entre le Mercredi 25 février A 6 heu r e 
et le jeudi 26 lévrier à 24 heures. 

La perturbation qui abordait les côtes 
ahantiqoes mercredi matin nuira d’éva- 
cuer Toit du pays où elle aéra suivie 
cf éclaircies. D'autre part, une nouvelle 
zone pluvieuse gagnera f ouest de la 
France en cours a après-midi. 

Jeudi, la matinée sera très nuageuse 
sur ressemble du pays. Ces nuages 
seront accompagnés de pluie du Centre 
aux Alpes, ou Q neigera au-dessus de 
! 000 mètres, au Massif central et aux 
régions méditerranéennes. Cette zone 
phmezzse régressera vers le sud-est es 
cours de journée pour ne plus persister 
en soirée que sous forme d'ondées de la 
C&te d’Azur h la Corse. Sur les autres 
régions, des éclaircies se développeront. 
Du Nord au Bassin parisien et au Nord- 



Est, l'après-midi sera assez ensoleillée. 
Plus à l'ouest de la Bretagne et de b 
Normandie au Midi-Pyrénées, après 
quelques éclaircies temporaires, le del 
sc couvrira è nouveau, b pluie débutant 
sur b Bretagne à la un-journée et s'éten- 
dant aux pays de Loire à l'Aquitaine et 
au Midi-Pyrénées en coure d'après-midi. 

Les températures minimales serrait en 
hausse, n gèlera encore, de - 2 <C à 
— 4 "C sur le nord-est, mais sur les 
autres régions ces températures seront 
positives. Elles s'étageront entre 1 *C et 
8 a C du nord au sud. 

Les températures maximales iront de 
11 • C à 14 * C sur le sud du pays, de 
5 *C A B «C de l'ouest au nom et au 
centre-e>t,de3 a Cà4*CBurlenord«st- 

En coure de journée, un mistral et une 
tramontane modérés s’établiront. 


LEGENDE 


NUAGEUX 

COURTES 

eclmkies 

TRES NUAGEUX 
OU COUVERT 


TEMPS PREVU LE 26-02-87 



TEMPÉRATURES marina - mim ma et temps obsenré 

Valeurs extrêmes relevées entre le 24-2-1987 

le 24-2 A 6 h TU et le 25-2-1987 A 6 h TU 


FRANCE WML™. 6 -2 D 

H 1 D 100UWŒ 1S 6 C 

15 9 P POnra+P. 31 19 D 

12 S P ETRANGER 

NLŒk 11 6 D 

AMSIBMM .... 4 -4 D 

ATHÈNES m. Il 5 C 

BANGKOK 34 30 N 

BABŒMNE 14 3 N 

moue 2-9 N 

BHUiN 2-11 D 

bmbwjw .. 4 _ 5 D 

LE CASE 23 12 D 

corzmas ... 3-4 d 

QUAI 24 14 N 

ma 28 » d 

16 6 N 


S 



LOS ANGELES ... 15 S O 
UJXBffiOUEfi ... 1-9 D 

MADBD 9 6 P 

MARRAKECH .... 24 13 D 

JffiHCO 28 U fi 

HLAN 6 1 c 

rnofaL 0-10 N 

MOSCOU -8-20 D 

NWKM 27 19 D 

NEÏ-TOtt 6 Q D 



auagoax wa * c P*uie 


★ TU » terre» universel, c'est-ô-cSre pour b Rance : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec le support technique spécial de la M été oroh&e nationale. ) 
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Le Carnet du 


— M™ Michel Gour, 
aéc Brigitte Renaud. 

i la douteur de faire part du décès subit 
le son mari. 

Michel GOUR, 
médecin. 

De la part de: 

Nicolas et Patrice Gour, 

Caria et Eric Gour, 

M. « M" Raymond Poitte, 

M“ Bernard Beauvais, 

M. Claude Gour. 

M. et M* Jean-Claude Gour, 

M. et M* Renaud 
st leur famille. 

Ses enfants, grands-parents, parents, 
frète et beaux-parents. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 26 février 1987, è 10 heures, en 
l'église de Marril-Marly (78750). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

2. square des Aubades, 

78160 Mariy4e-Rcn. 


CARNET DU MONDE 

Tarif : la ligne H.T. 

Tontes rubriques 69 F 

Abonnés 69 F 

ConxDunkaL diverses ...72 F 
Renseignements r 42-47-95*03 


_ Le président, „ „ , . . 

Et les membres da conseil (T a d mim s- 
tratkm de l'Assodation pour adultes et 
jeunes handicapés (APAJH), 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur président d'honneur, 

James MARANGË, 

survenu le 20 février 1987, à La Ver- 
rière (Yvelines). 

APAJH. 

26. rue du Chemin-Vert, 

75011 Paris. 

{Le Monde daté 22-23 février.) 


- La Roche-sur-Yon. 

M“ raïana Mootlahuc, 
son épouse, 

Nicole Momlahuc, 

Le docteur Marc Menti 3 hue et M™, 
scs enfants, 

Catheri ne et Sabine, 
ses petites-filles. 

Les parents et alliés, 

ont la douleur de faire part dn décès, 
dans sa soixante-septième année, de 

Fernand MONTLAHUC, 
proviseur honoraire, 
officier de !a Légion d’honneur, 
croix de guerre, 
commandeur dans l'ordre 
des Palmes académiques, 

survenu le 24 février 1987. 

Les obsèques civiles auront Beu au 
cimetière de Saint-André-d’Ornay, à La 
Roche-sur-Yon, le vendredi 27 février, a 
10h30. . , 

Le présent avis tient lien de Faire- 
part. 

28, rue Boileau, 

85000 La Roche-rar-Yon. 


Le profewre®* ot M “* MicùeI 

KizalchkisSi 

Le docteur et M- François Bertagna, 

M- Anne Lcleu, 

Valérie. Natacha, Stéphane, 
Lorraine, Louis-Alexandre, Manon. 
pmiTle, Laure. Antoine, Marie, Cecue 
et Edouard, 

font part dn rappel à Dieu, le 18 février 
1987.de 

Madeleine SIDUER, 

leur sœur, bdk«Œar, taule et grand- 
tante. 

La cérémonie «Kg»** 
tion dans k caveau de famüle ont en 
lieu la pins stricte intimité. 


- M. et M* Pierre Stoctzel, 

M. et M“ Fernand Tissier 
et leurs enfants, 

M. et M-° Jacques Berty 
et kms enfants, 

ont la douleur de faire part dn décès de 

M. JeanSTOETZEL, 
membre de Flnstitot, 
officier de la Légion d'honneur. 
eonunïmleu r des Palmes académiques 
et de Polonia Restituîa. 

survenu le 21 février 1987, dans sa 
année. 


- UnhomtéPoifr-n, lundi 2 nais,» 

9 b 30, salle des Commission». 
M. Gfldas Roatain : « Déplacements des 


Université Paris-I, ^ * CBd ™ 
s, & 14 heures, a mphi théâtre 102, 

Malher, M. T. 1 Wignwan : 


oaksël (ooT^Bdefflesde fat Malaime et 
de Singapour depuis 1941. * 

- Université de Valenciennes, ven- 
dredi 13 mare, à 11 h ***** ampto^fc- 

tre Collet, M. A. Moreau 

tjgn au traitement des mfon n a twn s 


- Univenite de Vakacieimes. ven- 
dredi 13 mare, a 16 heures, amptotù»- 


PARIS EN VISITES 


survenu le 21 février i “““ — 
soixante-dix-septième année. 

La oérémonie religieuse aura lien le 
jeudi 26 février, à 8 h 30. en lahasüique 
SeUte-Clotilde, rue La» Cases, à 
Paris-T*. 


- M“ HSène Riffauh, 

Le professeur Alain Girard, 

La direction et le personnel de Faits 
et Opinions, 

ont la tristesse d’annoncer la disparition 
du 

professeur Jean STOETTZEL* 

membre de l’Institut, 
professeur émérite 

i rmriversité René-Desoutes Ptas-V, 
cofondateur de Faits et Opinions. 

25, rue Cambrai, 

75001 Puis. 


-M-ctM-VanLaak, 
ses parents. 

Frère Roger, prieur de Taizé, 

font part anecprine du-dicès de 

Frère WILHELM, de TAIZÉ,. 

survenu k 23 février 1987, a rfige de 
vingt-neuf ans, «près une longue mala- 
die. 

La messe des obsèques aura. Eeu à 
Taizé» le jeudi 26 février, à 11 b 3a 

. 71250 Tahsé. cm m mma n t é. 


- Une soirée de gala au profit des 
sinistrés de PBe de la Rfo mrai aura lieu 
|ë lundi 2 mare 1987, à 20 h 30, au 
Paradis !■*»"- Air programme z ntm 
ti mûramais et la revue comptes da 
Paraifis Prix du ’dlWflpcctacIo z. 
500 F. 

Réservations : Maison de PDe de la 
Réunion, 1, rue Vignot, 75008 Paris. 
Ceux qm ne pourraient partic i per & 

cette soirée peuvent adresser leurs don# 

i l'adresse ci-dessus. lu chèques étant 
libellés à Tordre de : trésorier-payeur 
général de la Réunion. Compte 
O» 8 000 00 H. . 


- Université Paris-I, samedi 
28 février, è 9 heures, safle appartement 
Décanal, <«*** Panthéon. M. Georges 
y ^nwiee ; « L’évointiou des rapports 
collectifs du travail en Grande-Bretagne- 
depuis 1968. * 
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La Renault 21, c’est 11 ver- 
sions avec différents niveaux 
d’équipements et de moto- 
risations : de 1721 cm 3 à 
1995 cm 3 essence, 2068 cm 3 
Diesel, Turbo Diesel. A vous 
de choisir, à vous la liberté. 

Modèle présenté Renault 
21 TXE avec options. Millé- 
sime 8Z Garantie anti-corro- 
sion Renault 5 ans. DIAC: 
Votre financement 
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COTE 87/4 
Commode 4 tiroirs, 
plaquée pmnaturel verni.' 
tiroirs plastique / aggloméré, 
L8Ü-P40-H81 
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Portfr^hapeaux tube, 
laqué êpoxy noir ou blanc, patère 
9 têtesplastique, 
&90--P3Q-H2& 


IIUKO. - 

Meuble dé rangement 
avec 6 boîtes carton 
aggloméré revêtu 
blanc, LÏ4 -P87 -H 90. 


Armoire blanche en 
aggloméré, dos p anne au » 
de particules, 
peinture plastique, 

L 60 -P60 - H 180. 
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GUTE 49 Armoire à chaussures, 
aggloméré laqué blanc, L80 - P40 - 49. 
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Economie 



Redoutant me forte hausse en janvier 


Le gouvernement révise 
son objectif sur les prix 


Le m inis tre de l'économie, 
des finances et de la priva tisa - 
tion, M. Edouard Balladur, a 
annoncé, mercredi 25 février, 
que le gouvernement retenait 
pour 1987 Fbypotbèse de 23 % 
de hausse de prix, et non 
pins 2 %. Cette modification 
des perspectives tient an fait 
que le gouvernement s’attend, 
pour le mens de janvier, à une 
hausse des prix qui serait de 
03%. Pour l'ensemble du pre- 
mier semestre de cette année, 
l'INSEE prévoit dans sa note de 
conjonctnre publiée le 
25 février, une hausse de 13 %• 

An café, à la pompe ou au restau- 
rant, le consommateur le pressen- 
tait. En janvier, les prix à la consom- 
mation ont « flambe ». Avant même 
que l'indice INSEE ne soit connu (il 
ne devrait l'être qu’à la fin de cette 
semaine) , le ministère de l'économie 
a rendu publique, les prévisions de 
ses services. Après une hausse de 
0,1 % en décembre, les prix à la 
consommation auraient augmenté 
en janvier de 0,9 %. La France 
n’avait pas connu une hausse men- 
suelle aussi élevée depuis juil- 
let 1983. Faut-il voir dans ce très 
mauvais chiffre un retour du démon 
inflationniste, ou ne s'agit-il, comme 
on l'affirme Rue de Rivoli, que d’un 
« pic » aberrant qui ne devrait pas 
écarter la France du chemin de fa 
désinflation? 

Sur le front des prix, le mois de 
janvier est traditionnellement mau- 
vais, de nombreuses hausses étant 
concentrées sur le début de l'année. 
En janvier 1984, les prix avaient 
augmenté de 0.7 %, en janvier 1985 
de 0.5 %. Mais en janvier 1986, 
grâce à la baisse des prix de lener- 

é. la hausse n’avait été que de 

\%. 

Cette année, plusieurs éléments 
défavorables ont pesé sur l’indice : 
les grèves, le froid, le prix du pétrole 
et la libération des prix des services. 
La baisse sensible du prix du gaz 
(de 12 % au 31 décembre 1986) n’a 
eu finalement que peu d'etlcis. 
Selon la rue de Rivoli, la flambée de 
janvier provient beaucoup plus de la 


S 


hausse des produits énergétiques 
que de la libération des prix des ser- 
vices. 

Près de la moitié de la hausse de 
janvier, (entre 0.4 et 0,5 point), 
serait due toujours selon le minis- 
tère, à l'augmenta don des prix des 
produits pétroliers (notamment le 
flou! domestique) et de sa fiscalité 
(pour le carburant en particulier). 
Le prix de la tonne de pétrole impor- 
tée par la France aurait augmenté 
entre décembre et janvier de 11,1 %, 
passant de 685 F à 760 F. L'Allema- 
gne fédérale, également affectée par 
la hausse du prix du baril, a aussi 
enregistré en janvier un indice à 
nouveau orienté à la hausse : les prix 
ont augmenté ou Ire- Rhin de 0,4 %. 
Mais alors que sur un an (de janvier 
1986 à janvier 1987) les prix en 
RFA ont baissé de 0,8 %. ils auront 
augmenté de près de 3 % en France. 

Les grèves et le froid auraient 
ensuite également pesé sur l'indice, 
même si les hausses de produits frais 
sont lissées sur plusieurs mois. La 
libération des loyers aurait égale- 
ment des effets importants. 
L'INSEE estime, dans sa note de 
conjoncture du 25 février, qu'ils 
devraient augmenter sur l’ensemble 
du premier semestre de 3,7 %. 

M. Balladur 
confiant 

La libération des services, ache- 
vée au 1 er janvier 1987. naîtrait, 
selon la Rue de Rivoli, contribué 
qu'à hauteur de 0.2 point environ à 
la hausse générale de 0,9 point que 
l'on pourrait enregistrer en janvier. 
Tout au long du mois de décembre 
1986, 10 % environ des prix de 
P indice ont été libérés dans ce cadre. 
Pour les conseillers de M. Balladur, 
la libération des prix des services 
aurait produit « son Impact dans sa 
totalité * au cours du mois de jan- 
vier. Dans sa note de conjoncture. 
l'INSEE est plus prudent, estimant 
au’» il est encore difficile d'en 
appréhender l'ampleur du fait 
qu'un tel mouvement (de libération 
des prix) a peu de précédent et que 
les secteurs les plus sensibles ont 
été libérés les derniers ». 

La phase de désinflation poursui- 
vie depuis 1982 est-elle terminée? 


Pour la rue de Rivoli, la hausse de 
janvier est un « pic », l’indice 
devrait retrouver des rythmes plus 
modestes, et ce dès le mois de 
février. L’INSEE, qui prévoit une 
hausse cumulée des prix de 1,4 % au 
premier trimestre, puis de 0,5 % au 
second, partage egalement cette 
analyse. Les experts de l’INSEE 

i ’ugent en effet « vraisemblable que 
'ensemble des agents économiques 
considérera qu'il s'agit d'une 
période transitoire ». Une fois le 
choc absorbé, la spirale inflation- 
niste ne devrait pas reprendre. Dès 
le deuxième trimestre, la hausse des 
prix reviendrait & un rythme annuel 
de 2%. 

Très confiant dans la poursuite de 
la désinflation. M. Balladur a cepen- 
dant décidé de réviser fabjectif du 
gouvernement en matière de prix. D 
retient dorénavant une hausse des 
prix à la consommation en moyenne 
aunnelle de 2,5 % (au lieu de 2 %) 
et en glissement de 2,4 % (au lieu de 


1,7 %). D'après ses conseillers, une 
telle performance devrait permettre 
une réduction sensible de l'écart 
d’inflation avec r Allemagne. Passé 
de 2.9 points eu 1985 à 3.2 en 1986, 
il ne devrait plus être que de 1,2 
cette année. 

Un tel péri est-il tenable ? H sup- 
pose, comme l’indique l’INSEE, que 
• la modération des haussés de 
salaires ne soit pas remise en 
cause ». que • producteurs et distri- 
buteurs, après avoir reconstitué 
leurs marges de mi-1985 au début 
de 1987, répercutent dans leurs prix 
le ralentissement de leurs coûts », 
que les services soient raisonnables 
et qu’enfin aucun événement excep- 
tionnel - comme le froid au les 
grèves - ne vienne perturber les éti- 
quettes. Beaucoup de conditions 
pour un seul indice. 

ERIK (ZRAELEWICZ. 


La note de conjonctiire de l’INSEE 

Un premier semestre difficile 


•Après une difficile transition en 
début d’année, ( économie française 
retrouvera à la fin du premier 
semestre 1987 des perspectives de 
croissance peu Inflationniste, mais 
peu vigoureuse. » La traditionnelle 
note de conjoncture de l'INSEE de 
février, publiée mercredi 25, 
confirme le fort ralentissement de 
l'activité depuis l'automne dernier. 
Aucun véritable redémarrage n’est à 
attendre avant la fin du printemps. 

Dressant on premier bilan pour 
1986, les experts de l'INSEE insis- 
tent sur • la double cassure » inter- 
venue en milieu d’année : la consom- 
mation des ménages a alors cessé de 
progresser, le cours mondial du 
pétrole a amorcé un retournement à 
la hausse, deux mouvements qui 
conditionneront encore l’évolution 
de l'activité et des prix jusqu’à la 
mi- 1987. Pour l'ensemble de Tannée 
1986. la production aurait «signifî- 
cativement augmenté par rapport à * 
1985 m avec un supplément de crois- 
sance qui pourrait être de Tordre 
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d’na point pour le produit intérieur 
brui marchand. 

Ce supplément d’activité a 
permis, selon l’INSEE, une « stabi- 
lisation de l’emploi total », grâce en 
particulier à une légère progression 
de l’emploi salarié (plus 48000) 
due surtout à la vive activité du sec- 
teur des services et & la reprise du 
bâtiment et des travaux publics. Le 
chômage a cependant repris sa pro- 
gression, atteignant en fin d'année 
10,7 % de la population active. 

Mais cette augmentation de la 
production a surtout contribué, en 
fin d’armée, à un gonflement des 
stocks. Elle est en effet intervenue 
au moment où 1a demande inté- 
rieure se ralentissait. A T exporta- 
tion, « les pertes de parts de marché 
des industriels français semblent 
être en 1986 du même ordre de 
grandeur qu'en 1985 » (de 2 % envi- 
ron chaque année) . 

Pour le premier semestre 1987, 
JTNSEE prévoit une baisse sensible 
de la production manufacturière 
- surtout au cours des premiers 
mois de Tannée. La consommation 
des ménages devrait rester peu 
active. Grâce 2 une reprise des 
exportations, le commerce extérieur 
devrait dégager chaque mois des 
soldes proches de l’équilibre. 

En ce qui concerne les entre- 
prises, l’INSEE estime que « l’amé- 
lioration de leurs résultats s’est très 
vraisemblablement amplifiée en 
1986 ». « Il est probable, indique la 
note, que les ratios usuels ont au 
moins retrouvé leurs niveaux 
d’avant le premier choc pétrolier. * 
C'est cet élément qui amène 
l'INSEE à un relatif optimisme, en 
matière tant de prix que d'investisse- 
ment . 

Les entreprises devraient mainte- 
nant répercuter le ralentissement de 
leurs coûts sur les prix, plutôt que de 
continuer à augmenter leurs marges. 
Quant à l’investissement productif 
des entreprises, il pourrait avoir cru 
en volume d’environ 3.5 % en 1986. 

Cette progression aurait été parti- 
culièrement marquée dans le secteur 
des commerces et services, et dans 
les petites entreprises de l'industrie 
concurrentielle. En 1987. ce mouve- 
ment devrait se poursuivre, avec une 
augmentation des investissements 
productifs de 4 % en volume. 


• Le no mb re de chômeurs et 
de préretr ait és indemnisés a aug- 
menté de 2,6 % en janvier. - 
Selon les statistiques mensuelles 
publiées le 24 février par HJNEDIC, 
le nombre de chômeurs et da prére- 
traités indemnisés s'est élevé 2 
2 389 900 è la fin du mois de jan- 
vier. Cette évaluation intègre las 
demandes cf indemnisation déposées 
au cours du mois et qui feront l'objet 
d'une décision positive avec effet 
rétroactif. En un mots, l'augment a - 
lion aura été de 2,6 %, due è des 
mouvements saisonniers, et de 
0,9 % en un an. 

Les 2 389 900 personnes indem- 
nisées se répartissent entre 
1 860 900 chômeurs (+ 5.8 % en 
un an) et 528 300 préretraités 
(- 13.3% en un an). . 

• Campagnes de FO et de la 
CFTC sur la sécurité sociale. — 
Force ouvrière a annoncé, le mardi 
24 février, son intention d'organiser 
le 17 mars une ajournée de SenstWP- 
satksn» sur la Sécurité sociale. La 
Confédération, qui va étfter un docu- 
ment expliquant ses positions sur 
l' assurance-maladie et la retraite, 
estime que «de tous côtés, à juste 
due, des voix s'élevant pour contes- 
ter le bien-fande du moindre rem- 
boursement des médicaments dits de 
conforts. La CFTC a annoncé de sot 
côté une campagne d’information su- 
f la réalité des problèmes de la pro- 
tection sociale » du 15 au 30 mars. 
La CGT avait déjà déridé d'une jour- 
née de manifestations le dimanche 
22 mars. 


REPÈRES 


Informatique 

Marché français 
morose en 1986 

Alors que la croissance des ventes 
d'ordinateurs Tan passé a été de 
18 X en RFA et de t7 % an Gr ande- 
Bretagne. en France, la progression 
du marché n'a été que de 5 %, selon . 
la SF1B (Syndicat national des fabri- 
cants d'ensembles informatiques, de 
bureautique et de leurs applications 
télém a tiques). Selon le SRB, ce chif- 
fre reflète d'insuffisance des inves- 
tissements réalisés par l’économie 
française par rapport è ses concur- 
rentes». 

Le chiffre d'affaires de la profes- 
sion 8 été de 63,2 m/fll&rds de 
francs, dont 21,9 miTiards h V expor- 
tation (+ 5,3 %). Les importations 
ont, elles, décru de 2% b 29,8 nrtfl- 
Ùards, ce qui réduit le déficit français, 
qui reste néanmoins négatif de 
8,5 milliards de francsl 

Ciment 

Consommation: 

+ 3,4% en 1986. 

En 1986, pour la première fois 
depuis douze vis, les vantes de 
ciment sur le marché intérieur ont 


augmenté de 3,4 %. atteignant 
21 6 millions de tonnes. Cette 
reprise, note le Syndicat national 
des fabricants de rimants «t te 
chaux, est surtout du* b r activité 
en Ile-de-France, qui. avec 3,2 rad- 
iions de tonnes, a consommé. 
500 OOO tonnes de plôç 
qu'en 1985. 

ingénierie 

Baisse de l'activité 
envoiumede4% 
en 1986 

. L'activité de l’ingénierie fran-- 
çaise a stagné en 1986 on francs-: 
courants, reflétant un recul an 
volume de 4 96. selon (e syndicat 
professionnel Syntae. Ce mauvais 
résultat — alors que l’on s'atten- 
dait è une reprise en 1988, après 
trois aimées difficiles - provient 
du recul du marché désuétudes i . 
l'étranger que ne compense pas un 
léger mieux en .France (marché an 
progression totale da 6.2 96). En 
conséquence, l'emptoi, dans cette 
branche, a diminué de7.4%.. 


ENERGIE 


Le ralentissement des programmes nucléaires 

Politique de rigueur au CEA 


Conséquence logique du 
ralentissement du programme 
nucléaire et des contraintes bud- 
gétaires, le Commissariat à 
Féuergie atomique (CEA), long- 
temps épargné, fait i sou tour 
Papprentissags de la rigueur : 
éjagage des Siales» réorganisa- 
tkm «terne et rédaction d’effec- 
tifs. 

Après avoir utilisé les départs 
naturels pour diminuer remploi en 
douceur, Ja direction, vient de fran- 
chir un pas supplémentaire en pro- 
posant de rendre obligatoires les 
départs i la retraite i soixante ans 
(avec 37,5 ans de cotisations). Ce 
n’est pour l'heure qu’un projet, 
soumis aax syndicats à l'occasion du 
renouvellement de 2a convention de 
travail du CEA. Mais s’il est appli- 
qué, il pourrait toucher, compte 
tenu de la pyramide des figes, près 
d’un quart des effectifs an cours des 
trois prochaines années, soit environ 
cinq nulle personnes sur vingt-deux 
mille. • 

La CGC du Commissariat, esti- 
mant qn’O s’agit d'un * licenciement 
collectif déguisé, programmé sur 
plusieurs années ». a dénoncé ce 
projet dans un communiqué, rappe- 
lant que cette disposition est * con- 
traire à la législation actuelle ». La 
direction ne nie pas que s'amorce 
une politique de rigueur nouvelle. 

« Il jasa serrer les boulons. O est 
une prudence élémentaire, explique 
le responsable des plans et budgets. 
Nous visons à ne pas laisser croître 
les effectifs, et plutôt à les faire 
décroître. ». 

Au-delà des contraintes fin»»» , 
cières - le budget dn Commissariat 
en 1987 a diminué de l % en francs 
constants, et 234 suppressions de 


ces centrales de nouvelle génération 
déjà été repoussée à la fin du siècle, 
et, compte tenu des réticences alle- 
mandes et italiennes, 3 y a très peu 
de . chances que soit décidée la 
construction d’un second 
sûraéhératcaMlotc européen Super- 
phénix 2. Le CEA, convaincu que la 
crise actuelle n'est que passagère et 
que le nucléaire retrouvera un 
second soufle d’ici à Tan 2000, pour- 
suivra ses recherches afin de meure 
au point un prototype moins coûteux 
et c omp é ti tif avcc les centrales clas- 
siques. Mais- ces études nécessitent 
beaucoup moins de personnel 


postes ont été imposées tenu le 
domaine civil, — , ta prudence est 
dictée par les perspectives à moyen 
terme. Le ralentissement des {no- 
grammes nucléaires coïncide avec 
une crise te vocation inévitable et 
largement prévisible te rétablisse- 
ment chargé des recherches fonda- 
mentales sur le nucléaire civil et 
militaire, et, par ses filiales, de 
l’ensemble du cycle de l'nramnm. 
Les grands projets pionniers (con- 
ception de la bombe, des sous- 
marins, recherche, enrichissement et 
retraitement de l'o mnium, francisa- 
tion des centrales, etc.) sont 
achevés. Le marché mondial de 
l'enrichissement comme celui du 
retraitement approchent de la satu- 
ration. Dans la plupart des secteurs 
liés au nucléaire, les techniques sont 

arrivées à maturation, sauf d«nn le 

domaine te l'enrichissement où ««» 
compétition oppose Français et 
Américains sur les nouveaux pro- 
cédés au laser. 

Le CEA voit donc son rôle limité 
i des activités de maintenance, 
d'accompagnement, afin d'améliorer 
la sécurité oc les performances tech- 
niques. « Nous jouons .sur quelques 
points d'économie- où de sécurité 
supplémentaires ici et là, c’est vital, 
mais beaucoup moins excitant », 
«connaît un cadre supérieur. La 
pause observée par fat plupart des 
gouvernemnts européens dans le 
développement des programmes 
âeclronucléaires compromet en 
outre le seul programme de recher- 
che qui offrait au Commissariat' 
d'importants débouchés : les xurgé- 
Bérateure. La production en série de 


defîfiafes 

Ces p erspec ti ves obligent donc I 
Commissariat à réexaminer l'ensen 
ble de ses programmes. Une rborgk 
irisation interne séparant les pei 
sonnes chargées d’établir le 
programmes et celles chargées de 

unités opérationnelles devrait étr 
annoncée ce mercredL Elle constitu 
un premier pas dans le sens d’un 
réforme en profondeur, aînés réexa 
men des priorités. La rigneu 
s’applique également dans la gestio 
des filiales. Si la Cogema, chargé 
dn cycle de ruramum, marche biei 
le CEA a au fil des ans créé de non: 
breuses filiales consacrées à de 
techniques diverses dont l'utilité ai 
sein du groupe n'est plus tou jour 
évidente. Ainsi, après avoir cédé t 
ClSI-Wharton (banques de donnée 
macro-économiques) . le CnmmtaM 
ziat vient te vendre la partiel patio 
(50%) qu’il détenait dans la soedét 
C rism a t ec. spécialisée dans la pro 
duction de cristaux, notammen 
pour F électronique et la physique 
Pour d’autres sociétés, comme L 
CISI (services informatiques), Ori 
Industries (diagnostics radio immu 
ndogiques) ou la SFEC (élément 
catalytiques), le CEA pourrait êtn 
conduit à réduire sa participation 
De façon générale, Fétablissemen 
s’interroge sur sa vocation indus 
tri elle, domaine oü, sauf <fan< y 
nucléaire, fl est pénalisé par se 
conventions sociales, proches de h 
fonction publique. 

Pour l'heure, la rigueur sur le 
effectifs ne touche toutefois que h 
Commissariat hü-méme et non ses 
finales. Après avoir augmenté régu 
librement depuis plusieurs années, 
pour atteindre 22 450 personnes fin 
1986, le personnel te l'établissement 
devrait diminuer de 482 pers on nes 
en 1987 (234 dans le civil et 188 
dans le militaire) . Jusqu’ici, Les 
départs naturels suffisent, et, d’ores 
et déjà, on ne remplace plus qu’un 
peu moins d'un partant sur deux. Ce 
dégraissage pourrait être accéléré si 
le projet de départ obligatoire à 
soixante ans est approuvé. La pyra- 
mide des figes, gonflée par la vague 
(T embauches des années 60, est 
déséquilibrée, puisqu'un quart des 
effectifs ont actuellement entré 
cinq ua n te-sept et cinquante-neuf 
ans. C’est, pour le Commissariat, 
m» raison supplémentaire de 
un coup «f accélérateur aux départs. 
Si rien n’est. fait, l'établissement ris- 
que de subir, entre 1992 et 1995, 
une hémorragie de personnel hàrite- 
ment qualifié, au moment même ou, 
»ion tes experts, te nucléaire risque 
de rebondir et les programmes de 
^accélérer à nouveau. 

VÉRONIQUE MAURUS: 
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prime; quelques perspectives de 
n6socïaiioiis on de nouvelles 
consa tt a t ians- A. rmtemion de ses 
adhdnaits, M. Bay ro n a pu assu- 
rer que M. Caûrac n'otcadait ni 
crier u n « SMlC-jennes », ni 
«mettre en cause le droit de grève 
— ce qui laisse peu d'avenir à la 
proposition de loi de M. Four- 
rade — ni s’engager dans la: voie 
«une Sécurité sociale «â deux 
vitesses». Mieux vaut le répéter 
dix fois qu'une. 

M. Chirac à également permis à 
M. Be r g e ro u d’annoncer la . tenue 
prochaine d* ~ Etats généraux de 
ta Sécurité sociale » réunissant les 
partenaires sociaux, les mutuelles 
et les prafessHnmels de la santé. 
Généralement peu enthousiaste 
pour ce type de réunion, FO a jugé 
ce débat nécessaire. Ces - •Etats 
généraux qui pourraient durer 
plusieurs jours , et être publics, se 
tiendront avant les congés d’été et 
avant toute nouvelle mesure. Pour 
M. Chirac comme :pottr 


““ usvaw uu régime oe 
D1Ç à celui de Ja solidarité. 

M. Bergerou avait demandé 
d'affecter les dlspouibilités 1 déga- 
gées par les dénationarisations à de 
grands travaux. M. Chirac a jugé 
ridée « bonne ». Cependant le 

• coup, d'accélérateur» qui. sera 
donné en 1987 pour les grands tra- 
vaux ne sera pas financé par les 
privatisations, maiv pour Tesseu- 
tid, par des sommes déjà inscrites 
an budget de cette année. Comme 
le soulâitail FO, * haute per- 
sonnalité» sera chargée <Tnne mis- 
sion sur les mutations technologi- 
ques (sans que cesse mission soit 

• nêcessalrem ent pria la b le », 
préciso-t-ou à. Matignon, à renga- 
gement de hégociatîons). La 
conoe!rtarion J sera pQursàîvlé sur la 
réforme de. l'apprentissage et une 
o^cxâatioa eiivimgée sur le forma- 
tion en aheraanee des chômeurs de 
longue durée. Prochain visiteur, 
jew& : Ml Maire. “ 


Les délais de licenciement 
pourront être pins courts 


•■•‘i - ■ 

••• 

• r . 

' *. A 

.. . . 

• 

• 

: -ïZS 

' 

- " : ^ 

« . r*' 


La nouvelle, procédure, pour, les 
Ikaadements écancffimmus, issue de 
la hâ du 30 décembre 1986, va être, 
incessamment applicable sans, 
aucune difficulté juridique. Les 
indispensables décrets vont paraître 
ces jours-ci aur Journal officiel, 
après celui concern a nt les conseils 
de prud'hommes, la s emaine der- 
nière. Les cmmiaires ifiappEcation, 
en cours «fexames par là services, 
seront rendues pribhqoes au plus 
tard le 10 mare juoehfun. Toutes les 
dispositions réglementaire» pour les 
coat iâ i a te co nversion sont arrêtées, 
et les ASSEDIC de Paris, parexero- 
pie, ant d^t pu envoyer les pre- 
mières conventions types aux 
employeurs qui les réclamaient. . . 

Ainsi, fcé Bcencianents éamûmï- 
ques intervenus depuis le l» janvier 
vaut pouvoir s'efTectuer selon toutes 
les ConÆtinns prévues par les parte- 
naires sodaux dans laorëril înter- 
{nrdeasbnnridu 20 odobre 1M6. _ . 

A cette oocazicu, 3 y aura toute- 
rms qndques xuxpirôes, notamment 
A propos des travaux pûhHçs, qm 
vont bénéficier d’une dérogation A la 
règlementation commune. Un 
décret prévoit en effet que les délais 
de ficenriemcnt pourront être plus 
courts pour ira entreprises de ce sec- 
teur d'activité, â Fcmolaycurcn fait 
la de nmn ^^^re^e^I udiministra- 

• Fonction pubüquo : aht fédé- 
rudane- demandent un groupa du 
travail sur las salalr os. - Sôçfôdé-' 
ratfoijs «yntficalea do fonctionnaires 
- i&Ni FO, CFDT. FGA F fauto- 
nomes). CFTC. CGC - vont deman- 
der* M.de Cbarotto, mintstre d«é- 
Sué Chargé cfe b fonction pûbüqi», b , 
eonCStutibn d'un sname da truvaB 
sur M poMque artarWa. A Hssue 
(fum^réunion commune le mardi i 
24 février, « tes six » ont également 
décidé d'écrire au ministre pour pro- 
tester ^contre une de sas tfreetwee 
demandent aux commtesairas. de la 
République,' par nmermétfiaire des 
chete-Ête service ropbéon des fbno- 
tkxnaims sur te projet d'accord sate- 
rUwÿwéper tes syncEcata. La CGT 
av^d^à protesté. 


■àà ct de.. bi .mahi-d’œavrc. 

mais d’abord, l^nspection du travail 
en réâfité, disposerart de 14 Jours 
pour faire conMîtfe leur av» et 


Pour ra>, finie, Tenudoyeur devra 
invoquer l’accord de. branche inter- 
venu. dans' Ira travaux publics le 
3 novembre .1986 entre la Fédéra- 
tion -n»tintwile des travaux publics 
. (FN TP) ' et les syndicats FO, 
CFDT, CGC, et dono admettre qu^l 
applique les antres dispositions 
convrationnelles. B pourra alors 
hcencâer de 6 à 30 salariés dans un 
dâai de 15 jours, alors que la loi, 
reprenant A. son .compte raccord 
mtaprafessïarmel, prévoit un dâai 
de 30 jours pour 10 licenciements o« 

plus. 

la. posribilité iTunc dérogation 
offerte aux travaux pubKcs met fin à 
une, situation embarrassante (/e 
Monde du 3 février). Des discus- 
sions suivies ont été nécessaires pour 
aboutir- A une solution de com- 
promis. • > • • 

S’étant elle même exclue de 
Taccord interprofessionnel, la fédé- 
ration patronale avait fait adopter 
de son côté des modalités moins 
avantageuses que la lot pour Ira 
Scuucaezncnts entre dit et trent e 
salariés en contrepartie d'une amS- 
tiorafion pour le bceodanent & âx 
A neuf. Théoriquement, la disposi- 
tion devait être considérée comme 
illégale et entraîner, selon les termes 
mêmes de l’accord passé avec les 
syndicats, l'annulation de Fensemblc 
au texte. 

Sur an autre point contesté — les 
fins de chantiers ne sont pas assimi- 
lées à des Boenriemeats écononti- 
qttes, - fine drcolaôtc d' application 
enoare.en préparation devrait ampra- 
ter des précisions- Mais' la FNTP 
n’avait pas rfit^ méc ^e pogbaité. 

Dans tes semaines A vôûvies par- 
tenaires social» des travaux publics 
se rencontreront- A nouveau pour 
analyser .tous ces textes. Ils 
devraient définir ensemble les 
modes d'utilisation. 

À. La. • 


SPONSORING 
SPORTIF 
MODE D’EMPLOI 



Onze mille suppressions d’emplois* 
vingt-cinq lignes secondaires menacées de fermeture 


La direction de la SNCF prépare un nouveau plan d’économies 


Kea que la SNCF se trouve en convales- 
cence depuis la fin de la grève de trois 
semaines qui Fa paralysée en décembre «t 
en janvier deniers, sa jfirectiov prépare ua 
plan d'économies. Cehû-ci sera présenté par 
tra nc h es et, d'ici à la fin Ai mois de mars, 
an comité central d'e nt r epr ise (CCE) et an 
conseil iPadntinistratioii. 

. Le CCE, réuni le nard 24 février, a 
entendu de longues communications sur les 
médiocres perspectives de trafic pour les 
voyageurs. En septembre 1986, le projet de 
budget tablait sur 54,05 milliards de 
royagenrs-kOomètres en 1987. An sortir de 
la grève, Pobjectîf n’était pins que de 


52,45 müfiards. H s'établit désormais à 
51 milliards. Par rapport aux r és ulta ts de 
Famée 1986 tout entière, ce c hHf re signi- 
fiera un recul de 0^2%, alors que le budget 
initial prévoyait une progression de 24%. 

Devant cette situation Inquiétante, la 
direction a décidé de lancer des études en 
tout genre : sur Faméfimatioa de la coamm- 
mcatiou interne et des relations humaines , 
sur rélargissement des compétences locales, 
sur ht fermeture possible de vingt-cinq 
lignes secondaires an trafic voyageur et snr 
la suppression d'au rmUkx de points de 
vente qui ne génèrent pus assez de recettes. 


Ces mesures ne suffisant pas A redresser 
les comptes, le CCE du 18 mars et les 
conseils d’adntinistratiou Ai 25 février et du 
25 mars devraient entendre parte- d’autres 
mesures d'économies. Par exempte, de trois 
mille su p pr essions d'emplois — s'ajoutant 
aux hait mille déjà annoncées — et du trans- 
fert sur route du trafic marchandises réalisé 
sur 1 760 küomètres de voie ferrée.) 

Pour parvenir tout de même aux résul- 
tats financiers prévus par le contrat de plan, 
soit une perte réduite A 7JL milliards de 
francs, les responsables de la SNCF pensent 
se défaire (Fini certain nombre d’actifs, 
parmi lesquels les 24^97 % du capital d*Air 
Inter que la SNCF détient toujours. 


Comme s'il n’y avait pas eu de grève... 


A Févidence, la direction se com- 
porte Comme s’il n’y avait pas eu à la 
SNCF des secousses sociales 
d'ampleur exceptionnelle. D'ail- 
leurs, dans les sphères supérieures 
de la société nationale, le mot 
« gr ève» a été rayé du vocabulaire. 
Une fois de pins, fétat-major chemi- 
not k livre a Fexereice désespérant 
qm consiste à équîHbrer ses oônptra 
en agissant uniquement sur les 
dépenses, tant il est vrai que les 
recettes hn échappent On ignore 
toujours quelle augmentation des 
tarifs voyageurs le m i nî m r e de réco- 
nomie et des finances autorisera m 
1987 et A quelle date elle intervien- 
dra. On ne peut manquer non [dus 
d’être frappé par l'absence de dis- 
cours global et mobilisateur de la 
direction de la SNCF. Après la tour- 
roentc, on aurait pu penser qu'elle 
éprouverait le besoin d'éi&barer avec 


sSsS Agriculture 


ressembla du personnel un plan 
digne de ce nom, qui aurait fixe les 
objectifs techniques et commerôanx 
du redressement ainsi qne les 
moyens pour y parvenir. L'état- 
major semble avoir préféré les tradi- 
tionnelles mesures (Técanomies aux- 
quelles fl voudrait accout um er le 
perao n nel en les présentant comme 
faisant Folget (Fétudra sans a priori. 

Comment s’explique cette incapa- 
cité de la direction de la SNCF à se 
comporter comme une véritable 
direction d’entreprise gérant son* 
personnel comme il se doit en 1987 
et tenant tête à un gou ve rnement 
forcéme n t préoccupé de-résultats A 
court terme î 

Four M. Geoges Ribefll, cher- 
cheur A FEcole des ponts et chaus- 
sées, cette carence s’explique par 
l'existence d'une «Nomêamatara» 
du rail : « Une analyse fouillée du 
curriculum vitae dés 1244 cadres 
supérieurs (at 1985) révèle une 
structure concentrique autour du 
noyau des directeurs . polytechni- 
ciens pour l'essentiel, eux-mêmes 
hiérarchisés selon les corps d'ori- 
gine. D’abord les mines, puis les 
ponts et chaussées, es enfin les 
autres. V ancienneté étant un élé- 
- ment majeur de la promotion, c’est 
dans une population tût façonnée 
par l'esprit .maison, sur le critère 
d’aptitudes alignées sur la culture 
dirigeante d’esâreprlse. que recrute- 
ront les directions. L’importance de 
lltirëditi professionnelle génère 
une culture monolithique portée au 
conformisme. Sondages et témoi- 


de îa pratique religieuse et le nomr 
bre élevé d’enfants. • 

Ces cadres ainsi modelés deman- 
dent une obéissance sans d iscussi on 


à leurs subordonnés et obtempèrent 
sans barguigner aux injonctions du 
pouvoir, qui décide pour eux des 
tarifs ou des rémunérations. « Ce 
fort assujettissement de la SNCF 
aux tutelles administrative a poli- 
tique explique large m e nt tant son 
déficit chronique que ses perfor- 
mances: la Société nationale, tou- 
jours en position d'accusée, ne peut 
répondre qu'en faisant de la produc- 
tivité et en recherchant l’exploit 
technique. » 

M. Ribefll se dît frappé qne la 
RATP, elle, ait réussi A s’émanciper 
écono mi quement alors que la SNCF 
attend toujours le petit doigt sur la 
couture du pantalon que le pouvoir 
décide pour elle. « Deux directeurs 
généraux qui n'élrûtM pas origi- 
naires de la RATP, Pierre Weill 
en 1962 et Phare Giraudet en 1971, 
ont provoqué un renouveau décisif, 
décuftst-iL Le premier, issu de la 
SNCF, a truffé la régie de talents 
venus de tous les horizons profes- 
sionnels. Le second, précédemment 
en charge de VAéropori de Paris, a 
créé Je plan d’entreprise qui a 
permis à la RATP de tenir tète aux 
grandes administrations. Si on avait 
écouté les pouvoirs d’alors, ta 
RATP se retrouverait aujourd’hui 
avec un réseau hétéroclite, un aéro- 
train vers Cergy-Pontoise et un 
métro de petit gabarit à la place de 
ta ligne A du RER. » 

La poudrière 
-des rodants 

Apparemment, la dernière grève 
n’a pas été l'occasion pour les res- 
ponsables cheminots (Tune prise de 
consdence de leur alignement éco- 
nomique et politique, fis reviennent 
obstinément sur les objectifs finan- 
ciers du contrat de plan alors que 
l'entrep ris e est moralement ai crue. 
• Si rien ne change, une nouvelle 
explosion sociale n'est pas à 
exclure, conclut M- RibeilL II existe 
une poudrière en région parisienne : 
le mande 'des roulants, seuls en 
cabine de conduite, seuls dans les 
foyers, seuls dans leur famille 
qu'ils ne voient pas. Il n’y a plus à 
la SNCF de socialisation, plus 
d’émulation, plus de ressort, mais 
le sentiment de travailler sous 
rétouffbir tf un encadrement aligné 
sur le sommet. Si la direction conti- 
nue à ne gérer que le déclin de la 
SNCF, il y aura des réactions. » 

Il existe de pins ai pfus de chemi- 
nots pour penser qu’un renaaveUe- 
meat important et hétérogène de la 
direction générale est indispensable 
pour sauver la SNCF d'un confor- 


misme à terme mortel. Le gouverne- 
ment, lui, se demande s’il est temps 
de confier à nu seul homme tes 
postes de président du conseil 
d'administration et de directeur 
général, pour en finir avec une dyar- 


électanüra de 1988 risquent d'empê- 
cher les changements d’hommes et 
Ira réformes de str uct ures . En atten- 
dant, donc, un plan d'austérité sau- 
vera au mains le contrat de ptan... 

ALAIN F AUJ AS. 


Les éleveurs de porcs menacent 
de bloquer la Bretagne 


Les producteurs de paies de Bre- 
tagne et des Pays-ae-Loire ont 
décidé de bloquer tes routes, tes 
rares et les aéroports bretons A par- 
tir du 27 février, si le cours du pore, 
actuellement très déprimé, ne 
remontait pas. M. François Guil- 
laume, ministre de l'agriculture, a 
affirmé, pour sa part, qu’il revenait 
aux professionnels d « organiser 
leur filière», et que « la solution 
était aux mains des éleveurs». 
AL GmUaume a rappelé que les pou- 
voirs publics « avaient fait tout ce 
qui était possible dans le cadre du 
Marché commun » pour organiser k: 

Campagne d’action 
des syndicats 
minoritaires européens 
du 25 février an 6 mars 

La Coordination paysanne euro- 
péenne, regroupement d'orgamsa^ 
tiens agricoles minoritaires, mènera 
entre le 26 février et le 6 mars une 
campagne d’action pour réclama 
« une autre politique agricole » en 
Europe, ont annoncé, 
mardi 24 février, ses responsables j 
lors (Tune conférence de presse A 
Bruxelles. La coordination, qui ras- 
semble une douzaine d’organisa- 
rions de France, d’Allemagne fédé- 
rale, des Pays-Bas, de Belgique, de 
Suisse et d’Autriche^ reproche aux 
mesures de réduction des excédents 
prises par la CEE de frapper tous 
les producteurs sans distinction, 
alors que, selon elle, la politique 
agricole commune a surtout profité 
aux gros agriculteurs et aux firmes 
agro-alimentaires, représentés par 
les orga nisatio ns traditionnelles. Les 
membres français de la coordina- 
tion, qui manifesteront le 6 mars, 
sont la Confédération nationale des 
syndicats de travailleurs paysans, la 
Fédération nationale des syndicats 
paysans et le Mouvement rural de 
la jeunesse chrétienne. 


marché. Les éleveurs répondent 
qu’ils • ne peuvent consentir à un 
effort supplémentaire d’organisa- 
tion » et demandait A la CEE de 
cesser ses importations de viande 
porcine en provenance des pays de 
l'Est, Enfin, te Centre national des 
jeunes agriculteurs (CNJA) a 
demandé qu’on soutien soit rapide- 
ment appâté A la tr é so re r ie des éle- 
veurs de porcs, notamment A ceux 
qui ont investi récemment et qui, 
> victimes de la chute des cours, 
sont dans l'incapacité de rembour- 
ser leurs emprunts ». 

• La RFA critique las propo a i- 
tkma agricoles da la Commission 
de Bruxelles. - M. Ignaz Kichte, 
ministre ouest-aHemand de ragricul- 
turn, a, au cours d'une conférence de 
presse tenue mardi' 24 février en fin 
de matinée, A Bruxelles, après une 
nouvelle réunion infructueuse des 
ministres da ragrieuhuna des Douze, 
critiqué on termes extrêmement 
sévères les propositions agricoles 
récemment présentées par fa Com- 
mission (bossa des prix an ECU, sup- 
pression des montants compensa- 
toires monétaires, mesuras 
d*accompagnement} qui conduiraient 
à des baisses de prix sensibles 
en RFA 

e Cas propositions sont tout i frit 
inacceptables et doivent donc être 
retirées, a déclaré M. IGchla Nous 
sommes déridés i nous battre (...). 
Bonn ne participera pas au finance- 
ment d'une communauté qui, en 
matière de prix agricoles, traite ses 
pays membres d’une manière aussi 
inégale. Nous ne participerons pas au 
financement da la destruction de 
notre propre agriculture. Depuis 
1984. les prix ont augmenté de 
12,5 % en France, de 13 % en 
Mande, de 16% en ItaBe, mais iïs 
ont diminué de 6,2 96 en RFA. a 


Cannes : les yeux braqués 




Un miUier d’ophtalmologues réunis à Cannespourcorrfronterleur expérience. 


Cannes (de notre correspondant) 


A xé sur la nouvelle technologie de 
l’implantation intra-oculaire, le 
Congrès International de f Oph- 
talmologie rassemble au Palais des 
festivals et des Congrès des spécia- 
listes venus de 32 pays. 

Durant5 jours les L000 congressis- 
tes participent aux débats, conféren- 


ces, projections sur la révolution, de la 
chirurgie de l’œil. 

Deuxième Palais des Congrès de 
France, 60.000 nr de business, 8 niveaux 
d’activités, deux audtioria de 2.400 à 
1.000 places. Il salles de40 à 300 places, 
14.000 ni d'exposition, 121 techniciens. 
18 corps de métiers, les Ambassadeurs 
pour réceptions. 121 hôtels, 4.700 cham- 
bres ( dont 1.800 à moins de 900 mètres 
du Palais), 282 restaurants. 2 casinos, 
20 pianos bars ou night-clùbs a 3.000 
heures de soleil 


Direction Générale du Tourisme et 
des Congrès, Esplanade Président 
Georges Pompidou - La Croisette 
06400 Cannes. TeL: 9339.Q1.0L 



CANNES 


TE D'AZUR 


CEST ÉTONNANT. CEST CANNES. 
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Etranger 


En Allemagne fédérale 

Le gouvernement majore de 6 milliards de deutschemarks 
la première tranche d’exonération fiscale 


BONN 

de notre correspondant 


Un mois après leur victoire aux 
Sections législatives du 25 janvier, les 
trois partis de la coaÜûoo gouverne- 
mentale ouest-allemande se sont mis 
d'accord mardi à Bonn sur la réforme 
fiscale qu'ils s'étaient engagés à mener 
à bien au cours de la nouvelle législa- 
ture. Cette réforme prévoit la trnse en 
place d'un tarif linéaire progressif, la 
diminution du taux e finip oe iti ou sur les 
sociétés de 56 & 50 % et des coupes 
importantes dans les subventions et 
avantages fiscaux accordée aux entre- 
prises. 

Au total, l'ensemble des mesures 
adoptées entraînera on manque à 
gagner brut pour le Trésor public de 
44.3 milliards de deutschemarks 


(147 milliards de francs), et de 
25 milliar ds (80,5 milliards de francs) 
net Le gouvernement décidera dld à 
la fin de l'année de faire des coupes 
dans les subventions qui doivent per- 
mettre de retrouver les 19 milliards de 
deutschemarks (61 milliards de 
francs) nécessaires. Les libéraux et les 
chrétien^sociaux de Bavière s’oppo- 
sent à une augmentation des impôts 
indirects ou de la TVA, jugée indis- 
pensable par le ministre des finances, 
M. Gehrard Stoltenberg, bien 
conscient des difficultés qui l'attendent 
encore. 

La mise en application de ces 
mesures est prévue pour le 1 er janvier 
1990. Conformément aux engage- 
ments souscrits par la RFA, le week- 
end dernier & Paris, Ion de la rétmkn 
du groupe des Six pour relancer la 


demande intérieure, une première 
tranche d'exonérations, portant sur 5 & 
6 milliards de deutschemarks (16^ à 
20 milliards de francs, selon le Han- 
desblatt), sera toutefois avancée an 


1“ janvier 1988. Cela portera à plus de 
14 milliards de dentsebemarks 
(46 milliards de francs) le montant 
total des allégements fiscaux pro- 
grammés pour ce tt e date. Dans un 
premier p ro gramm e, arrêté en 1984, le 
gouvern em ent avait décidé de réduire 
la fiscalité de 11,5 mOhanls de doits- 
cbemarks - essentidlement an profit 
des familles avec enfants, - h 
échéance du 1" janvier 1986, et de 
9 milliards supplémentaires, & 
échéance du 1“ janvier 1 988. 


Unootmao 

barème 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS l 

< v. 

I CAISSE NATIONALE 
DE L'ÉNERGIE 


SEMA- METRA 


Résultats provisoires 
pour 1986 
Progression de 40 % 
du bénéfice net 


18 bis, me de Béni, 75 008 PARIS 
AVIS DE TIRAGE 


Le chiffre d’affaires consolidé provi- 
soire du Groupe Sema-Metra pour 
l’exeirioe 1986 s'élève â environ I 400 
millions de francs, en progression de 
24 % par raport A celui de 1985. 

Le résultat net global est de 40 mil- 
lions de francs (38 millions de francs 
pour la part du Groupe), contre 28.7 
millions de francs pour l’exercice 1985, 
soit une croissance d'environ 40 %. 

Compte tenu de la situation actuelle 
de son carnet de commandes et de ses 
objectifs d’amélioration continue de sa 
rentabilité, le groupe Sema-Metra pré- 
voit pour 1987 une progression de 15 % 
de son chiffre d’affaires et de 25 % de 
scs résultats. 


Les porteurs d’obligations Caisse 
, nationale de l'énergie provenant de 
l’indemnisa tioo des biens transférés A 
Electricité de France et Gaz de Fiance 
d’une part, et à Electricité et gaz 
d’Algérie d'antre part, sont avisés que le 
trente-sixième tirage d'amortissement 
desdites obligations aura lieu uu 18 bis. 
rue de Béni à PAR1S-8* le 


Le corps de la nouvelle ré f orme 
parte sur la mise en place d’un nou- 
veau barème dans le calcul de Htapôt 
sur le revenu qui pet m ettra d'éviter le 
gonflement, jugé mjuste, de l'imposi- 
tion des revenus moyens. Cette modi- 
fication coûtera, & elle seule, près de 
24 milliards de deutsebemarks. 

L'essentiel des discussions a porté 
sur le point de départ et le point d'arri- 
vée de la nouvelle courbe déterminée 
par le barème. L'aile sociale du Parti 
démocrate-chrénea, emmenée par le 
secrétaire général du parti, M. Heiner 
Gdssler, et par 9on ministre du travail, 
ML Blum, s'est opposée avec acharne- 
ment à la réduction des taux d'imposi- 


tion maximaux, de peur de voir le goo- 
verneznent accusé de faire la part trop 


JEUDI 23 AVRIL 1987 
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Les obligations sonies * ce tirage 
seront remboursables à partir du- 
1- juin 1987. 

Les opérations d’indemnisation et de 
regroupement facultatif des fractions 
d’obligations de 50 F et 10 F, seront sus- 
pendues à compter do 16 mars 1987 et 
reprises le vendredi 24 avril 1987. 


versement accusé de faire la part trop 
belle aux riches. 

Les libéraux et les sociaux- 
démocrates de Bavière s’étaient, en 
revanche, engagés dans leur campagne 
électorale à réduire la fiscalité des 
entreprises, doit les bénéfices sont glo- 
balement taxés à environ 70%, taux 
record dans le monde ocddentaL En 
raison du système tfimpositian en pra- 
tique en RFA, les experts ont fait 
valoir qu*Q était difficile de baisser le 


taux maximal de l’impôt sur les 
sociétés sans en faire de même pour le 
taux maximal d'imposition des tran- 
ches supérieures de l’impôt sur le 
revenu - tous deux fixés jusqu'à pré- 
sent à 56%. De nombreuses entre- 
prises, surtout parmi les petites ex les 
moyennes, sont en effet assujetties à ce 
dernier impôt. 

La formule retenue pr é voit finale- 
ment une diminution du taux de 
l'impôt sur les sociétés à 50 % et de te 
taxation des tranches supérieures de 
l'impôt sur le revenu, qui bénéficiera 
également aux plus fortunés, à 53 %. 
La réforme ne touche pas en revanche 
aux autres impôts frappant les entre- 
prises, notamment à la taxe profes- 
sionnelle, que les libéraux auraient 
voulu, die aussi, voir diminuée. 

Pour faire bonne figure, l’aile 
sociale du Parti démocrarechiétiea a 
obtenu, en contrep ar tie, des mesures 
jJii« import antes que celles qui étaient 
prévues en faveur des bas re ve nus . 
Coq cent mille personnes se verro nt 
disposées de payer l'impôt sur le 
revenu en bas de TécheQe, à la suite du 
relèvement du taux wwninml d’imposi- 
tian, qui passe & 5 616 DM par an 
(18 645 F) pour un célibataire — 
+ 466 DM. - et à 1 1 232 DM 
(37 290 F) pour un couple — 
+■ 932 DM. Le point de départ de 
rîmpôt sur le revenu, c'est-drdtrc le 
taux d'imposition de b p remi ère tran- 
che, est également réduit de 22 à 
19%, et. pour finir, b d égr è v e m ent 
par enfant à charge est une nouvelle 
fais relevé: 

Ces trois mesures coûteront an Tré- 
sor public b vw w nft de 16^6 nûDiaids 
de DM. Elles ont obfigé les partenaires 
de b coalition * prévoir un montant 
total d'exonérations supérieur de 
4^3 milliards à ce qui avait été entendu 
an départ, ce qui oblige & couper 
«Fa utant en plus riant les subventions 
accordées à 1 économie. 


HENRI DE BRESSON. 



L’Argentine réviserait 
sa position sur la dette 


La decision du Brésil de suspen- 
dre le paiement des intérêts de sa 
dette continue d'inquiéter b com- 
munauté financière internationale et 


amène d'autres pays endettés à révi- 
ser leur position. Alors que les titres 
des grandes banques américaines 
créancières du Brésil ont chuté * 
Wall Street, les quatorze principales 
d’entre elles ont fait savoir qu elles 
n’accepteraient de renégocier b 
dette brésilienne, et a foniori à faire 
les nouveaux prêts dont Brasilia a 


b(e de mesures économiques 
solides ». 

Les' banques américaines pour- 
raient sc trouver devant de nouvelles 
difficultés. L’Equateur, qui devait 
cette année rembourser 700 naltions 
de dollars d’intérêts en quatre 
échéances, a décidé le 24 février de 
n’en verser que b moitié en on seul 
remboursement, et S sera ' effectué 


en septembre. Quant' à Pamortisse- 
ment de sa dette en capital 


besoin, qu’à b condition que ce pays 
accepte les mesures imposées par le 


— 500 «nillioas de dollars en I 
Quito n'a pas l’intention d’y consa- 
crer un seul dollar. Avec 17 % de ses 


spiral 
987, - 


international. Une 
condition apparemment inaccepta- 
ble pour le president Sarney. 

Le président de b Réserve fédé- 
rale américaine, M. Paul Volcker, 
qui témoignait devant fe Sénat, n’a 
pas dit antre chose lorsqu’il a pré- 
cisé : « Le Brésil a clairement besoin 
d’un nouveau plan de financement 
qui doit s'appuya- sur un nouveau 
programme economique. » Même si 
M. Volcker, qui cherchait visible- 
ment à dédramatiser b situation, a 
ajouté qu’il appartenait « au Brésil 
seul de mettre en oeuvre un ensem- 


crer un seul dollar. Avec 17 % de ses 
recettes d'exportation affectées au 
service de sa dette, rEqoatenr 
estime ne pas pouvoir faire plus. 


estime ne pas pouvoir faire pTos. 

Mais c’est surtout l'Argentine qui 
fait peser b menace d'une « nou- 
velle position sur la dette » qui 
devrait être annoncée le 25 février. 
Buenos- Aires, dont l’endettement se 
chiffre à quelque 57 milliards de 
dollars, cherche actuellement à 
obtenir de noovaux prêts à hauteur 
de 4 milliar ds de rioUara (dont 2£ 
auprès des banques privées). Or les 
banques sont actueflemeot très réti- 
centes. 


GROUPE CGE 

CHIFFRE D'AFFAIRES CONSOLIDÉ 1986 EN PROGRESSION DE 12,5 % 



'£Ü': 

fil 

fa 

cm* 


Le chiffre d'affaires consolidé hors taxes réalisé en 1986 par le groupe de la Compagnie 
générale d’électricité s’est élevé à 80903 millions de francs, contre 71 942 mil&ons de francs 
en 1985. 

Le taux de procession correspondant s'établit à 12,5 %. Cette évolution tient compte 
notarranent des éléments nouveaux : 

— Effet en année pleine de l’absorption-fusion de Thomson Télécommunications 
intervenue le 1* juillet 1935; 

— Incidence de la cession des activités piles grand public réalisée le 1* septembre 1985 ; 

- Entrée de la CGE dans le capital de Framatome à hauteur de 40 % en janvier 1986 ; 

— Prise de contrôle en 1 986 des sociétés étrangères Sprecher Energie, Mecanica Pesada, 
Lynch Communication Systems et Société nouvelle des clbleries de Charieroi ; 

- Cession en 1986 des sociétés Técafiltres et 1e Joint français. 

Les activités de télécommunications apportées par rîT à Alcatel NV le 30 décembre 1986, 
et dont le groupe CGE assure la gestion à compter du 1 èr janvier 1987, ne figurent pas dans le 
chiffre d’afféires de 1986. 

La répartition par secteurs d’activité du chiffre d'affaires réalisé par te groupe en 1985 
et 1986 est la suivante : 


• Rhroire et Carret-Luatucra : 
b Cour de cassation en faveur du 
holding. — Nouvel et peut-être der- 
nier épisode judiciaire dans la bata&e 
qoi divise depuis six ans ~les action- 
naires du numéro trois moncfal des 
pâtes alimentaires (1,5 milliard de 
francs de chi ff re d’affaires). La hof- 
cfing en question, créé en 1967, pos- 
sède 70 % de Rjvoire et Carrai et 
70 % de Lustucru et est contrôlé à 
58 % d’abord par b famffle Carret, 
pas par te groupe SScaJfi, et 42 % par 
la famille Cartier-Million (Lustucru). 
Les deux groupes familiaux restent 
propriétaires de 30 % de chacune 
des deux affaires mères. C'est Lustu- 
cru qui, dès 1981, a demandé te 
divorcé, refusé par le tribunal de 
commerce de Marseille, puis accordé 
par la cour d’appel d’Aix-en- 
Provence, refusé â nouveau par la 
Cour de cassation, pub per b cour 
d'appel de Paris, et enfin une nou- 
velle fois par la Cour de cassation. 
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PARIS, 2MSirâr 1 


Soutenu : + 022 % 


La Bourse de Paris & évolué te 
24 février sur une note tncer- 
taâis. f* indicateur de. tendance 
évoluant dans tin couloir «te 
étroit, pour clôturer une. très 
légère hausse (+ 0,22 %). 

Autour de la corbeille, les 
investisseurs affichaient un opti- 
misme modéré. Chacun est 
conscient de la partie limitée de 
l'accord monétaire intervenu te 
week-end . dentier. Les. nuages 
noire qui s'accumulant dans la 
conjonchss française ne prédis- 
posent pas non plus a une 
grande audace.' Le .défiât com- 
mercial du pays, b baisse de la 
production, industrielle et te déra- 
page des pihr sri- janvier sont 
autant de handfcqps qui étourdis- 
sent la tendance .— «où ve le 
marché 7 â Le question revenait 
souvent s ur tes lèvres des bour- 
siers. Certains saluaient malgré 
tout sa capacité de résistance. 
La chute de T8 points observée 
la voile à V/aB Street faisait cfire 
à maints professionnels que Paris 
limitait finalement assez bien tes 
dégâts. 

Parmi les «atours tes mieux 
orientées figuraient Matra. Aus- 
sedat Rev. Promodes, la Lyon- 
naise des Eaux, COP. Télémec et 
Legrand. Du côté des titres en 
repli, on notait Maisons Phénix 
(-4.65 %h Moteurs Leroy* 
Sauer et Schoeider,;. suivis par 
Avions Dassault et Atefham: En 
séance, on apprenait que te Ban- 
que Nationale tia Paris «reçu 
8,864 mW one ; de cer tifi cat* 
d'investissement. Saint-Gobain, 
en réponse è T offre ptASque 
d'échange présenté» par la BNP 
et Lscarti Frères, agnsant pour la 
compte de l'Etat,- 

Le mardié «obligataire était 
pour sa paît assez soutenu, 
r anticipation d'une prochaine : 
baisse des taux continuant de 
prévaloir. Au MATBvto contrat b 
échéance septembre 1 987 
gagnât 0,14% à 105,40. 

Lfrigot : 79 750 F <+ 200). 

Napoléon :518 F (+4). 


NEW-YORK, z4ftrêrt 

Amélioration 


La Bourse de New-Yorit s 'retire* 
t h ÿ- le 24 février. dans on marché 
rebrivemesl T*!™, où 1513 mû- 
t foen dé titres ont été échangés, 
contre 170,4 millions b veille. En 
clôture, l’indice Dow Jones des 
troue valeur» industrielles gageait 
6,74 points. & 222338- On notait 
8 22 titres es hausse; canne 712 en 
rqpfi et 433 inchangés. 

‘ Autour du Kg Bcexd, les tnfor- 
pw «irions n* étaient pourtant pas bril- 
lantes. La décision br és i lien ne de 
le pH*"* d’intérêts sur 
tes prêta accordés pur les basques, 
mteraationaks a continué de peser 
sur la demande. "Le* déclaration* de. 
M. Volcker, pr ési dant de la Réserve 
fédérale, séton ksqacfle* rmnatioa 
augmenterait probablement en 
1987, en faisan de ht faiblesse da 
dollar, ont ans dé fa vorabl emen t 
impressionné le marché. Alors qoe^ 
les. valeurs bancaires se itahiti- 
sajesW tes pétrolières ont cédé da 
testa», iéamssantsùx difficultés de 
rOPEP à fane resp ect e r raccord 
visât au tafibtmnsement des ooiu$ 
du brut. 


' Parmi tes vafcon tes plus actives 
figuraient American Motors 
fl ,970 nuQion de transactions), 
Emou Eotn p r ises (1,951 tsüfion) 
«tZBM-fl.79a3fiQii).". . 



CHANGES 


Dollar: «,07 F-* 


INDICES BOURSIERS 


Le dollar a larpau fiéchf mer- 
credi 25 février après sa légère 
haussa de toveBe, affichant fina- 
lement, uns grande stabilité A 
l'Intérieur d'une -étroite fourchette. 
La pmr. d’une SrttsnraaôcD . des 
banques c e n tral» Imite, ds toute 
façon. (« Initiatives. A Péris, te 
cours du damschàmarfcgEMa lai*, 
tentent; 3,3289 fi. •' ') 


.... PARIS 

(INSEE, base 200:31 déc. 1986) 
' ; BR*. 24 «i. 
Vikaa fr a nçaises.. 1H1 1 
.Tâtent» é t ra ng è re s . » 

Cdcssgesta de change 
. (Bute 100: 31 dfc 19*1 > 

IndMejénére] ... 4U4- «L» 


FRANCFORT 24ïte' 25fte 
Bolar (es DM) .. . . 

TOKYO . ..•• Xfc :: : » «it : . 

Dèfer («jas) : 153^0 . 153*71 



NEW-YORK 
• • ' (iaSceDoetoon) *. 

- 23 Sr. Mfïr. 
Xodostrieflo ;...2Ill t S* 2223 » 
■"ï LONDRES- ■ 

.-(faire «Ranoal Urnes ») 

' . . are». 2 *re». 

iadusttkôa ....155^98 IS5SJB 

Mines d’or...... 313,7» 3BL 2» 

FoodstfEtot .... 87,40 8 TM 

; - TOKYO 
' ’A 24 ffa. 25 fé». 

NBdceS.........20«L51 VtVéJA 

fodtcejBfinérel ... IV6J& 



■ ECHEANCES 


Juin 87 J ScpL87 Déc. 87 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


' ADMISSION EN BOURSE 
DES ACtBONS SAINT-GOBAIN 
PROVENANT DE L’OPE. -, La 
actions prov ena nt de Fécfaaago des 
certificats rfin v ereâ ge mcn» Saint- 
Gobain sont cotées, è partir du 
25 février, sur le marché à régi©. 
ment m e n s nd . 8864506 certificats 
«finvestireements ont. été présentés 
en répons e & J ’offre pabliqae 
d’échange (OPE). ,1T teste donc es 
circulation .135 494 certificats 
Ja rweetissémeias. qui sont 
btes an co mi x a n f .-Oes ^86 ~qbD«s 
d’actions uocvcSa sont cotées sur ht 


même £^né qaé tes 34*8 mOfions de 
titres Saint-Gobain. . 

DE L’ARGENT FRAIS POUR 
RHœœ-POULENC - Le groupe 
ô h à niq nc n ati o n alréé RMnePtntenc 
• .a été autorisé per PEtat à ngnai W 
son ca pit al, grâce â-Témasion, dans 
la .dcad^tt «giwh» de mars, dé 
certificat» d'investissements privSé- 
. gjâ' (CIP), actions sans droit ' de 
. rote. Le mont a n t de cette fariaton 
: ^atteindrait 2$ nâUards de francs. 

En octobre 1985,: 3,6 millions de 
. CIP, -d’un montant dé 100 F, 
sratepS été-énûf .au psûc-dô 310 F- 

‘ Le,24 février, Je dPvnitit382 Vy 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


(Unité : millions de francs.) 



anergie «t transport 

Nucléaire (1) 

Accumulateurs • 

Téfëcommunicatkjns al communications 

d’entreprisa 

Câbles 

Entreprise électrique et contrôla industriel 

Services « divers 



Année 

1985 

Année 

1888 

23113 

22402 

— 

5201 

3658 

2946 

20280 

25716 

9905 

10591 

11272 

10348 

3714 

3699 

71942 

80903 


Il) l» eNffn dTSnabm de Rameton» aal raiera» par «rfgraijcn proportienoeto à hwtwr da 40 %. I CiGIE 


l 



• La Fédération de te banque 
CFDT dénonce raccord du Crédit 
lyonnais. - La Fédération CFDT de 
la banque a annoncé te mercredi 
25 février, è la suite da la réunion ta 
raSto, de «on conseil fédéral sa déci- 
sion de lancer une procédure da 
dénonciation de raccord signé per sa 
i s ection syndicale CFDT au Crétà 
lyonnais sur l'élargissement de 
l'ouverture des guichets (te Monde 
du 14 février). Pour la fédération, qui 
avait pourtant donné un avis favora- 
ble avant la signature, est accord 
s’apparenta davantage è un acc o rd 
de branche qu’é un accord d'entre- 
prise « suscite trop de remous tant 
auprès des salariés du Crédit lyon- 
nais que dos mffitarrts de 1a CFDT. La 
fédération du SNB-CGC avait pria la 
même position. 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

* 2 Grave incident â Bey- 

13 La cohabitation et l'action 

nouth-Ouest. 

du gouvernement. 

- La controverse sur l’avenir 


de la Nouvelle-Calédonie. 

COMMUNICATION 

3 La scandale de l'« Iran- 


gâte ». 

14 Grève et manifestations 

6 Colloque sur l'énergie 

en Corse après fa muta- 

nucléaire en Italie. 

tion du responsable de 
FR 3. 




1 5 Le procès de Georges 
Ibrahim Abdallah. 

— L'interrogatoire des qua- 
tre responsables d' Action 
directe. 

1 6 Le renforcement de la 

lutta contre le SIOA. 


17 Oint Eastwood, un Améri- 
cain de rêve. 

18-19 « Chronique des évé- 
nements amoureux », 
d'Andrzej Wajda ; « Mos- 
quito Coast », de Peter 

Wesr. 

19 Les peintres français du 
dix-huitième tiède. 


ÉCONOMIE 


28 Le gouvernement révise 
son objectif sur les prix. 

29 Campagne d'action des 
syndicats agricoles mino- 
ritaires européens, du 
26 février au 6 mars. 

30 La réforme fiscale an RFA. 


1 SERVICES 

RadkHétëvisiofi 

..23 

Annonces classées . . -24-25 

Carnet 

..26 

Météorologie 

.25 

Mots croisés 

..25 



MINITEL 


• Drogue : pour ou contre 
les seringues en vente 

kfore ? 

• Télévision : la sélection 
du Monde. 

• Grtéma : les films à 
voir . 

Actualité. Immobilier. Météo. 
Bourse. Tétémarket Ldshs. 
36.15 Tapez LEMONDE 


ESPAGNE 


L’épiscopat espagnol 
se donne un président conservateur 


MADRID 

de notre correspondant 

Considéré comme le représentant 
des secteurs catholiques conserva- 
teurs. le cardinal Angel Suquia, 
archevêque de Madrid, a été élu le 
mardi 24 février président de la 
Conférence épiscopale espagnole. 11 
remplacera l'archevêque d’Oviedo, 
Mgr Gabido Diaz Mcrchan, plus 
'proche des thèses rénovatrices, qui 
occupait ia présidence depuis I9SI 
et qui se présentait pour la troisième 
fois. 

L'élection de Mgr Suquia n'a été 
acquise qu'au cinquième tour, et de 
justesse : 39 voix sur 77. Mgr Diaz 
Merehan était d'abord arrivé en 
tête, mais il n'a pas pu atteindre le 
seuil de la majorité des deux tiers 
fixé par le règlement pour les prélats 
qui aspimt à un troisième mandat 
successif. 

Durant ses six années à la tète de 
la conférence épiscopale , Mgr Diaz 
Marchan est apparu comme le conti- 
nuateur de la ligne « conciliaire* de 
son prédécesseur. Mgr Enriquc y 
Tarancon. Ce dernier avait joué un 
rôle fondamental à l’époque de la 
transition vers la démocratie. Il 
avait conduit l’Eglise à accepter 
sans réserve le nouvel ordre démo- 
cratique et à renoncer progressive- 
ment à cette étroite imbrication 
avec l'Etat qui l'avait caractérisée à 
1 époque du franquisme. 

Mgr Diaz Marchan avait pour- 
suivi cette politique. Grâce à lui. 
l'Eglise, tout en négociant durement 
avec les socialistes sur le sort de 
l'enseignement prive ou sur la péna- 
lisation de l'avortement, avait tenté 
de maintenir un climat de dialogue, 
et de ne pas influer sur les choix de 
l'électoral catholique. 


Matinée dp 25 février 

Léger gain: +0,11 % 

La Bourse de Paris a gagné un 
peu de terrain le 25 février, l'indica- 
teur progressant de 0,1 1 % en mati- 
née. Parmi les plus fortes hausses, 
on notait Synthelabo (+ 3 %) , Mou- 
linex ( + 2.6 %), Peugeot 
( + 2,4 %). Au repli figuraient 
Casino (— 2,6 %), Crouzet 
(- 2.4 %), Casino ADP (2 %), 
Cetelem (-2%). 
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A bord d’un camion sur une route du Tessin 


La police suisse saisit 
100 kilos d’héroïne 


La situation pourrait changer 
avec l’élection de Mgr Suquia. Agé 
de soixante-dix ans, originaire du 
Pays basque, l'archevêque de 
Madrid apparaît comme le porte- 
parole d’un secteur de la hiérarchie 
ecclésiastique inquiet et désorienté 
face à ta croissante - laïcisation - de 
la société civile espagnole. 

Une inquiétude que partage appa- 
remment le Vatican. Le pape n’a 
jamais ménagé ses marques d’appui 
a Mgr Suquia, le seul prélat espa- 
gnol invite par Jean-Paul U au 
synode extraordinaire de 1985 à 
Rome. En outre, les nominations 
d'évêques om dans l’ensemble favo- 
risé. depuis l'installation de Jean- 
Paul I! au Vatican, les semeurs les 
plus conservateurs de l’épiscopat 
espagnol. 

Lors de son voyage en Espagne en 
1982, Jean-Paul (I avait invité 
l’Eglise et les fidèles à se montrer 
plus fermes, dans le débat public et 
politique, dans la défense des 
- valeurs chrétiennes -. 

THIERRY MAUNIAK. 


Devant les syndicats 
soviétiques 

« C’est ©a bien 
la démocratie, 
ou bien l’immobilisme » 
affirme M. Gorbatchev 

Moscou { Reuter f. - Prenant, 
mercredi 25 février, Ja parole an 
congrès des syndicats soviétiques, 
M. Gorbatchev a déclaré que la 
démocratie était essentielle à 
l'URSS pour empêcher un retour à 
la stagnation et •aux erreurs du 
passé ». 

U a répété qu’il existait encore 
une opposition dans le pays à son 
programme de réformes. * A fais il 
n’y a pas le choix, a-t-il dit C’est ou 
bien la démocratie, ou bien l’inertie 
sociale et l'immobilisme. Il n'y a 
pas d'autre voie. * 

Le secrétaire général du PC sovié- 
tique a rappelé que la réunion du 
comité central de janvier avait été 
reportée à trois reprises à cause des 
débats vigoureux au sein du parti au 
sujet des reformes. Avant la réunion 
de janvier, a-t-il dit, « beaucoup de 
gens se demandaient encore si la 
reconstruction que nous avons 
entreprise allait continuer. Mainte- 
nant, il y a une confiance accrue à 
ce sujet. • 

M. Gorbatchev a invité les syndi- 
cats à participer eux-mêmes plus 
activement au processus de réforme, 
en leur demandant de renoncer au 
principe du nivellement des salaires. 
Il faut de meilleurs salaires pour les 
meilleurs travailleurs, a-t-il dit. 


La police helvétique a effectué, 
samedi 21 février, la plus impor- 
tante saisie de drogue jamais réali- 
sée en Suisse: 100 kilos d’héroïne 
valant de 150 millions à 450 millions 
de francs suisses (soit 600 millions à 
1,8 milliard de francs), selon une 
estimation du procureur du parquet 
de Bellinzona, M. Dick Marty. 

Parmi les 100 kilos de drogue 
découverts à bord d’un camion inter- 
cepté sur une petite route du canton 
du Tessin, les policiers ont dénom- 
bré 80 kilos de morphine base (qua- 
lité I) et surtout 20 kilos d’héroïne 
prête à la consommation (qua- 
lité 3). Le procureur a déclaré à la 
presse que quatre personnes - dont 
il n'a pas donné les identités - 
avaient été arrêtées. 

Le schéma de la filière rappelle 
celui d'un vaste trafic connu sous le 
nom de Pizza Connection qui portait 
sur plusieurs milliar ds de dollars. Ce 
réseau, démantelé en 1983, s’éten- 
dait des champs de pavot turcs aux 


A la cour d’assises 
du Rhône 

Klaus Barbie 
sera jugé à partir 
du lundi 1 1 mai 

La date d'ouverture du procès 
de Klaus Barbie devant (a cour 
d'assises du Rhône a été fixée 
officiellement au lundi 11 mai 
1987. a annoncé, mardi 
24 février, le procureur général 
de (a cour d'appel du Lyon, 
M. Pierre Truche. L’ordonnance 
de renvoi de Tandon chef de la 
Gestapo de Lyon devant les 
assises a été signée mardr.con- 
formément au code de procédure 
pénale, par le premier président 
de la cour d'appel de Lyon, 
M. Jean Chouleur. 

La date du 19 mai. préconisée 
U y a une dizaine de jours, a été 
avancée pour permettre aux 
débats de se dérouler intégrale- 
ment avant la période des 
vacances d’été, a indiqué M. Tru- 
che. Les avocats de la partie 
civile, réunis pour la première fois 
h Lyon le 14 février dernier, 
avaient alors fait part de leur 
volonté que les débats e puissent 
se dérouler sans discontinuité et 
ne soient pas interrompus par les 
vacances ». 

De son côté, l'avocat de Klaus 
Barbie, M* Jacques Vergés, s’est 
| estimé « comblé », mardi soir, 
par la fixation du procès à la date 
du 1 1 mai. Quant à Klaus Barbie, 
il est toujours hospitalisé dans le 
service de médecine pénitentiaire 
de l'hôpital Lyon-Sud, après 
avoir subi une opération de la 
prostate le 5 février. 
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Etats-Unis en passant par l'Italie et 
la Suisse, laquelle s’est révélée à 
cette occasion une véritable plaque 
tournante du trafic international de 
stupéfiants. 

En 1982, la drogue était achemi- 
née par bateau de Turquie en Italie. 
21 semble que les trafiquants, 
échaudés par le démantèlement de 
la Pizza Connection, aient choisi 
l'acheminement de la drogue par 
camions, d'où l'opération spectacu- 
laire réussie par la police tessinoise. 

De plus, un «gras bonnet» dn 
trafic en Europe, Mirza Ramadan, 
quarante-sept ans, de nationalité tur- 
que, vient d'être arrêté en Italie à 
l’occasion de la saisie effectuée en 
Suisse. Simultanément, dans le 
cours de la même enquête, la police 
italienne a effectué des perquisitions 
dans la banlieue milanaise, appré- 
hendant trois personnes dont l’iden- 
tité n’a pas été révélée et saisissant 
1 4 kilos d’héroïne, du matériel, ainsi 
que des devises. 

Après ses deux complices 

Le troisième homme 
dn hold-up de Champigny 
a été arrêté 

Les enquêteurs de la brigade de 
répression du banditisme ont arrêté, 
le mardi 24 février à Paris, Maurice 
Limberger, cinquante-quatre ans, le 
troisième malfaiteur impliqué dans 
le hold-up de Cbampigny-sur-Marae 
(Val-de-Marne) au cours duquel 
trois personnes ont été tuées le 
31 janvier dernier : un adolescente, 
un convoyeur de fonds et un gangs- 
ter. 

Surnommé Momo le gitan, Mau- 
rice Limberger, originaire de 
Nantes, s’était caché, 4, rue Damré- 
mont (18 e ), chez on ami, Jacques 
Takoucbian, trente-trois ans, qui a 
été loi aussi interpellé. 

En plus du gangster mortellement 
blessé lors de (a fusillade et dont le 
corps a été retrouvé, tous les autres 
complices de Maurice Limbexger 
avaient été arrêtés moins de trois 
jours après le hold-up (le Monde du 
5 février). 


Visées de M. Berlusconi 
en Allemagne fédérale 

M. S il vio Berlusconi était l'invité 
d’honneur du traditionnel banquet 
de la Saint-Mathieu, à Hambourg, 
qui a réuni, la semaine dernière, 
sous la présidence du bourgmestre , 
de la cité haxtséa tique, M. Klaus von 
Donhanyi, les notables de la ville. 

Hambourg est la capitale ouest- 
allemande des médias, et M. Berlus- 
coni n'a pas manqué de faire des 
offres de service aux patrons de 
presse d’outre-Rhin qui se préoccu- 
pent de télévision privée en RFA : 

- Nous pouvons vous offrir un 
savoir-faire expérimenté sur le ter- 
rain ». a-t-il déclaré à la prestigieuse 
assemblée, où se côtoyaient les diri- 
geants du groupe Springer, le plus 
important groupe de presse ouest- 
allemand, et de Bertelsmann, déjà 
engagé dans on projet de télévision 
privée par satellite avec RTL. 
L’enjeu : une place sur le satellite de 
télévision directe SAT 1. qui devrait 
offrir des canaux & des chaînes pri- 
vées germanophones, et le marché 
publicitaire ouest-allemand, le plus 
important d’Europe. 


Le Monde 
à Strasbourg 

A partir du I** - marc, le 
Monde publiera chaque 
semaine, dans ses éditions 
datées dimanche- lundi, une 
page spécialement destinée h 
■es lecteurs de Strasbourg et 
du Bas-Rhin. 

En s'intéressant de leçon 
régu&ère à Strasbourg* capi- 
tale de l’Alsace et capitale 
européenne, le Monde. 
comme B le fait avec son éd- 
tion Rhône- Alpes, souhaite 
renforcer sa présence dons les 
régions. 


La numéro de « Monde * 
daté 25 lévrier 1987 
s été tiré à 453 174 exemplaires 
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trouva ça plutôt marrant. Et 
payant figurez-vous, fai vu ca 
l'autre jour dans France Soir, que 
les entreprises dont le sigle 
forme par hasard ce mot fatidi- 
que, SIDA loin d'en changer, an 
pr ofitant è mort si j'ose dire. 
Blés n'ont jamais fait de meil- 
leures affairas I 

Alors de voir qu'il y a tout 
plein de pharmaciens, f entendais 
ça ce matin à la radio, qui vont 




Titres de son propre sang, au cas 
où... 1 

D'ailleurs, c'est pas compte- 
que. les hôpitaux om ouvert dos 
banques de sang privées, te y a la 
queue aux guichets. Des méde- 
cins, dse gens avertis, qui vien- 
nent verser à leur compte des 
réserves de liquide. Au moins, 
comme ça. Os sont surs de ne 
jamais rien devoir è personne. 

CLAUDE SARRAUTE. 
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Un fichier de 21.000 
appartements et maisons 
à vendre à Paris et région 
parisienne sur minitel 
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Après a voir, donné vos impératifs, vous obtenez une 
sélection personnalisée cf affaires disponibles, ainsi 
que les coordonnées des Agents Immobiliers FNAlIVt 
responsables de leur vente. • 









































